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Epuis la première impref- 
fion de F Etat frèfent de 
la Suède , il eft arrivé des 
• changemens fi confide- 
rables en ce Royaume, que Ton 
n’avoit plus dans ce Livre que 
l’Hiftoire de fon Etat paffé. D'ail- 
leurs , les intérêts de cette Cou- 
ronne partagent fi fort aujourd’hui 
l’attention du Public , qu’on n’a 
pas cru pouvoir rien faire qui lui 
fût plus agréable , que de lui en 
donner en abrégé l’Hiftoire com- 
plette. Celle qui étoit contenue 
dans les Mémoires dp M. Robin- 
fon , ne venoit que jufqu’à la fin du 
Régné de Charles XI. Elle ne re- 
montoit pas même jufqu’au com- 
mencement de la Monarchie : ce 
qui rendoit.cet Ouvrage defefïueux 

* z en 
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plufieurs points. Il étoit donc né* 
ceflaire, non feulement de l’ame* 
ner jufqu’à préfent ; mais encore 
de reprendre l’Hiftoire de Suède 
dès fon origine j afin qu’il ne man- 
quât rien à la fatisfaéfion du Lec- 
teur^ • 

C’efl ce qu’on a fait dans cette 
nouvelle Edition où , par le 
moyen de divers fecours dont on 
a profité , on a recherché les plus 
anciens Rois de Suède avant & de* 
puis Jefus Chrift , pour ne point 
laifler de vuide entre ces tems 

• i 

reculez , & celui où M. Robinfon 
avoit jugé à propos de commen- 
cer. Cette méthode a été dflfe 
qu’on s’efl vu obligé en quelques 
endroits de couper quelques Cha- 
pitres de ce favant Evêque An- 
glois , & d’en tranfpofer d’autres, 
pour donner plus de fuite à l’Ou- 
vrage. Mais on ne l’a fait qu’en 
diftinguant foigneufement ce qui 
eft de lui , d’avec ce qui a été a- 
jouté. On 


AVERTISSEMENT. 

On a d’ailleurs éclairci plufieurs 
endroits de la première Edition , 
par des Remarques qu’on a jugé 
néceflaires ; mais fans faire aucun' 
changement dans le Texte, qu’on 
a confervé fcrupuleufement par 
refpeét pour fon Auteur. 

On a de plus ajouté ce qui man- 
quoit au Régné de Charles XI. ce- 
lui de Charles XII. tout entier , a- 
vec le véritable caraétere de ce 
Prince j & l’heureufe révolution 
arrivée dans ce Royaume par l’a- 
vénement de la Reine 'Ülriqac-E- 
leonore au Trône , jufqu’à pré- 
fent. 4 
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CHAPITRE PREMIER. 

De la Suède en général. 



Es Etats de la Suède ( a ) fe 
font tellement agrandis dans ce 
Siècle & dans le précédent» par 
le moyen des Conquêtes de cet- 

• te 


(a) Comme l’Auteur 
fe borne ici à la defcrip- 
tion de la Suède propre 8c 
de la Finlande , il eft à 
propos d’expliquer ce que 
renferme la Suède en gé- 
néral. Ce grand Royau- 
me fe divife en fix par- 
ties principales contenant 
trente-quatre . grandes 


Provinces aflet éten- 
duës. Ces fix parties font, 
la Gothie , la Suide propre , 
la Laponie Suédoise , la 
Finlande , Ylngrie &t la 
Livonie, qui fe trouvent 
dans cet ordre autour de 
la Mer Baltique, en corn* 
mençant vers le Danne-r 
jnarck. 

. A 
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te Couronne , ou , pour parler comme 
quelques-uns , par le moyen des ufurpa- 
tfons qu’elle a faites à fes voifins, qu’on 
ne peut pas proprement en faire une de- 
fcription générale , parce que quelques- 
unes des Provinces qui çompofent ce 
Royaume, font autfi différentes à l’égard 
de leurs qualitez & de leurs ^caraéléres , 
qu’elles le font par rapport à leur fitua- 
tion. On ne parlera donc point ici de 
fes Terres éloignées , mais on fe renfer- 
mera principalement dans ce qui regar- 
de la Suède ( b ) & le Duché de Fin- 
lande ( c ) , qui ont la Mer Baltique au 

Mi- 


( b ) On entend ici la 
Suède propre , iituée en- 
tre les Montagnes de Nor- 
wege & le Golfe de 
Bothnie, bornée au Mi- 
di par la Gothie , & au 
Nord par la Laponie 
Suédoife. Elle fe divife 
en deux parties,qui font la 
Septentrionale & la Méri- 
dionale. La Septentriona- 
le prend de fa fituation au 
Nord le nom d qNordelles, 
& renferme la. Geftmie, 
ÏHelfingie , la Medelpadie , 
la Jemptie & XAngerma- 
nie. La Méridionale por- 
te le nom de Suède particu- 


i 

liere , & comprend \'Up- 
lande , la Sudermannie,\ a 
Nericie , la Wejlmanie , 
& la - Dalecarlie. Tou- 
tes ces Provinces & quel- 
ques autres ont pris leur 
nom de leur fituation par 
raport à Xuplande qui fut 
le féjour du premier Roi 
de Suède: il s’élifoitdans 
un pré de cette Province, 
appelé Mora ; & l'on y 
voit encore un Temple 
autrefois commun à tou- 
tes les Nations qui fe réu- 
nirent en ce lieu-là pour 
fe choifir un Maître. 

, ( c ) La Finlande fe 
’ di- 




1 

t 


/ 


Digitized by 1 


de la Suède, } 

Midi , les Montagnes impraticables de 
Norwege à l’Occident , la Laponie 
au Septentrion , & la Mofcovie à l’O- 
rient. Elles s’étendent depuis le 55. jufi» 
ques au 6 p. degré de Latitude Septen- 
trionale , 5 c en longitude depuis le 32. 
jufques au f 5. Elle? font par conféquenc 
deux fois plus grandes que le Royaume 
de France. Mais fi nous en ôtons plu- 
fieurs Mers , 5 c plufieurs grands Lacs , 
dont il y en a qui ont plus de 80. mil- 
les d’Angleterre de long , 5 c plus de 
vingt de large j fi nous en retranchons 
les Rochers , les Bois , les Bruyères , ôC 
les Marais qui couvrent une grande éten- 
due de ces Pays , ce qui réitéra d’habi- 
table fera très-peu de chofe en compa- 
raifon de là grandeur du tout. 

Le terroir qui peut fe cultiver eft afi- 
fez fertile j mais il eft rare qu’il ait plus 
de demi-pied de profondeurs ce qui fait 

aufti 


divife enfept Provinces 
qui font la Cajanie ou la 
Bothnie Orientale, U Fin- 
lande propre , la Nilan- 
de , la Carelie , la Ta- 
vafthie , le Savolax , & 
la Kexholmie , dont les 
quatre premières fe trou- 
vent le long des côtes , 


& les trois autres dan9 
les terres. La Finlande 
propre a la Cajanie au 
Nord , la T avasthie ÔC 
la Nilande au Levant, le 
Golfe de Finlande au 
Midi, & celui de Both- 
nie au Couchant. 

A z 
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auffi qu’il eft plus foeile à labourer ; & 
en éfet il ne faut fouvent pour eela qu’u- 
ne fervante & un bœuf : en général 
moins le terroir eft profond , c’eft- à-di- 
re plus proche du gravier , meilleur il 
eft. Les terres infertiles engraifiees des 
cendres des arbres qiÿ y croi fient & qu’on 
y brûle, produifent fouvent une abondan- 
te récolte , fans qu’il foit néceflaire de 
cultiver autrement ces terres qu’en y 
jettant la femence. 

Cette coûtume eft fi ancienne que les 
Ecrivains de ce pays-là font venir le 
nom de Suède d’un mot qui exprime 
cela dans le langage du pays : Mais 

comme on a trouvé des inconveniens à 
ruiner les Bois, on a fait depuis peu des 
Loix qui limitent cette coûtume. 

Si les habitans avoient de l’induftrie 
au delà de ce que la neceflité les force 
d’avoir , il ne leur feroit pas mal-aifé de 
tirer de leur pays autant de grains pour 
le moins qu’ils en auroient befoin } mais 
de la maniéré qu’ils s’y prennent ils n’en * 
ont pas aflêz , & ne fçauroient fubfifter 
fans ceux qu’ils font transporter de la Li- 
vonie & des autres parties d’Allema- 
gne voi fines de la Mer Baltique. Ce 
îecours n’empêche pas que le pauvre 

peuple 
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peuple des lieux éloignez du commerce, 
ne foit contraint de faire moudre le Grain 
de l’Ecorce de Bouleau dont il fait du 
pain , qu’il n ? a pas toujours en abon- 
dance. 

Le Bétail y eft en général petit , auflï 
bien que dans les autres pays Septentrio- 
naux i & quand on en feroit venir de 
plus gros des pays éttangers , cela ne 
îerviroit de rien , car il dégénéré incon- 
tinent , parce que les herbes font beau- 
coup moins nourriflantes en Eté que ne 
le font celles des pays d’où l’on les ame- 
né , & qu’il en meurt prefque la moitié 
durant l’Hiver faute de fourrage , dont 
on a fouvent fi peu , qu’on eft forcé de 
découvrir les chaumières pour fauver u- 
ne partie du Bétail par le moyen de cet- 
te nourriture. La laine que donnent les 
Brebis eft extrêmement grofle , . & ne 
peut fervir qu’aux habits des payfans. 
Les Chevaux y font petits , & fur tout” 
dans le Duché de Finlande : mais tout 
petits qu’ils font ils ne laiflent pas d’étre 
hardis , vigoureux , & forts 5 ils mar- 
chent ferme , bronchent rarement 8c 
trotent legerement 5 ce qui eft fort a- 
vantageux aux Habitans à caufe de la 
longueur de l’Hiver , parce qu’ils s’en 

A 3 fervent 
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fervent pour le Traîneau qui eft alors 
leur unique voiture , ôc les foldats pré- 
tendent que ces Chevaux non feulement 
font capables de foûtenir une attaque vi- 
goureufe , en temps de guerre , mais 
qu’ils peuvent même rompre un Corps 
de la meilleure Cavalerie Allemande. 

Il y a quantité de Bêtes fauvages dans 
ces pays-là. L’on chafle 6c l’on mange 
les Ours , les Elans , les Bêtes fauves , 
& les Lievres : On va aulTi à la chafle 
des Loups , des Renards , des Chats 
fauvages , &c. pour en avoir les peaux 
qui fervent à faire des fourrures. On 
y chafle avec moins -de ceremonie qu’on 
ne fait ailleurs , & l’on y prend tous les 
avantages qu’on peut pour tirer le Gi- 
bier -, ce qu’on fait en général fort adroi- 
tement. Il y a très- peu de parcs , qui 
font même aflez mal fournis , parce 
qu’il en coûterait plus à nourrir les Bê- 
tes pendant tout l’Hiver qu’on n’en ti- 
rerait de profit : ce qui diminué extrê- 
mement le plàifir qui pourrait en reve* 
nir. Il n’y a de Lapins que ceux qu’on 
y transporte par curiofité, & qu’on ap- 
privoife. Les Renards & les Ecureuils 
changent en quelqueftianiere de couleur, 
pendant l’Hiver , & deviennent grifâ- 
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très } mais les Lievres y deviennent 
blancs comme la neige. 

Les Oifeaüx fauvages 8c domeftiques 
y font en grande quantité , 8c bons en 
leur efpece , excepté les Oifeaux marins 
qui fe nourriflént de poiflon , 8c qui en 
ont le goût. Les plus communs font 
ceux qu’on appelle en langage du pays 
Orras 8c Keders : les premiers font de 
la grofléur d’une poule , les autres d’une 
poule d’Inde. Il y a aulfi des Perdrix , 
•8c une autre efpece d’Oifeaux qu’on ap<- 
pelle Ter fer S , 8c qui ne reffëmblent pas 
mal aux Perdrix. On prend durant l’Hi- 
ver quantité de petits Oifeaux , comme 
Grives , Merles , 8c une efpece de Cy- 
gnes qu’on appelle S jdenfcfivans . Ceux- 
ci, qui font de làgrandeuf de ceux qu’on 
appelle V ddefares^ mais meilleurs à man- 
ger , viennent , dit-ort ,, de la Lapo- 
nie, ou des pays encore plus Septentrio- 
naux , 8c tirent leur nom de-, la beauté 
de leur plumage , dont les extremitez 
de quelques-uns font marquetées de rou- 
ge. Il y â des .Pigeons ; ; les fauvages 
y font très-rares à. caufe des . Faucons , 
8c il n’y en a dans les Colombiers que 
de privez qu’on tient enfermez \ parce 
que leur nourriture eft rare & qu’il y 

A4 a 


8 L'état frèfertt 

a les Faucons à craindre fi on les laiflê 
fortir pour aller chercher leur vie. Il 
y a quantité d’Aigles , de Faucons , & 
autres Oifeaux de proye dans les parties 
Septentrionales & defertes , où il fem- 
ble que la Nature les appelle , comme 
on peut voir par un lait digne de foi 
qu’on raporte au fujet d’un grand Fau- 
con qui fut tué il y a quelques années 
dans le Nord de Finlande. Ce Faucon 
avoit à une jambe une petite pièce d’or 
avec cet écriteau,^ fuis au Roi $ & à 
l’autre jambe une d’argent où fe lifoient 
ces mots 9 le Duc de Chevreufe me gar- 
de. 

Les principaux Lacs de Suede font le 
Weter , le Wener , St le Meier \ le 
premier fitué dans l’Oftrogothic eft re- 
marquable 5 1. parce qu’il prédit les 
tempêtes par le bruit continuel de Ton- 
nerre qu’il fait le jour précèdent dans les 
lieux d’où doivent venir les orages \ z. 
parce que fes glaces fe brilent fi fubite- 
ment , que les Voyageurs y font quel- 
quefois furpris , & qu’en demi - heure 
de tems ce Lac devient navigable 5 & 
enfin parce qu’il etf: fort profond , y 
aiant en certains endroits plus de trois 
cens Brades d’eau , quoi qu’il n’y en ait 
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pas au delà de cinquante dans les lieux 
les plus profonds de la Mer Baltique : 
Il (uplée à laRiviere deMotalaqui paf- 
fe au travers de Norcopingh , où elle 
tombe d’environ trente pieds de haut * 
& il y a des Hivers où cet enflroit eft 
tellement rempli de glace, que l’eau eft 
plufieurs heures (ans pouvoir pafier. Le 
fécond eft dans la Weftrogothie , d’où 
fort la Riviere d’Elve,qui tombant d’un 
rocher d’environ foixante pieds , pafîe 
par la ville de Gottemburgh. Le troi- 
fiéme fo décharge à Stockholm, & four- 
nit d’eau douce une partie de la ville , 
comme la Mer fournit d’eau falée l’au- 
tre partie. Ces Lacs & une infinité d’au- 
tres aufli tranquilles pour la plupart que 
s’ils n’étoient que de fimples Etangs, & 
qu’on appelle les Mers du dedans , ne 
font pas mal pourvus de diverfes fortes 
de poiflons , comme de Saumons , de 
Brochets , de Perches , de Tanches , 
de Truites, d’ Anguilles , 2c de plu- 
fieurs autres efpeces qu’on ne connoit 
point ailleurs. Il y a fur tout une infi- 
nité de Streamlings , qui eft une efpece 
de poifibn plus petit qu’un Haran : Et 

comme on en prend quantité , on le fa- 
Je dans des barils , & on le diftribue 

A 5 dans 
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dans tout le pays. Outre cela le Nord- 
JBottotn , ou la Baye qui fepare la Suè- 
de d’avec le Duché de Finlande eftfi a- 

« 

bondante en Veaux marins , qu’il s’en 
fait une quantité confiderable d’huile 
qui fe tftnsporte en divers lieux. 11 le 
prend dans les Lacs de Finlande une 
grande quantité de Brochets 5 on les fa- 
le , on les feche , 6c on les vend enfuite 
à très-bon marché. 

Ces Lacs font de grand ufage pour la 
commodité des voitures , foit en bateau 
durant l’Eté , foit en traîneau pendant 
l’Hiver. Entre ces Lacs & fur les cô- 
tes de la Mer , il y a un nombre pref* 
que innombrable d’Iles de differente 
grandeur; il y en a en Suède plus de 
fix mille qui font inhabitées j les autres 
ne font que de fimples rochers , ou des 
rochers couverts de Bois. Gotland^O* 
land , & Aland , font trois grandes 
lies , dont l’une a foixante. milles de 
long j & les deux autres en ont un peu 
moins. ' 

Les grands Bois & les vaftes Forêts 
couvrent une grande étendue de ce pays- 
là. Les arbres qui les compofent font 
pour la plûpart des Pins francs & fauva- 
ges , des Hêtres , des Boulaux , des 
, Aunes. 
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Aunes , des Genevres , & quelques 
Chênes : les Arbres viennent fi près à 
• ’ près , fur tout dans la Province de Blea- 
king ,. & font tellement pourris dans les 
lieux où ils font tombez , que les Bois 
font prefque impraticables. 

Ces Forêts produifent en abondance 
du bois à brûler qui fe vend à bon mar- 
ché , & comme les Arbres font en gé- 
néral droits & hauts , il s’en fait aifé- 
ment du bois de charpente dont on peut 
fe fervir à tout. Les Bois font fort rui- 
nez dans les lieux proches des Mines , 
mais la commodité des Rivières , & les 
voiture? d’Hiver fuppléent fi bien à ce 
defaut dans les endioits éloignez , que 
le charbon de bois s’y donne fix fois à 
meilleur marché qu’en Angleterre, mais 
aufli n’y eft-il pas fi bon de la moitié. ? 

Entre les Mines qui font en Suède, il 
y en a une d’Argent , où les Ouvriers 
defeendent dans des paniers jufqu’au pre- 
mier étage r qui elt cent cinq brades 
fous terre. La voûte eft aufii haute 
qu’une Eglife foûtenue par de grandes 
Arcades faites des décombres de la Mi- 
ne. De ce premier étage on defeend 
par des échelles ou par des paniers dans 
le fond de la Mine , qui eft dç plus de 

quaran- 
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quarante brades , 8c c’eft là où Ton tra- 
vaille à préfent. Les Suédois n’ont rien 
de fi ancien que la première découverte 
de cette Mine ou de celle de cuivre , 
ce qui ne peut qu’avoir été l’ouvragé de 
plusieurs fiécles. La Mine rend rare- 
ment au delà de quatre pour cent , & 
il en coûte beaucoup de peine à la rafi- 
ner. On eft aufli obligé à la dépenfè 
d’un Moulin à eau pour ddTecher la 
Mine , & pour pouvoir profiter d’un 
autre Moulin qui la tire. Elle produit 
annuellement pour environ vingt mille 
écus d’Argent fin , dont le Roi a la pre- 
ference , & qu’il acheté un quart moins 
qu’il ne vaut. La Mine de Cuivre elfc 
d’environ dix-huit brades de profondeur, 
de grande étendue $ mais fujette à être 
endommagée par la voûte qui tombe de 
tems en tems ; cependant on s’en dé- 
dommage quelquefois par la quantité de 
Mine qu’on tire des colonnes minées , 
quoi que la perte foit d’ordinaire fort 
confiderable lors que cela arrive. On 
dit que ces chûtes font caufées par la 
terre , 8c par les pierres qu’on tire , 8c 
qu’on jette fur la Mine $ de forte que 
les colonnes fe trouvant furchargées , cè- 
dent à la pefanteur , 8c s’éboulent. La 

rai- 


Digitized by Google 


de la Suède, t$ 

railon qu’on donne de cet amas de pier- 
res & de terre dans un lieu fi dange- 
reux eft , que le profit qui en revient 
aux Intérefîez eft fi peu de chofc, qu’ils 
ne peuvent pas travailler comme ils de- 
vroient , ni faire éloigner ces décombres* 

& à moins que le Roi ne relâche une 
partie confiderable du profit que la Cou- 
ronne tire de cette Mine, on croit qu’el- 
le ne fubfiftera pas long-tems , fur tout 
fi les projets qu’on fait ailleurs de faire 
du Cuivre* réiifîîflent tant foit peu. Le 
Cuivre qu’on tire annuellement de cette 
Mine revient à la valeur d’environ deux 
cens mille livres , dont le Roi a le quart 
en efpece. Il y a de plus un impôt de 
vingt-cinq pour cent lors qu’on le trans- 
porte brut. 

11 n’y a pas long-tems qu’un Gentil- 
homme Italien vint en Suède , & pro- 
pofa de faire du Cuivre plus prompte- 
ment & à meilleur marché qu’on n’avoit 
fait jufqu’alors , c’cft-à-dire de faire en 
cinq jours ce qu’on faifoit auparavant en 
trois femaines , & cela avec moins de 
gens , & moins de charbon d’une cin- 
quième partie. Le marché fut conclu , 

& l’on convint de lui donner cent mil- 
le écus de récompenfe. La première é- . 

preuve 
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preuve qu’il en fit eut un fuccès admi- 
rable : Mais lors qu’il fut queftion de 
travailler tout de bon , & qu’il eut fait 
bâtir lès nouveaux fourneaux à là fantai- 
fie , il Ce plaignit des Mineurs qu’il ac- 
cu fa de tirer la plus méchante mine , &£ 
enfin leur envie alla fi loin, 6c ils furent 
fi peu traitables , que fon entreprife é- 
choua , Sc qu’il n’eut pas les cent mille 
écus promis : Il eut même de la peine 
à avoir la permiflîon d’acheter du Mé- 
tal , & de mettre à fes dépens fon in- 
vention en pratique , comme il fait pré- 
lêntement. 

Les Mines de Fer & les Forges y font 
en grand nombre, fur tout dans'les lieux 
montagneux , où les eaux tombent com- 
modément pour faire tourner les moulins. 
Outre le fer qui fe confume dans le Pays, 
il s’en transporte tous les ans pour près 
de trois cens mille livres. Le nombre 
de ces Forges s’eft fi fort augmenté 
dans ces derniers tems , que chacune 
faifânt à qui donneroit à meilleur mar- 
ché , le fer a beaucoup diminué de prix: 
Ët depuis la défenfe des Manufaétures 
étrangères , en échange defquelles il le 
transportoit une très-grande quantité dg 
fer , il eft venu à fi bon marché, qu’ôri 
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a cru néceflaire de diminuer le nombre 
des Forges * mais cet expédient n’a pas 
réüffi comme on fe l’étoit promis : Au 
contraire il y a apparence que plufieurs 
autres Forges tomberont d’elles -mêmes, 
parce qu’elles ne fauroient travailler qu’à 
perte. En ce cas plufieurs milliers de 
pauvres quigagnoient leur vie à ces For- 
ges & à ces Mines , fe verront réduits 
a un état déplorable , pour ne pas dire, 
à mourir de faim. 

. Les Saifons de l’année , quoi que régu- 
lières en elles-mêmes , ne répondent pas 
toûjours> à celles des autres Climats , 
comme le remarqua l’Ambaflàdeur de 
France lors qu’il dit en plaifantant , qu’il 
n’y avoit en Suède! que neuf mois d’Hi- 
ver , & que tout le refte étoit Eté * car 
comme l’Hiver commence d’ordinaire 
de très-bonne heure , auffi l’Eté luifuc- 
céde immédiatement , & ne laide que 
peu ou point d’efpàce qu’on puifle appel- 
. 1er Printems, Ainfî les fruits de la ter- 
re doivent y croître plus promptement 
que dans les autres pays , comme il ar- 
rive en effet. La railbn qu’on en peut 
donner eft, ce femble, que l’huile & le 
fouphre dont la terre eft pleine, comme 
il paroft par les Atbres & par les Miné- 
raux 
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raux qu’elle produit , s’étant amafîêg 
pendant l’Hiver , font alors échauffez 
tout à coup par les ardeurs du Soleil qui 
brille prefque continuellement , & qui 
dédommage par ce moyen, de fon peu 
de durée , & porte à leur maturité les 
fruits propres au Climat. Cependant la 
chaleur elt fi violente , qu’elle met fou- 
vent les Forêts en feu , qui fe répand 
quelquefois à plufieurs lieues à la ronde, 
& à peine peut-on l’arrêter à moins 
qu’il ne fe rencontre quelque Lac , ou 
quelque grande plaine. 

Les campagnes font enrichies durant 
l’Eté d’une infinité de differentes Fleurs, 
& tout le pays eft couvert de Fraifes , 
de Framboifes , de Grofeilles rouges, & 
autres fruits qui croiffent fur les rochers. 
Les Melons viennent affez bien dans les 
jardins lors que l’année eft féche 5 mais 
les. Abricots , les Pêches , & les autres 
fruits d’Efpalliers y font prefque aufîi ra- 
res que les Oranges 5 il y a des Cerifes 
de plufieurs cfpeces , & il y en a mê- 
me d’affez bonnes. On ne peut pas di- 
re la même chofe des Pommes , des 
Poires , & des Rai fins , car ces fruits y 
font rares , & n’ont pas fort bon goût. 
Il y a de toutes fortes de Racines en a- 

bon- 


Digitizec 


' de la S tiédit. 

bondance , & elles contribuent mêtnc 
beaucoup à la nourriture des pauvres. 

Le Soleil dans (à plus grande éleva* 
tion eft dix-huit heures & demie fur 
l’Horifon de Stockholm t & fait pen* 
dant quelques femaines un jour conti* 
nuel. Les jours d’Hiver font plus courts 
à proportion , & le Soleil n’y paroît 
que cinq heures & demie j mais ce dé- 
faut eft fi bien réparé pour ce qui regar- 
de la lumière, par la Lune , par la blan- 
cheur de la Neige , & par la clarté 
du Ciel , .qu’on marche la nuit aufli or* 
dinairement que le jour} & les voyages 
fe commencent aufli fouvent le foir que 
le matin. Gn fe dédommage du peu 
de chaleur du Soleil par le moyen des 
poîles qui font dans les maifons , & pat 
de bonnes Fourrures quand on eft obli- 
gé de fortir. Les pauvres qui n’en peu- 
vent pas avoir de meilleures , fe fervent 
de peaux de Moutons } & autres peaux 
de même defenfe, & en général ils font 
mieux pourvus d’habits convenables a 
leur condition * & au Climat où ils vi- 
vent, que ne l’eft le- commun peuple de 
toutes les autres parties de l’Europe. 
La négligence dans ces fortes de chofes 
eft ordinairement fatale , c’eft-à-dire 
‘ B qu’on 
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qu’on ne fauroit être mal vêtu fans cour- 
re rifque de perdre le nez , ou quelqu’au- 
tre membre , & quelquefois même la 
vie , à moins que le remede dont on fe 
fert d’ordinaire pour cbafler le froid qui 
s’eft emparé de quelque partie , ne foit 
appliqué de bonne heure ) & ce reme- 
de eft de ne pas fe chauffer d’abord , 
mais de frotter au contraire de neige la 
partie affe£bée,jufques à ce que le fang 
& les efprits y foient revenus. 

. Ce qu’on vient de dire de la Sué- 
db peut s’appliquer au Duché de Finlan- 
de , à .cela près qu’on n’y a découvert 
jufques ici aucune Mine. Les princi- 
pales denrées que produit ce Duché font 
de la poix & de la réfine , toute forte 
de marchandées de bois, du poiffonfec, 
du bétail , de l’huile de poifion , &c. 

Ce que nous dirons auffi dans la fuitfe 
de ce difeours , des Loix, du Gouver- 
nement , des Coûtumes , & des incli- 
nations des Suédois , .fe peut dire aufli 
<îes Finlandois , avec cette différence 
que ceux-ci font plus durs & plus labo- 
rieux , plus ruftiques , plus ignorans , 
& plus fuperftitieux que les Suédois. • 
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CHAPITRE ït 

Des Provinces & des Villes de la 

Suède. 


V 


L A Suède eft divifée en vingt- cintj 
Provinces ( * ) , chacune defquel- 
les eft gouvernée par un Officier qu’on 
appelle Landshofdingh , f qui a l’autorité . 
de Lieutenant de Roi & d’EchevintouÊ 
enfemble , excepté dans les lieux où il 
y a un Gouverneur Générai , comme 
dans le Duché de Finlande , &fur les 
Frontières du Danemarc & de la Nor- 
vège , duquel dépend le Gouverneur 
de chaque Province , & par eonfequent 
fon autorité eft plus limitée. Le Roi 
donne ces Charges , & ces Officiers prê- 
tent ferment entre Tes mains, de garder 
leur Province pour Sa Majefté & pour 
fës Heritiers , • de gouverner félon les 
Loix de Suède , & fuivant les inftruc- 

tions qu’ils recevront de Sa Majefté* 8£ 

4 . • * * • ** 

en- 

• (*) Geci ne peut s’en- plus de trente-quatre eti 
tendre de la Suède pro- fuivant la divifion que 
pre,qui na que dix Pro-, nous avons marquée ai» 
vinces ; mais de la Sué- [ commencement; 
ide en général , qui en a 

B i 
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enfin d’abandonner la Province toutes 
les fois qu’ils en feront rappeliez. 

C’eft à ces Gouverneurs & aux Offi- 
ciers qui font fous leurs ordres , tous 
choifis par le Roi , aufquels on commet 
l’execution des Sentences judiciaires , la 
Colleéte des revenus du Roi , le foin 
des Forêts , des Parcs , & des autres 
Domaines de la Couronne. 

Il n’y! a que Stockholm , Gottembourg , 
Calmar , & deux ou trois autres qui mé- 
ritent le nom de Villes. Les autres Com- 
xnunautez qui ne font pas cent en tout t 
ne valent gueres mieux que certains Vil- 
lages d’Angleterre. Elles font toutes 
gouvernées par des Bourguemaîtres , & 
par des Confeillers que le Roi tire de 
leur corps 5 ou ce font au moins des 
Gens qui ont la qualité de Bourgeois j 
car il n’y a point de Gentilshommes qui 
veuillent accepter des Emplois de cette 
nature. Leurs Offices & leurs Appoin- 
temens font à vie, ou plûtôt ils ne font 
continuez dans ces Charges qu’autant de 
temps qu’ils les rempliffent dignement. 
Les V illes ont tiré leurs Privilèges du 
Roi , & elles en font pour la plupart 
redevables à la fageffe de Gujlavc Adol- 

î he * 
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fhè , qui a fait les Loix (*) les plus ex- 
cellentes & les plus régulières qu’ils ayent, 
comme il a fait la gloire de cette Na- 
tion chez les Etrangers. 

La Ville de Stockholm ( •(* ) eft à cin- 
quante-neuf degrez , vingt minutes de 
Latitude Septentrionale , & à environ 
quarante-un Degrez de Longitude. 11 y 
a trois cens ans que ce n’étoit qu’une 
fimple Ile , où il n’y avoit que deux 
ou 'trois cabanes de pêcheurs : Mais un 
Château y ayant été bâti pour arrêter 
les courfes des Ruffiens , & la Cour s’y 
étant transportée , le lieu s’accrut peu à 
peu , & devint bientôt une Ville plus 
çonfiderable que les autres qui avoient 
plus d’antiquité. Elle eft aujourd’hui la 
Capitale de ce Royaume , ôc pafle pour 
suffi peuplée que Briftol. 

Son Château eft couvert de Cuivre $ 
» * 

& 

( * ) Nous parlerons 
de ces Loix dans la fuite 
en traitant de l’Hiftoire 
de Suède & de fon Gou- 
vernement. 

• (t) Cette Ville eft 

bâtie dans fix Iles fur des 
pilotis , à peu près com- 
me Venife , c'eft de 


là aparemment qu’elle a 
pris fon nom , Stock li- 
gnifiant une pièce de bois. 
Outre ces fix quartier* 
qui compofent la Ville , 
il y a encore deux grands 
fauxbourgs en terre- fer- 
me, l’un vers le Nord 8ç 
l’autre vers le Midi, 
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& quoi qu’il ne foit ni fort ni beau ,* il 
ne laifle pas d’être d’un grand ufage ? 
c’eft un bâtiment fpacieux , où non feu-. 
lemcnt la Cour loge , mais où s’aflem-j 
blent auffi la plûpart des Corps confidé- 
rables , comme font la Cour de Juftice, 
les Colleges de la guerre , la Cour de la 
Chancellerie , de la Treforerie , de la 
Réduction , de la Liquidation } du Com- 
merce , de l’Execution : il y a auffi un 
Arfenal , une Chapelle , une Bibliothè- 
que , des Archives , &c. Il y loge peu 
d’Officiers inférieurs & de Domcftiques 
de la Cour } car on les met en quartier 
avec les Gardes à pied chez les Bour- 
geois , qui font obligez de leur fournir 
Je logement , le feu , & la chandelle. 

11 y a fept grandes Eglifes bâties de 
Briques , ôc couvertes de Cuivre : On 
en bâtit deux autres préfenteipent y & 
îl*y a de plus trois ou quatre Chapelles 
•pie bois. 

Le Palais de la Noblefle , qui eft le 
lieu où elle tient fes fcances lors que les 
Etats font aflemblez , & où font renfer- 
mez les Privilèges , les Titres , & les • 
autres Regîtres qui intéreflent le Corps 
de la Noblefle , eft un Bâtiment très- 


magnifique j auffi- bien que la Banque . 

V-" • bâtie 


de la Suède. zy 

bâtîc aux dépens de la ville : Tous ces 
Edifices , & diverfes Maifons fplendi- 
des qui appartiennent à des Gentilshom- 
mes , font couvertes de Cuivre, & font 
fort agréables à la vûë. La plupart des 
maifons Bourgeoifes font bâties de Bri- 
que , à la rélèrve de celles des Faux- 
bourgs qui font faites de bois , & par 
jconféquent expofées au feu , qui confu- 
me ordinairement tout ce qu’il rencon- 
tre lors qu’une fois il efl: bien allumé. 
Pour réparer ce mai , l’on envoyé quel- 
quefois en Finlande la mefure de la mai- 
fon qu’on veut faire bâtir : on y fait les 
cloifons & les differentes feparations de 
pièces de bois mifes les unes fur les au- 
tres , & jointes par les bouts : On les 
marque enfuite , on les defeend , & on 
les envoyé par eau à Stockholm , où el- 
les font mifes fur pied & achevées. Ces 
maifons durent au moins trente ou qua- 
rante ans lors qu’elles font bien entrete- 
nues , & font plus chaudes , plus net- 
tes , & plus faines que celles qui font bâ- 
ties de brique ou de pierre. Pour pré- 
venir l’embrafement , l’on a divifé la Vil- 
le en douze quartiers, dans chacun des- 
quels il y a un Capitaine & quatre Aflîs- 
tans , & d’abord qu’ils favent que le feu 
L ' ‘ ' B 4 " clt 
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eft en quelque endroit ,- ils font obligez 
d’y courir incontinent ; les Portiers ÔC 
les Artifans font obligez à la mêmecho- 
fe , & chacun doit fe ranger fous le Ca- 
pitaine de fo-n quartier. Il y a de plus, 
pendant la nuit , une Patrouille, qui ne 
marche que pour le feu : l’on entretient 
dans chaque clocher une Sentinelle qui 
fonne une cloche d’abord qu’elle apper* 
çoit le feu. 

Le Gouvernement de la Ville eft en-? 
tre les mains du grand Stadt-holder , 
qui eft auffi Confeiller du Confeil Privé: 
11 tient fes Séances à la Maifon de Vil- 
le une fois par femaine , & il préfide 
aufli dans le College des Executions , 
affifté qu’il eft d’un Lieutenant Gouver- 
neur , ou Sous-Stadt'holder , & du Bail- 
lif du Château. Après lui font les Bour- 
guemaîtres , l’un pour la Juftice, l’autre 
pour le Commerce , le troifiéme pour 
la Police de la Ville , & Ile quatrième a 
infpeétion fur tous les Bâti mens publics 
& particuliers , & juge de tous les dé- 
mêlez qui furviennent à ce fujet. Les 
Confeillers de la Ville fiegent tou- 
jours avec eux & donnent leur voix : 
Tout fe juge à la pluralité des fuffrages. 
J-e nombre des Juges n’eft pas fixe, mais 
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ils font d’ordinaire près de vingt , la 
plupart Marchands en gros ou en 
detail , ou gens qui ont lèrvi le Roi 
dans des Emplois inferieurs. Outre leurs 
appointemens, ils font exempts des Tri- 
buts qui s’impofcnt fur les Habitans pour 
maintenir le Gouvernement de la Ville, 
qui paye tous fes Officiers & ferviteurs , 
entretient une Garde de trois cens hom* 
mes , & fait la dépenfe de tous les Bâti* 
mens publics , foit qu’il s’agifle d’en fai* 
re de neufs , ou ae reparer ceux qui 
font déjà faits. Pour fournir à ces frais, 
outre un droit qui appartient à la Ville, 
& qui fe levé fur les Denrées qui y en- 
trent , ou qui en fortent , ce qui rend 
environ quatre pour cent des impôts 
qu’on paye au Roi , & qui montent par 
an à près de quatre mille livres , les 
Magiftrats impofent annuellement une 
Taxe fur les Bourgeois , ce qu’ils font 
avec le commun Confeil des quarante-» 
huit , qui choifit fes Membres , & qui 
s’aflemble chaque Printemps pour régler 
les payemens de l’année fuivante. On 
impofe ordinairement furies A rtifans plus 
accommodez , quarante , cinquante, ou 
foixante livres fterl. & fur les moindres , 
çomme Cordonniers , Tailleurs, & au? 

B f très, 
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très , cinq ou fix livres fterl. Il n’y a 
point de Chef de famille tenant maifon 
qui foit taxé à moins de trois écus , ou- 
tre le - logement des Gardes , des Offi- 
ciers inferieurs , & des Domeftiques de 
la Cour , fans compter d’autres petites 
charges , qui jointes enfemble feraient 
regardées comme un pefant fardeau , 
même dans des pays plus opulens. Auf- 
fi eft-ce fur ce pied-là que les regardent 
les Habitans du Pays , qu’on peut à pei- 
ne empêcher de perdre courage par les 
Privilèges qu’on leur accorde, foit pour 
les Douanes , foit pour le commerce du 
lieu , qui pafle néceflaircment par leurs 
mains \ les Naturels des autres parties 
du Royaume auffi bien que les Etrangers 
étant obligez de n’avoir à faire qu’aux 
Bourgeois. Il n’y a que les Gentilshom- 
mes qui font faire du fer , qui ayent le 
Privilège de le vendre aux Etrangers 
d’abord qu’il eft fait. 

• Cette Ville eft en quelque manière le 
lieu de la Suédê , où s’achètent la plu- 
part des Denrées qu’on tire . de ce Roy- 
aume , qui font le Fer , le Cuivre , le 
Fil de fer , Ja Poix , la Réfine , les 
Mâts , les Sapins , ôte. ôt d’où on les 
transporte ailleurs. La plupart de ceb 
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les qu’on' reçoit des Pays étrangers vien- 
nent dans ce Port , où il y a un Havre 
capable de contenir mille VaifTeaux j il 
y a encore une Place ou un Quay qui a 
près d’un mille d’Angleterre de long 
où peuvent aborder les plus grands Vaif- 
féaux. Toute l’incommodité confifte en 
ce qu’il eft à dix milles de la Mer , que 
la Rivière ferpente extrêmement 9 & 
qu’elle n’a ni flux ni reflux. 


CHAPITRE III. 


J) es Loix de la Suède. 

• » % 

L A Suède avoit anciennement autant 
de Loix que de Provinces: Cha- 
cune avoit fes Statuts & fes Coûtumes 
en particulier , ce qui venoit du Lagh- 
Man , ou Gouverneur de la Province , 
qui faifoit ces Loix & ces Coûtumes fé- 
lon le befbin. Il étoit choifi par le peu- : 
pie , & revêtu d’une grande autorité , 
fur tout pendant que le Royaume a été: 
çleétif (*) : Ton fuffrage étoit décifif dans 

la. 

( * ) Le Royaume é - 1 fa , Seigneur Suédois ,s 
toit encore éleétif dans i premièrement Adminis- 
leXlV.ôt le XV. Siècles, trateur , & enfuite élu 
Il n’eft devenu héréditai- Roi de Suède l'an 1513.- 
je que fous Guftave Va- , H 
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la Province qu’il gouvernoit. Cette di- 
verfité étoit néceflairement accompa- 
gnée de beaucoup de confufion : ce fut - 
pour y remédier qu’on fît compiler, il y 
a environ quarante ans, un Corps de Loix, 
qui dévoient fervir de régie à tout le 
Royaume : Cependant cette compila- 

tion elt un ouvrage imparfait , & il y a 
fi peu de Loix , & conçûes en termes 
fi généraux , qu’il y a une infinité de 
cas où il faut recourir à la Loi Civile j 
après tout , la Décifion finale dépend 
beaucoup des inclinations des Juges, qui 
dans un Pays pauvre, où les falairesfont 
médiocres , font fou vent des perfonnes 
de peu de mérite , & ne font pas à l’é* 
preuve de la moindre tentation. Les 
fuites de cet abus feroient plus vifibles ,, 
fi chaque Cour Supérieure n’avoit l’œil 
fur les Subalternes , 6c fi la Cour deRe* 
vifion du Roi ne donnoit de la crainte 
à tous les autres Tribunaux de Judicatu- 


H eft demeuré en cet é- 1 
tat jufques fous le Régne j 
de Charles XI. qui s'em- 1 
para de la Souveraineté, 
& qui prétendit pouvoir 
difpofer de la Couronne. 
Mais les chofes viennent 
d’être rétablies fur l’ancien 
pié par la generoüté dç 


re* 

la Reine Ulrique , qui 
s’eft dépouillée volontai-i 
rement de la P ui (Tance 
Arbitraire , pour remet- 
tre les peuples dans leurs 
premiers Droits, & dans 
la pofieffionoù ils étoient 
d’élire leurs Souverains, 
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te j car toutes les caufes civiles où il s’a- 
git d’une fomme de foixante 6c dix livres 
vont par appel à la Cour de Revifion , 
& il y en a peu de cet ordre qui finif- 
fent avant que d’y avoir été portées. (*) 
Sa Majefté y affilié fouvent avçc beau- 
coup 'de patience 8c d’application , 6c 
dans l’efpace de fept ans elle a jugé plus 
de procès que les Sénateurs n’aveient 
fait ci-devant pendant vingt ans. 

On remarque que Sa Majefté fait toû- 
jours une prière mentale d’abord qu’El- 
le eft fur le Siège. 

Le Préfident de la Chancellerie , ÔC 
deux ou trois autres Confeillers Privez y 
ont auffi féance , de même que le Chan- 
celier de la Cour : c’eft un Officier qui 
a rang après le Confeiller Privé, 6c qui 
préfide à la Cour de Sous -Revifion , où 
lui 6c deux Secrétaires mettent l’affaire 
en état d’être portée devant le Roi. 

Les Cours de Judicature inferieures à 
celle-ci font de trois fortes. Les baffes 
où le procès fe commence en première 
inftance , 6c il n’y en a qu’une de «cet- 
te efpéce dans chaque Communauté , à 

la 

( *) On parle ici du i fan 1697. 

Roi Charles XI. mort I 


I 
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la réferve de Stockholm où il y en à trois* 
Il n’y en a qu’une non plus dans chaque 
détroit, quoi que chaque Province foit 
compofée de pluficurs Bailliages ou Ju- 
rifdiétions , qui vont quelquefois à plus 
de vingt. Un Alderman ou Concilier 
préfide à la. Cour des Villes ,. 8c fe fait 
affilier par quelques-uns de fes Collègues. 
C’eft le Gouverneur du lieu avec un Ju- 
ré qui préfide à celle des Provinces: cet- 
te dernière eft ambulatoire , 8c d’ordi- 
naire elle fe tient près du lieu ou dans 
le lieu même où le fait s’eft palTé. 

C’eft dans ces Cours qu’on reçoit les 
Interrogatoires, 8c que fe jugent lescau- 
fes qui n’excédent pas huit ccus , les au- 
tres font renvoyées à la Cour Supérieur 
re la plus proche. Chaque Communau- 
té en a une, où préfide le Bourguemaî- 
t?re , 8c où affilient les Aldermans : De 
forte que dans; chaque Province il y a u- 
.ne ou plufieurs de ces Cours , dont le 
Préfident s’appelle Lagh-Man *, ! 8c n’fc 
d’autre autorité que celle de Juge. Tou*- 
tes les caufes où il s’agit de fang répan- 
du doivent être renvoyées- chacune à (a 
Cour Nationale, où elles fe jugent fans 
appel : on peut aufli fe rendre appellant 
à ces Cours-là pour les matières Civiles 

qui 
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qui n’excédent pas vingt livres. Ces 
Cours Nationales fe réduifent à trois. 
Il y en a une pour la Suède, qui fe tient 
à Stockholm -, l’autre pour le Royaume 
de Gothie s’affèmble à Jencopïngh , ôc 
la troifiéme à Abo pour le Duché de Fin- 
lande. Le Préfident de ces Cours efl: 
un Confeiller Privé , & plus de la moi- 
tié des Affefîeurs doivent être Gentils- 
hommes. Ces Cours tiennent des Séan- 
ces continuelles , & n’ont tout au plus 
que de courtes Vacances } & comme 
elles ne font pas fujettes à de grandes 
formalitez , elles expédient les affaires , 
à moins qu’elles ne (oient retardées par 
quelques engagemens pris fous main. 

Les affaires de la Marine font de la 
connoiflànce des Cours ordinaires , & fe 
jugent fuivant leurs Loix Maritimes s 
fondées fur les ancierfs réglemens de Wis- 
by en Gothie , qui ont été autrefois fî 
fameux fur la Mer Baltique , comme 
ceux de Rhodes & d’Olcron l’ont été 
ailleurs. La Cour de l’Amirauté n’a 
aucune Jurisdiétion particulière dans l’ad- 
miniftration de ces Loix , fi ce n’efl 
lors qu’il s’agit dire&ement de la Flotc 
du Roi , & il y a des lieux où la chofe 
appartient immédiatement à l’Amirauté! 

* Il 
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Il y a dans chaque Diocéle pour les 
caufes Eccléfiafliques un Confiftoire, où 
l’Evêque préfide , & où l’on juge des 
affaires des Bâtards , des contrats de 
Mariage , & autres procès de cette na- 
ture : c’eft ce Confiftoire encore qui in- 
flige les peines Eccléfiaftiques , qui juge 
des Divorces , &c. mais il n’eft pas en 
droit d’éxiger aucun ferment , ni d’infli- 
ger aucune peine corporelle. On peut 
interjetter Appel de cette Cour à la Cour 
Nationale, & il y a des cas où l’on peut 
fe pourvoir devant le Roy comme dans 
toutes les autres matières. 

Pour ce qui regarde les Mines , ou- 
tre les Cours inferieures & les Officiers 
établis en plufieurs lieux , il y a une 
Cour générale qui s’appelle le Collège 
des Mines, qui tient fes Séances à Stock- 
holm. Le Préfident de la Tréforerie en 
eft ordinairement le Chef , affilié d’un 
Vice-Préfident & autres AfTeffeurs. Les 
Loix font en cela plus éxaétes & plus 
circonflantiées , qu’elles ne le font pour 
les autres affaires , & d’ordinaire la jus- 
tice y eft adminiftrée avec beaucoup de 
foin. 

Il n’y a que les Gouverneurs des Pro- 
vinces, ceux de Stockholm & des autres 

lieux 
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lieux qui aycnt pouvoir de faire exécu- 
ter les Sentences judiciaires, & ce font 
eux qui donnent cette autorité aux Of- 
ficiers inferieurs qui doivent en rendre 
compte aux Cours Nationales , où ils 
peuvent être jugez, & punis, lors qu’ils 
font une fois pleinement convaincus. 
Mais comme les preuves font difficiles, & 
que les Gens de Juftice ont du penchant 
à fe favorifer les uns les autres i ils le 
donnent beaucoup de liberté * fulpen* 
dent l’eXécutiôn , ou font l’office dé 
Médiateurs, & expliquent les Sentences 
- à leur mode 5 de forte que c’éft l’en- 
droit de la Juftice qui cft le moins bien 
adminiftré : ce qui préjudicie non feule- 
ment au dedans , mais diminué même 
le crédit des Suédois dans les pays étran- 
gers , parce que ce n’eft qu’avec beau* 
coup de difficulté qu’on peut fe faire fai* 
re juftice. 

Il n’y a point de lieu au monde où les 
dépens ordinaires des procès foient plus 
modérez qu’en Suède j car ce qu’il y a dé 
plus onéreux vient delà derniere Ordonv 
nance de Charles XI. qui porte que toutes 
* les Déclarations, tous les A6tes,& toutes 
les Sentences doivent être fur du papier 
marqué dont le prix eft différent. Il y en i 

G depuis 
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depuis deux fous jufques àfept fhellings ' 
la feuille , félon la qualité de la caufe; 
Le profit en revient. au Roi, & l’on 
compte qu’il s 2 en tire trois mille livres 
par an. Les autres frais font très-peu 
de chofe } car chacun a la liberté de 
plaider fa caufe dans les Matières crimi- 
nelles : c’eft pour cela que la Jurispru- 
dence eft au deffous d’un Gentilhom- 
me , & plûtôt la reflource que le choix 
des perfonnes de plus baffe naiffance,qui 
font en très-petit nombre , & fort pau- 
vres pour la plûpart. , 

La coûtume des Jurez qui compofent 
un Corps de douze hommes , eft fi an- 
cienne en Suède, que les Ecrivains Sué-: 
dois prétendent, que c’eft dans ce pays- 
là qu’elle a commencé ,. & qu’elle s’eftj 
de là répandue chez les autres Nations;, 
cependant elle eft' aujourd’hui hors d’u* 
fage par tout , excepté feulement dans 
les Cours inferieures de la Campagne , 
où les Jurez font établis à vie , & ont 
des apointemens : il y a ceci de fingu- 
lier , c’eft qu’il faut être tous d’un avis 
dans le jugement d’un procès , au lieu 
que dans les autres la pluralité des , voix 
l’emporte. 

Un tient regître de toutes les ventes 

& 
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êc aliénations , aufll bien que de tousf 
les autres Aétes obligatoires, ce qui fait 
qu’on acheté plus feurcment , & que les 
chofès font moins fujettes à conteftationj 
car l’Aquereur court rifque de perdre 
fon héritage par une autre vente pofte- 
rieure, à moins qu’il ne fafle enregîtrer 
fon Aéfce d’acquifition à la Cour ou il 
doit être enregîtré. 

Dans les matières criminelles , où le 
fait n’cft pas de la dernière évidence 9 
ou lors que les Juges font beaucoup fa- 
vorables , le Défendeur efl: reçu à fe 
purger par ferment , auquel on ajoû- 
te fouvent celui de fix ou de douze 
autres hommes , qui répondent tous de 
(on intégrité. 

La trahifon , le meurtre , le double 
adultère , le brûlement des maifons , le 
fortilége , & les autres crimes odieux f 
fe puniflent par la mort * ce qui fe fait 
en pendant les hommes , & en décollant 
les femmes : Quelquefois on les brûle 
tout vifs , quelquefois on les écartele , 
& quelquefois aufli on les pend enchaî- 
nez , félon la nature de leur crime. 
Pour les Seigneurs Ôc.les Gentilshom- 
mes qui ont commis de ces grands cri- 

C z mes 
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mes , on les tue à coups de fufîl , ou 

de moufquet. 

Le larcin étoit autrefois puni de mort, 
mais dans ces derniers temps on a chan- 
gé cette peine en celle d’une efpece d’ef- 
clavage perpétuel. Le coupable efl con- 
damné à travailler toute fa vie pour le 
Roi aux Fortifications, ou autres ouvra- 
ges ferviles , & pour cet effet il a toû- 
jours au cou un collier de fer , avec un 
arc qui lui paffe fur la tête, où pendu- 
ne clochette qui fonne à mcfure qu’il 
marche. 

Les duels entre Gentilshommes font 
punis de mort fur celui des combattans 
qui furvit , & la mémoire de l’un & de 
l’autre eft notée d’infamie. Si perfonne 
n’ell tué , les antagoniftes font tous 
deux condamnez à deux ans de prifon 
au pain & à l’eau , & outre cela à une 
amende de mille écus j ou à un an de 
prifon , & à deux mille écus. Les ré- 
parations d’honneur en cas d’affront font 
renvoyées à la Cour Nationale de cha- 
que partie , où l’on oblige d’ordinaire 
l’offenfant à fe retraiter, Ôc à demander 
pardon publiquement. 

Les biens d’aquêts de patrimoine pafi* 

i'ent 
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jfent aux en Fans par égales portions : Le 
garçon en a deux portions , & la fille 
une. Les parents n’ont pas la liberté de 
difpofcr de leurs biens au préjudice de 
cette Loi , qui ne peut fe changer que 
par l’intervention d’une Sentence judi- 
ciaire fondée fur la defobéïflànce des en- 
fans : Ils peuvent feulement donner un 
dixiéme de leurs aquêts aux enfans ou 
autres qu’ils veulent favorifer. Lors 
qu’un bien cft chargé de dettes , l’héri- 
tier a d’ordinaire deux ou trois mois de 
temps , fuivant ce qui lui eft accordé 
par la Loi , pour examiner l’état des af- 
faires du défunt , après quoi il accepte 
l’hérédité ou l’abandonne i auquel cas 
la Juftice s’en empare, comme celas’eft 
fait depuis peu,entr’autres exemples, a- 
près la mort du dernier Rix Drojt Count 
Magnus de la Gardie , oncle du Roi 
Charles XI. 

CHAPITRE IV. 

Du génie & des inclinations de t 

Suédois, 

\ 

L A nature du Climat où l’air eft fort 
fain , fort fec , & fort rude , fait 
que les Habitans font d’une conftitution 

C 3 vigou» 
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vigoureufe : Tout cela confirmé par u* 
ne éducation ruftique , par les médians 
logemens , &c. les rend capables de foû- 
tenir toutes les incoœmoditez qui leur 
arrivent, plus facilement que ceux qui font 
nez dans un Pays plus temperé , & qui 
ont été élevez avec plus de delicateflc. 

Mais il femble d’un autre côté, que fi 
la rigueur du Climat mine en quelque 
manière les Facultez de leurs corps , & 
les rend incapables d’une grande fouplef- 
fe & dextérité , on peut dire la même 
çhofe de leur efprit qui n’a que rarement 
une grande vivacité ou pénétration : ce- 
pendant il y en a plufieurs qui aquiérent 

Î >ar rcxperience , par l’induflric, &par 
es voyages un jugement meur & folidc, 
leur génie les portant aux chofes férieu- 
fes , où ceux qui ont la patience de con- 
tinuer les études aufquelles ils s’appli- 
quent, fe rendent d’excellens hommes , 
& méritent le titre de grands & de fa^- 
▼ans perfonnages. Mais il ne femble pas 
que ce foit là le talent de cette Nation, 

2 ui préféré des connoifiances plus fuper- 
cielles à la peine qu’ils auroient à pouf- 
fer les études jufques au bout. 

Cette difpofition de corps & d’efprit 
rend les Suédois plus propres au travail 
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& à la fatigue , qu’à l’adrefle & à la cu- 
riofité i & c’eft une chofe qui paroît en 
eux tous fans diftinâion. 

La Noblefîe ( * ) s’attache d’ordinai- 
re à l’Art Militaire , où elle réülîit mieux 
pour le courage 8c pour foûcenir de 
rudes fatigues , qu’elle ne réiifîâroic 
dans les rufes & dans les intrigues. 
Ceux qui font employez dans l’ad- 
miniftration des affaires civiles font à la 
vérité laborieux & infatigables ; mais il 
eft rare qu’ils s’élèvent avec cela au delà 
de ce qui eft néceflàire à l’exercice de 
leurs Charges , parce que leurs connoif- 
fances ne procèdent pas tant de l’étude 9 
que de l’expérience 8c de la routine qu’ils 
ont dans les affaires. 

. Pour ce qui eft des Sciences, ils refc 
femblent aux Allemans leurs voifins , 
c’eft- à- dire qu’ils aiment mieux copier , 
& faire des Recueils , que de digérer 

leurs 


( * ) On ne connoif- 
foit point autrefois en 
Suède les titres de Baron, 
de Comte , ni de Mar- 
quis , non plus que les 
noms héréditaires dans 
les Maifons. C’eft le Roi 
Eric , fils 8c Succeffeur 
de Guftave I. qui intro- 


duifit le premier dans ce 
Royaume les Comtez Se 
les Baronies, parce, di- 
foit-il , que la Couron- 
ne étant devenue hérédi- ' 
taire , il étoit bien juile 
d’établir des Dignitezqui 
le Ment auifi. 
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leurs propres penfées , 6c ordinairement 
ils n'étudient qu’autant qu’ils croyent en 
avoir befoin. 

Quant au Commerce, ils font plus ai- 
fément ce qu’il y a de bas , qu’ils ns 
(ont portez à pénétrer le fin du Négor 
ce ou des Manufaélures , où ils s’érigent 
en maîtres avant que d’avoir appris la 
moitié de ce qu’il faut favoir } de for- 
te que pour les choies où il faut de l’ef- 
prit , de la propreté , ou de l’adrefle , 
ils font forcez de fe fervir des Etrangers. 
Leurs Troupes fouffrent admirablement 
bien le froid -, la faim , les longues mar- 
ches , & un travail rude 6c fatiguant ; 
mais elles apprennent leur devoir avec 
une extrême lenteur * 6c l’on en tire plus 
de fervice par leur exaélitude à obéir 6c 
à garder leur polie, que par leur vigueur 
à attaquer , 6c leur adrefle 6c leur aéfci- 
vité à exécuter les ordres qu’on leur don-? 
pe. Les Payfans font allez laborieux(*) 


( v ) Dans les Can- 
tons fertiles les Payfans 
s’occupent au labourage ; 
mais dans les lieux incul- 
tes, comme font pref- 
que tous les Pays Sep- 
tentrionaux dç la Suède, 

»w. •* , * — •. • . ^ I 


ils paffent leur vie à la 
chaffe des Bêtes fauves 
dont la chair leur fert dé 
nouriture , & les peaux 
pour payer le tribut aa 
Prince, Du refte ce font 

• • • • ■ ♦ • — o «• • J • 
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!o rs que la néceflité les talonne , mais 
ils ne regardent guéres à faire propre- 
ment ce qu’ils font , & difficilement 
peut- on les réfoudre à abandonner leurs 
vieilles, lentes & pénibles méthodes, 
pour en prendre d’autres plus délicates 
& plus aifées. 

‘ Le caraélére le plus fingulier de cet- 
te Nation eft, que les Seigneurs & les 
Gentilshommes font naturellement cou- 
rageux & guerriers $ ils ont des maniè- 
res agréables , du penchant à s’eftimer 
au dernier point , & font la meilleure 
mine qu’il leur eft poflible pour fe faire 
refpeéter des autres * c’eft pour cela 
qu’il y a plus d’excès dans le nombre des 
gens de leur fuite ( # ) , plus de fomp- 
tuofité dans leurs bâtimens , plus de ri» 

chefle 


des gens fauvages, la plû- 
part élevez. dans les Bois, 
jaloux de leurs coûtu- 
mes & toûjours prêts à 
fe révolter. 

( *) C’eft le Roi Gus- 
tave I. qui a commencé 
à introduire le luxe par- 
mi la Nobleffe , à l’atti- 
rer à la Cour , à l’enga- 
ger à. y briller par une 
belle déporte , pour fc 


l’attacher plus fortement 
par fes bienfaits & par ht 
dépendance où il tenoit 
les Grands Seigneurs au T 
près de fa perfonne. 11 
fe fervit de ce moyen 
pour abaiffer d’autant plus 
le Clergé , après avoir 
dépouillé les Evêques de 
leurs biens & de leurç 
forterefles. 
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chefle dans leur parure , que d’abon- 
dance & de profufion fur leurs tables , 
ou de pompe dans les ocafions les moins 
cxpofées à la vûë. Ils ne s’abaiflent ja- 
mais à aucunes Charges Eccléliaftiques , 
non plus qu’à lajurifprudence, à la Mé- 
decine , cc même ils le ne mêlent d’au- 
cune forte de Commerce : Et quoi que 
pour aquerir de l’&xpérience dans les af- 
faires delà Marine, ils embralïènt les plus 
vils emplois dans les Pays étrangers , il 
n’y a qu’un foui exemple chez eux , au 
moins connu , d’un Gentilhomme qui 
accepta le commandement d’un Vaiflèau 
Marchand. 

Les Eccléliaftiques ne font que mé- 
diocrement favans , ôt peu inltruits des 
dilputes de Religion ( # ) , parce qu’ils 

n’ont 


( * ï Chacun fait que 
ce fut le même Roi Gus- 
tave I. qui introduifit la 
Religion Evangélique ou 
Luthérienne dans fes E- 
tats , plutôt par Politique, 
que par connoiffance de 
caufe ; parce que vou- 
lant abattre la puiffance 
exorbitante du Clergé , il 
ne crut pas pouvoir pren- 
dre de meilleur moyen 
que de fubftituer à la pla- 
ce de la Religion Romai- 


ne une Doctrine qui 
combat la vie molle des 
Eccléliaftiques, qui con- 
damne leurs richeffesim- 
menfes , & qui , fur 
tout alors , fe déclarait 
particulièrement contre 
l’abus des donations fai- 
tes aux Eglifes , qui ne 
fervoient qu’à mettre les 
Eccléliaftiques en état 
d’apuyer toutes les ré- 
voltés. 
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n’ont point d’Adverfaires à combattre : 
Ils affeûent la gravité & les longues 
barbes : Ils font ellimez du côté de l’hof- 
pitalité , & ont beaucoup de crédit par- 
mi le commun peuple. Les Bourgeois 
ne font pas extrêmement intelligens dans 
le Commerce , ni fort capables de faire 
leurs affaires fans le crédit des Etrangers* 
ils font plus enclins à en impofer à ceux 
qu’ils peuvent duper qu’à fuivre honnê- 
tement leur vacation. Tant que lesPay- 
fans fe tiennent dans la fobrieté,ils font 
fort obéïflans & fort refpeétueux , mais 
ils font furieux 8c intraitables lors qu’ils 
ont trop bu : La plûpart mènent une 
vie fort trifte & fort miférabje , & le 
néceflité leur apprend pluficurs A rts qu’ils 
exercent groffierement, comme par ex- 
emple à faire des fouliers , des habits , 
&c. plufieurs meubles de ménage , ôc 
autres chofes néceflàires qu’ils ne pour- 
roient s’empêcher d’acheter , & dont ils 
épargnent l’argent qu’il leur en coûte- 
roit : Et pour les tenir à cçla , comme 
aufli pour favorifer les Villes , il n’eft 
pas permis à plus d’un Tailleur, ou au* 
tre tel Artifan,de demeurer dans la mê- 
me Paroifle quelque grande qu’elle foit, 
comme le font plufieurs qui ont plus de 
vingt milles de circuit. > Qn 
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On peut dire en général de toute 1a 
Nation , qu’elle a beaucoup de pieté 
dans là Seéfce , qu’elle eft fort exaéte 6c 
fort confiante à fréquenter les Eglifes , 
fidelle au fouverain degré , 6c fort af* 
feélionnée au Gouvernement ; grave juf- 
qu’à la formalité } fobre , mais plûtôt 
par néceffité que par raifon } foupçon- 
neufe , 6c envieufe contre elle-même , 
auffi bien que contre les Etrangers } plus 
portée à dérober , 6c à tromper fecre- 
tement , qu’à faire ouvertement des vio* 
lences , ou à voler fur les grands che- 
mins : crimes auffi rares dans ce Pays-là 
qu’en autre lieu du monde que ce foit. 

CHAPITRE V, 

De la Religion des Suédois. 

I • 

L E Chriftianifme ne fut reçu en Sué* 
de qu’environ le commencement du 
neuvième Siècle , 6c il ne le fut que près 
de trois cens ans après dans le Duché de 
Finlande} 6c fi les Théologiens Anglois 
ne furent pas les premiers qui y prêche- 
ront la Religion Chrétienne,ce furent eux 
au moins qui l’y établirent les premiers. 
|-e principal dç çes Théologiens fut S. 
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Bigfrid , qui , au rapport des Hiftoriens 
Suédois , quitta l’Archevêché d’York 
pour être l’Apôtre des Goths , comme 
ils 1 appellent i Trois de les neveux qu’il 
y amena , reçurent avec lui la Couron- 
ne dii Martyre par les mains des Goths 
Payens. Les Suédois martyriférent aulïï 
S. Eskjll , avec d’autres Anglois ; & 
vers l’an onze cens cinquante S. Henri 
Evêque Anglois accompagna S.‘ Ericf^ 
Roi de Suède dans Ton expédition de Fin- 
lande , que le Roi conquit , & que l’E- 
vêque amena à la connoiflance du Chris* 
tianifme. Ce Prélat fouffrit aulîi le 
Martyre chez les Infidelles , & fut en* 
terré à Abo Capitale du Pays. 

La Réformation commença en Sué* 
de , aulîî-bien qu’en Dannemark & en 
Norwege , immédiatement après que 
les Pays voifins d’Allemagne eurent em- 
brafle les fentimens de Luther , & elle 
fut établie lqr le pied que tout le mon* 
de fait. La tyrannie du Roi Chrijltan 
IL qui pofledoit alors les trois Cou- 
ronnes du Nord ( * ) , donna occafion 

• à 

{*) C’étoit en vertu les trois Couronnes du 
de YUnion de Calmar fai- Nord. Cet Accord fut 
te l’an 1395. que le Roi pâlie en faveur de Mac- 
de Dannemark pofledoit j guerite fiÛe de Valde- 

mar 
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à Guftave , le Fondateur de la Mai fort 
Royale qui eft aujourd’hui fur le Trône 

de 


mar Roi de Dannemarck, 
.& Veuve de Haquin 
Roi de Norwége , la- 
quelle régnoit en même 
tems dans ces deux Roy - 
aumes.Ce T raité fi célèbre 
dans le Nord confiftoit en 
trois principaux articles. 
Le I. que les trois Roy- 
aumes de Suède, de Nor- 
wege & de Dannemarck 
qui étoient naturellement 
Éleétifs , n’auroient dans 
la fuite: que le même 
Roi , qui feroit cepen- 
dant élu tour à tour dans 
les trois Royaumes, fans 
que la Dignité Royale 
pût être affe&éc à aucun 
Çar préférence aux autres, 
à moins que le Prince 
n’eût des Enfans ou des 
Parens que les trois Etats 
affemblez jugeaffent di- 

Î nes de lui fucceder. Le 
I. confiftoit dans l’obli- 
gation où étoit le Souve- 
rain de partager tour à 
tour fa refidence dans les 
trois Royaumes , 8c de 
confommer dans chacun 
le revenu de chaque Cou- 
ronne, fans en pouvoir 
tranfpoiter ailleurs les 


deniers '} & le III. que 
chaque Royaume con- 
ferveroit fon Sénat , fes 
Loix , fes Coutumes 8e 
Privilèges , fans qu’il fût 
jamais permis au Roi de 
le fervir dans chacun que 
des Officiers qui y fe- 
roient nez. CetteLoi , 
qui lèmbloit avoir été é- 
tablie pour la fûreté 8e 
l’indépendance de cha- 
que Nation , fut dans la 
fuite le fondement 8c l'o- 
rigine des guerres qui ont 
duré plus d’un fiecle en- 
tre la Suède 8c le Dan- 
nemarck. Car aiant été 
abolie l’an 1448. en fa- 
veur du Grand Maré- 
chal Charles Canutfon , 
que les Suédois, mécon- 
tens de la Domination 
Danoife , choifirent pour 
leur Rof , Chrifiian ou 
Chrifliernt II. Roi de 
Dannemarck prétendit la 
faire revivre. Pour cet 
effet ?< il entra en Suède 
à main armée , y com- 
mit les plus grands dés- 
ordres , puis aiant violé 
le Droit des gens en arrê- 
tant contre la foi publi- 
que 
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de Suède , de faire des changemens dans 
la Religion * & de s’élever à la Dignité 
Royale. La Couronne de Suède avoic 
été eleétive jufqu’à Guftave , & ce fut 
ce Prince qui la rendit héréditaire dans 
fa Maifon ; Elle a continué depuis fur 
ce pied-là , aufTi bien que la Religion 
Luthérienne * . Elle n’a jamais été 

trou- 


que fîx otages qui lui a- 
voient été livrez, du nom- 
bre desquels étoit Gufta- 
ve Vafa depuis Roi fous 
le nom de Guftave I. 
donna lieu à ce Seigneur 
de mettre tout en ufage 
pour fe tirer , comme 
il fit, des mains de Cbri-> 
ftierne , & délivrer en-, 
fuite fa Patrie de l’inju- 
fte opprefîion de ce Roi. 
Chriftierne fc rendit fi o-, 
dieux àfespropresfujets, 
qu’ils le dégradèrent Tan 
152Z. en forte qu’il fut 
obligé de s’enfuir hon- 
teufement de fes Etats , 
& d’aller chercher du fe- 
cours auprès de l’Empe- 
reur Ferdinand fon beau- 
frere. Mais ce fccours 
lui fut funefte; car aiant 
fait une delccnte en 


Norwege, & s’étant im- 
prudemment enfermé 
dans Congel lans vivres 
& fans munitions, la 
faim l'obligea de fe met- 
tre entre les mains de fes 
ennemis , qui le mene* 
rent prifonnier dans le 
Château de Sondcrbourg, 
puis dans celui de Col- 
dinger , où il demeura 
jufqu’à fe mort. 

* Ce fut l’an 1529; 
que la Religion JLuthe* 
tienne aiant étéreçûëprefi 
que univerfellement en 
Suède , Guftave convo* 
qua à.Orebro Capitale 
de la Nericie uneAffeim 
bléc générale de tout le 
Clergé du Royaume en 
forme de Concile Natio- 
nal Tous les Evê- 
ques les Doéteurs * 
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troublée qu’une feule fois de la pàrt des 
Etrangers , & depuis* fon uniformité n’à 

jamais 




les Pafteurs des principa- | 
les Eglifes s’y trouvèrent, 
& le Chancelier Lardz 
Anderfon y préfida de la 
part du Roi. Là ils re- 
connurent la Confeffion 
d’Augsbourg pour Réglé 
de leur Foi: ils renoncè- 
rent folemnellement • à 
l’obéiflance du Pape , ils 
ordonnèrent qu’on abo- 
lirait entièrement le 
Culte de l’Egüie Romai- 
ne , ils défendirent qu’on 
fît à l’avenir aucune priè- 
re pour les morts , ils 
empruntèrent des Egli- 
fes Luthériennes d’Alle- 
magne la maniéré d’ad- 
miniftrer le Batême 8c la 
Gene , ils déclarèrent le 
Mariage des Prêtres légi- 
timé , ils profcrivirent 
le Célibat 8c les Vœux 
Monaftiques , 8c ils ap- 
prouvèrent l'Ordonnan- 
ce des Etats affemblez 
deux ans auparavant, à 
Vefteras , par laquelle 
tous les biens Ecclefiafti- 
tiques avoient été ou ré- 
unis au Domaine du 


| Grince ou reftituez à là 
Noblefie. Ils eurent nean- 
moins beaucoup de pei- 
ne à abolir la pratique 
de l’Eglife Romaine dans 
l’adminiftration dés Sà- 
cremens. Le peuple 5e 
les femmes fur tout fouf- 
fraient impatiemment 
qu’on eût retranché la 
Ceremonie du Bâteme 
8c les Prières pour les 
morts. La plûpart , par 
un excès de crainte , qui 
venoit autant ou plus dé 
tempérament que de ver- 
tu , aprehendoient que 
faute de l'ufage du fel 8e 
des Exorcifmes ordinai- 
res à la pratique de l’E- 
glife Romaine , leurs en- 
fans ne fuflent pas bien 
bâtizez 8c un refte de fu- 
perftition fur l’Article du 
Purgatoire excitoit en el- 
les une inquiétude pour 
leurs Parensdecedez, que 
toute l’éloquence des 
Pafteurs Luthériens eut- 
bien de la peine à cal- 
mer. C'eft - pourquoi 
Guftave craignant que 

les 
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jamais reçu aucune atteinte j tout lé 
îüondè convenant fur la manière de fer* 
vir Dieu , 6c fur le zèle que chacun 
doit avoir pour fa Religion , fans entrer 
dans aucune difpute fur les Points con* 
troverfez , foit. qu’il s’agiffe des opinions 
Luthériennes , ou qu’il foit queftion de 
celles des autres Eglifes : De forte que 
les Prédicateurs fe propofent plutôt de 
perfuader la pratique de la pieté , que 
de combattre les Dogmes des autres, ou. 
de défendre les leurs. 

L’Eglife eft gouvernée par un Arche* 
vêque 6c par dix Evêques , qui font 
toute leur étude du devoir de leurs Char* 
ges , qui ne font jamais appeliez au 
Confeil que lors que les Etats s’affem* 
blent , & qui ne font embarraflez de 
l’adminiflration d’aucunes affaires parti* 
culiéres. Leurs revenus font fort mé* 
diocres. L’Archevêché d’Upfal n’a que 
quatre cens livres fterling de rente, 6c les 
Evêchez à proportion. Ils ont fous eux 

fepc 


les plaintes & le mécoh- 
tèntement du peuple ne 
caulaffent une révolté , 
ordonna aux Miniftres 
Luthériens d’uferdecon- 
defcendance pour ceux 


qui demandoieht les an- 
ciennes Cérémonies , Si 
de n’établir les nouvelles 

3 u’à proportion de la 
ifpofition qu’ils y trou- 

veroient dans les efprhs< 
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fept oh huit Surintendans , qui ont 
tous autorité d’Evêques , mais ils n’en 
ont pas le nom 5 & fur chaque dix E- 
glifes il y a un Prévôt ou Diacre de la 
Campagne : il a quelque autorité furies 
Ecclefîaftiques inférieurs. , qu’on compo- 
te par le nombre des Eglifes , qui ne 
monte pas en Suède & dans le Duché 
de Finlande à deux mille. Les Chape- 
lains & les Curez grofliflènt le Corps des 
Eccléfiaftiques de près de quatre mille 
perfonnes. Ils font tous Fils de Payfans 
ou de petits Bourgeois , & par confé- 
quent ils fe contentent du petit revenu 
qu’ils tirent de leurs Charges. ■ Ces re* 
venus , à peu de chofe près , fe pren* 
nent fur les terres de l’Eglife , Ôc fur le 
tiers desDixmes: Les autres deux tiers 
font annexez , à la. Couronne , &. : s’em4 
ployent à faine des charitez. Neanmoins 
les Ecclefiaftiquésiont en général .de quoi 
exercer l’hofpitalitéi& leurs maifons font 
des ailles aflèurez pour les pauvres, voya* 
geurs,furtout pour les Etrangers,qui vont 
d’ordinaire de Prêtre à Prêtre* comme on 
va ailleurs de Connétable à Connétable.- 
L’Evêque étant mort , le Clergé âe, 
chaque Diocéfe propofe trois perfonnes 
au Roi , qui choiût l’une des trois , ou 

quel- 
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quelqu’autre pour remplir la Prélature 
Vaquante } la même chofe fefait lors 
qu’il eft queftion d’élite des Surinten- 
dans. Tous les Chapitres du Royaume 
donnent leur voix, lors qu’il eft queftion 
de faire choix d’un Archevêque} mais 
la décifîon appartient entièrement au Roi. 
Sa Majefté a auffi le Patronnage de la 
plupart des Eglifes, à la réferve de quel- 
ques-unes feulement dont la Noblefle 
peut difpoler. H y a plùfieurs Eglifes 
enrichies de diverfes Sculptures , Pein- 
tures , Dorures , &c. u Elles font tou- 
tes proprement & nettement tenues } on 
a foin de les réparer, &‘de les pourvoir 
à la Campagne auflï-bien qu’à la Ville, 
de riches Ornemens d’Aütek, de Cou- 
pes , & autres Vêtemens. 

Pour gouverner l’Eglifê avec plus de 
régularité-, on trouva nécefiaire d’éta- 
blir un Comité qui fe tire des divers 
Corps des Etats , pour faire revoir les 
anciennes Loix Ecclefiaftiques & les Ca- 
nons : Ce Comité employa quelques an- 
nées à cette revifion , mais enfin il pre- 
fenta au Roi un nouveau Syftème de 
Loix Ecclefiaftiques : Sa Majefté après 
y avoir fait faire les changemens qu’Elle 
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jugea néceflaires , les a depuis peu ap* 

prouvées & publiées. 

On parlera ici de quelques-unes de 
ces Loix qui regardent la Religion en 
général. Ces nouveaux Canons ordon-. 

nent que , • 

Si quelqu'un des fujets de Sue de change 

de Religion , il fera banni du Royaume , & 
perdra tout droit d'hérédité pour lui & pour 
fis Deficendans. 

Si quelqu'un demeure excommunié au de- 
là d'un an , il fera prifionnier pendant un 
mois au pain & a l'eau 9 0“ puis banni 
du Royaume. 

Si quelqu'un introduit dans le Royaume 
des gens qui enfin gnent une autre Reli- 
gion , il fera condamné à l'amende & 
banni. 

• Les Minières étrangers auront le libre 
exercice de leur Religion pour eux & leur 
famille feulement. 

Les Etrangers de différente Religion 
n'auront point d' Exercice public j & leurs 
enfans feront baptifiz, par les Aiiniflres 
Luthériens , & élevez, dans la Religion 
Luthérienne $ faute de quoi ils ne jouiront 
point des Privilèges des Sujets Suédois. 
Comme ces Loix obligent les Eccle- 

fiaftiques à prendre mieux garde à tout 

ce 
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ce qui eft de leur devoir , qu’ils ne le 
fàifoient autrefois , elles obligent aufli 
les Laïques à fréquenter l’Eglife en tou- 
> tes occafions 5 & les Magiltrats Civils 
font une éxaéfce recherche , fur tout les 
jours de grande Solemnité, & punilfent 
tous ceux qu’ils trouvent abfens de l’E- 
glile, par la prifon & autres châtimens, à 
moins qu’ils n’alleguent une bonne & 
jufte excufe de leur abfence. Mais ce 
ne font pas les Eccléfiaftiques feuls auf- 
quels eft confiée l’adminiftration de ces 
Loix : ils n’ont pas non plus le pouvoir 
de décider des chofes importantes fans 
le concours de l’Autorité Civile 5 car ou- 
tre qu’autrefois plufieurs caufes,qui é- 
toient du reflort des Tribunaux Ecclé- 
fiaftiques , font à préfent renvoyées aux 
Magiftrats Séculiers , le Roi fe refervc la 
connoiflance de divers cas de cette na- 
ture , ÔÇ fur tout lorfqu’il eft queftion 
d’Excommunication , que les Ecclefias- 
tiques ne peuvent décerner contre per- 
fonne, qu’après que le Roi, s’étant fait 
irtftruire de la choie , leur en donne la 
permiflion $ précaution d’autant plus ju- 
fte , que . l’affaire eft de conféquence , 
puis qu’il y va de la perte d’un Su- 
jet. 
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Uoi qu’en difènt les Ecrivains mo- 
dernes de la Suède , les Sciences 


lie fauroient fe vanter dans ce Pays-là. 
d’une grande antiquité: Il n’y a pas plus 
de trois cens ans que l’jUniverfité d’Upr 
iâl eft établie, & pn y voit peu de Mor 
numens plus antiques. Il y a feulement 
des Infcriptions funèbres grofliérement 
gravées lur des rochers & fur des pier- 
res brutes j qui fe trouvent par tout \ 
mais comme elles font fans datte , aufl» 
n’expriment-elles fouvent que les noms 
des perfonnes , dont on n’a que ce feul 
mémorial : • ce qu’elles ont de plus re- 
marquable eft, qu’elles font; en vieux lan- 


La pièce la; plus curieufe qu’ayent let 
Suédois, eft uine Traduétion des Evangé- 
liftes en Langue Gothique ji faite, il y a 
environ douze ou treize cens ans, par 
Ulphila, Evêque des*. Goths dans la 
Thrace :> Ils ont cette ; piéce en manu- 
scrit , le feul qu'il y ait su monde de 




que. 
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cette antiquité , au moins n’en fait* on 
pas d’autre. Depuis la Réformation , 
Guftave Adolphe a été le premier Pro- 
teéteur des Sciences dans ce Pays-là : Ce 
fut lui qui releva les Univerfitez qui é- 
toient fort déchûes , qui y établit des 
Profefleurs en prelque toutes les Scien- 
ces , 6c qui leur ailigna des appointe- 
rnens raifonnables. La Reine Chriftine 
fa fille alla un peu plus loin , 6c tant par 
la réputation de fon favoir , que par la 
favorable réception qu’elle fit aux Gens 
de Lettres , Elle attira des Pays étran- 
gers pluficurs hommes doéfces , qui ont 
donné de bonnes preuves de leur capaci- 
té , 6c infpiré de l’émulation aux Natu- 
rels du Pays , qui ne réüfliflent jamais 
mieux que quand il s’agit de l’Hiftoire , 
des Antiquitez , 6c des anciennes Loix 
du Royaume. 

L’Univerfité d’Upfal eft compofée 
d’un Chancelier, qui eft toujours grand 
Miniftre d’Etat j d’un Vice* Chancelier, 
toujours Archevêque 5 d’un Reéleur, ti- 
ré du Corps des Profefleurs , qui font 
prés de vingt, ôc qui ont chacun cent cin- 
quante livres; fterling par an d’appointe- 
ment. Il y a ordinairement plus de fept ou 
huit cens Etudians : JLe Roi en entretient 
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cinquante , & des perfonnes de qualité 
en entretenoient autrefois quelques-uns j 
Les autres qui ne peuvent pas fubfifter 
par eux- mêmes employent le temps des 
•Vacances à recueillir les charitez de 
•leur Diocefe , qui fe donnent d’ordinai- 
re en grain, en beurre, enpoiflonfec, 
ou en viande , &c. ce qui les fait fubû- 
lier à rUniverfité le relie de l’année. 
Ils ne logent point dans le Collège, mais 
dans des maifons particulières j ils ne 
portent point de Robes , & n’oblêrvent 
de difeipline que celle que la nécelfité 
ou l’inclination leur infpire. 

• L’autre Univerfité d’Abo dans le Du- 
ché de Finlande , a les mêmes Conftitu* 
tions , mais il n’y a ni autant de Profef- 
feurs , ni autant d’Etudians. 

. . Il y en a une troiliéme à Lunden dans 
le Pays de Schonen j mais comme elle a 
été interrompue pendant les dernières 
guerres , l’on croit qu’elle tombera , 
parce qu’étant voiline du Dannemarc el- 
le infpiroit aux Etudians de l’affeétion 
pour cette Couronne , à laquelle cette 
Province appartenoit autrefois ; cepen- 
dant cette*Univerfité eft rétablie. 

Il y a dans chaque Diocefe une Eco- 
le pour faire étudier les enfans jufques à 

'• ee 
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ce qu’ils foient en état d’aller à l'Uni ver- 
lité. 11 y a encore d’autres Ecoles où l’on 
envoyé les enfans pour apprendre à lire , 
à écrire , & à chanter leurs prières 5 
coûtume fi générale, qu’il y en apeu aux- 
quels on ne donne cette forte d’éduca- 
tion, & qui plus eft, ceux mêmes qui 
ne font pas deftinez aux études ne s’en 
vont que fort rarement , & ne confu- 
ment point leur tems à d’autres occupa- 
tions inutiles. 

Les maifons publiques pour les pau- 
vres y font en très- petit nombre } car il 
n’y a dans le Royaume qu’environ cinq 
ou fix Hôpitaux , & dans chaque Paroif- 
fe il y a une petite maifon où l’on don- 
ne l’aumône} cette maifon ne fe foûtient 
que par la charité des Habitans , à la- 
quelle ils ont beaucoup de penchant pour 
la plûpart, autant que leurs fkcultez le 

leur peuvent permettre. 

• . . * • : 

CHAPITRE VII. 

#* • 

De leurs Mariages & de leurs 
Funérailles. 

L A volonté des parens fait entièrement 
les Mariages , & ils font tellement 

D 5 fou- 
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fondez fiir l’intérêt , qu’on a peu d’ér 
gard à l’inclination des parties , & que 
la Nation n’eft guéres troublée des ex-p 
travagances des Amans. A peine en- 
tend-on parler de Mariages clandeftins 
dans le cours d’un fi écle entiers auffil’E- 
glife ne peut-elle pas donner permiffion 
de fe marier, - que la publication des an- 
nonces ne foit faite. Les perfonnes de 
qualité de l’un & de l’autre fexe ne fc 
marient qu’à l’âge de trente ans ou au 
defiùs parce que les parens de part & 
d’autre difpofans des biens durant leur 
vie * elles ne font en état de faire fub li- 
fter une famille qu’après la mort de leurs 
parens , ou qu’après que les emplois aux- 
quels elles fefont élevées, leur ont procuré 
les moyens de fubfifter. Pendant que 
les femmes font jeunes elles font de bon- 
ne conftitution , elles font affez belles , 
& ont allez bon air 5 & il y en a qui 
font en réputation d’avoir plus de chafte- 
té avant que de fe marier , que de fide- 
lité après qu’elles le font j mais elles ne 
manquent que rarement à donner à leurs 
maris bon nombre d’héritiers. 11 n’y a 
point de lieu au monde où l’on les oc-f 
cupe à des ouvrages plus pénibles 3 car 
les femL -s du .commun, outre les offices 

ordi- 


de la Suède, 6f 

ordinaires de leur fexe , font employées 
à labourer , à battre lç blé , à ramer 9 
à porter des fardeaux lors qu’on bâtit 
des maifons , ou qu’on fait quelqu’autre 
oh oie. . . 

Les querelles domeltiques font rares,- 
& il eft encore plus rare de les voir écla- 
ter 5 parce que les Maris n’ont pas moins 
de panchant a maintenir leur autorité , 
que les Femmes en ont naturellement , 
foit-par coûtume , ou par nécelîité , à 
payer d’obéïflànce : Les Divorces & au- 
tres féparations entre Mari & Femme 
n’arrivent prelque jamais , mais les per- 
fonnes du commun’ qui fe trouvent in* 
nocentes ont permilîioirde fe remarier. 
Les Coufins germains ne peuvent pas 
fe marier fans la difpenfe du Roi qu’il 
accorde plus fouvent qu’il ne la refufe. 

Les Suédois ont affeélé de tout tems 
à leurs Noces la pompe & la fuperflui- 
té , & même au delà de leurs facultez \ 
car l’excès qu’ils -font dans ce jour, les. 
engage fouvent dans des dépenfes dont 
ils fe fentent pendant plufieurs années. 
Ils font la mêmechofe dans leurs folemr' 
nitez funèbres , qui font d’ordinaire ac- 
compagnées de plus de gayeté& de bon- 
ne chere, qu’il , n’en faudrait pour ne pas. 

cho- 
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choquer la bienfeance. Pour gagner du 
tems afin de faire leurs préparatifs , ils 
transportent ordinairement leurs morts 
dans des Voûtes qui joignent leurs Egli- 
fes , ou qui font dedans. C’eft-là qu’ils 
demeurent fans fépulture pendant quel- 
ques mois , & quelquefois durant plu- 
sieurs années. Mais ils ont commencé 
dans ces derniers tems à fe défaire de ces 
fortes de Cérémonies , & à fe difpenfer 
des autres dépenfes inutiles , foit qu’ils 
veuillent imiter en cela la frugalité delà 
Cour , foit qu’ils fe règlent fur les biens 
qu’ils pofledent à préfent , qui font plus 
médiocres qu’ils ne l’étoient autrefois. 

C H A PITRE VIII. 

/ ' 

# Du Confeil Privé. 

L ’Ancienne Conftitution, qui donnoit 
aux Membres du Confeil Privé la 
qualité de Sénateurs du Royaume, leur 

don- 

•( * ) Ce Chapitre & autrefois le VIII. & le 
les fuivans font ici dans IX. pour les raifons ra-- 
pn autre ordre , que | portées dans l’Avertifie- 
dans les Editions préce- ■ ment , & l’on trouve^ 
dentes. On a tranfpofé ' ces deux Chapitres dans 
exprès ceux qui étoient I la fuite, 
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donnoit auffi autorité , non feulement 
d’opiner dans toutes les affaires d’impor- 
tance , mais ils étoient même en droit 
en certains cas d’exhorter & de contre- 
quarrer le Roi , qui n’avoit pas la liber- 
té de décider d’aucunes affaires im- 
portantes, fans le confentement de la plus 
grande partie du Sénat : Et quoi que le 
Roi les choifît, les Etats néanmoins re- 
cevoient leur ferment , par lequel ils 
promettoient plûtôt d’être fidelles au 
Royaume en général , qu’au Roi en 
particulier : Us ne perdoient leur Offi- 
ce qu’avec la vie , & l’on regardoit com- 
me une trahifon non feulement d’atten- 
ter à leurs perfonnes , mais auffi à leur 
réputation. 

Mais la derniere révolution ( * ) a dé- 
livré le Roi de cet attentat fur l’autori- 
té Royale , comme on parle , & a ré- 
duit ces Officiers à la fîmple qualité & 
aux fonctions des Confèillers Privez. Il 
dépend aujourd’hui du Roi de les em- 
ployer comme il le juge à propos , de 

' ne 


( *) L’Auteur entend 
la révolution par laquel- 
le la Puiffance Royale fut 
rendue abfoluë 6c arbi- 


traire en la perfonne du 
Roi Charles XI. Il en 
fera parlé dans la fuite 
! plus amplement. 
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ne demander leur confeil qu’autant qu’il 
le croit néceflaire , & d’écarter ceux 
qu’il veut , ce qu’il fait auflî j car ily en 
a d’éloignezj & pour les autres* aufli bien 
que ceux que le Prince a ajoûtez à ce 
Corps , on les met pour les attacher à 
diferentes- charges , & il eft très- rare 
qu’ils s’affemblent en corpsjSa Majefté dér* 
cidant de toutes les affaires tant domefti- 
ques qu’étrangeres , avec le feeours des 
Mini (1res aufquels Elle les a immédiate- 
ment confiées , fans la participation de 
tout le Confeil. Les Confeillers Privez 
font à préfent environ dix-huit , qui ont 
chacun trois cens livres par an , & la 
plûpart ont outre cela d’autres Chargea 
lucratives. 

r f 

CHAPITRE IX. 

Des Etats de Suède. 

/ • 

L A libéralité fans bornes des trois E- 
» tats affemblez en* dernier lieu ( *.) 
a laifle à ce Corps un peu plus que fon 

nom 

» 

( * ) L’Auteur parle raportera les circonftan- 
de' la révolution arrivée ces ci-après, 
tous Charles XL dont on 
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«om , puis qu’il peut encore donner Ton . 
confentement aux Impôts que le Roi ju*. 
ge nécefTaire d’établir ,• aimant mieux 
les recevoir de la main des Etats , que 
de fe fervir de fon autorité dans une af- 
faire fi propre à faire des mécontens. 
Les Etats s’aflemblent ordinairement de 
trois en trois ans , ou plus- fouvent , fi 
les affaires du Royaume le requièrent?. 
Les lettres de convocation s’envoyent 
aux Gouverneurs des Provinces , qui a- 
prés les avoir reçûës écrivent feparément 
à tous les Seigneurs & Gentilshommes 
de leur détroit , aufli-bien qu’aux Evê- 
ques , qui en font faire la publication 
dans toutes les Eglifes*- 

Le Corps de la grande & petite No- 
blefle eft repréfenté par un Député de 
chaque Famille Il y en a environ mil- 
le dans le Royaume de Suède. Le Co- 
lonel , le Lieutenant Colonel , le Ma- 
jor & un Capitaine de chaque Régiment 
prennent féance avec les Nobles, &ont 
voix délibérative & décifive. 

Pour ce qui eft du Clergé , outre les 
Evêques & Surintendans , on choifit 
un Député dans chaque Doyen-né de la 
Campagne, ou , pour parler plus intel- 
ligiblement, dans- chaque dixaine de Par 

roifies, 
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roifles , & il eft entretenu aux dépend 
de ceux qui l’ont élu. Ces Députez en- 
femble font un Corps d’environ deux 
cens. 

Ceux qui repréfentent la Bourgeoise 
font choifis par les Magiftrats 6c par le 
Confeil de chaque Communauté. Cel- 
le de Stokholm en choifit quatre , les 
autres deux , 6c quelques-unes n’en dé*- 
putent qu’un : Tout cela enfemble re*. 
vient à près de cent cinquante Dépu- 
tez. 

Les Payfans députent dans chaque 
Détroit une perlonne de leur qualité qui 
doit comparoître pour eux : Il eft en- 

tretenu à leurs dépens , 6c chargé des 
inftruétions fur les chofes qu’ils croyent 
avoir befoin d’être redreflees. Le Corps 
.de ces Députez revient à près de deux 
cens cinquante. 

Lors que les Etats s’aflemblent à Stok - 
holm , cela fe fait pour la pretpiére fois 
dans une grande chambre du Château * 
qui s’appelle la Sale du Royaume , où 
le Roi aflîs fur un Trône, 6c à quelque 
diftance de lui les Confeillers Privez , le 
Préfident de la Chancellerie fait un com- 
pliment à l’Aflembléeau nom de Sa Ma*» 
jefté : Enfuite un Secrétaire lit les pro- 
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Jfofitions que le Prinée vêtit faire àuj£ 
Etats y leur rend compte de l’état des 


affaires depuis leur dernière feance , & 
leur fait favoir le béfoin préfent qu’a Sa 
Majefté de leur confeil 8t de leur afîi- 
fiance. Le Maréchal de là Nobleflc 


ehoifi par le Roi, répond le premier, & 
baife les mains de Sà Majefté : Enfui- 
te l’Archevêque fait la même chofe ati 
nom du Clergé , le premier Bourgue- 
maître de Stokholm parle pour les Bour- 
geois , 8c un des Payfans pour fes Cont-' 
inettans. Ils fc réparent après cela en 
quatre Chambres, & choififlent un Co- 
mité' fecret y compofé de pareil nombre 
de Députez tirez de chaque Corps , 8c 
auquel les Miniflres du Roi donnent tel- 
les inftru&ions qu’il plaît à Sa Majefté, 

& qu’Ellë nè juge pas à propos de ren- 
dre publiques. Après cela le Comité 
difpofe les matières qui doivent être pro- 
posées aux différentes Chambres y ou 
tout fe décide à la pluralité des voix 5 
& s’il arrive que quelqu’un Ou quelques- 
uns ne foient pas de l’avis des autres , 01! * 
l’on tâche de les ramener à force de rai-* 
fons , ou l’on laiffe la chofè indécifè. 

Lors que les affaires propofées par le 
Roi font expédiées , chaque Corps eri 

E parti* 


65 -L* état fréfent 

particulier étale Tes griefs , ou plutôt les 
infirme : Le Roi y répond ce qu’il juge 
à propos } & l’on donne une copie en 
forme à chaque Membre des trois Corps 
inférieurs , tant de la réfolution généra- 
le des Etats , que de la réponfe faite par 
le Roi aux griefs de chaque Corps, que 
chacun porte à fes Commmettans. 

CHAPITRE X. 


Des Revenus du Royaume . 


L Es Revenus de la Couronne de Suè- 
de fe firent des Domaines (*) du 

Royau** 


( * ) Le Domaine de 
la Couronne ne confittoit 
anciennement que dans 
quelques Terres de peu 
d'étendue, fituées près de 
la Ville d’Upfal , & dans 
un Tribut fortleger que 
les Payfans payoient par 
tête. Sous le Régne du 
Roi Magnus Ladaflafz , 
c’eft- à-dire vers l’an 1281. 
le Sénat du Royaume 
remit au Domaine du 
Prince les Mines de cui- 
vre, la propriété des trois 


grands Lacs, Meier, We- 
ler, &Weter , avec le 
droit de pècheTur les Cô- 
tes de la Mer Baltique 5 
& il ordonna que ceux 
qui avoient acquis des 
terres incultes à titre de 
fief , ou le droit de pâtu- 
rage dans les Forêts , pay- 
eraient dans la fuite au 
Roi les redevances dont 
ils s’étoient affranchis à la 
faveur des guerres civiles. 
Comme il yavoit peu de 
crimes punis de mort fé- 
lon 
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Royaume , des Douanes , de la Taxé 
par tête , des Dixmes, des Mines de 
cuivre & d’argent j des Procédures ju- 
diciaires des autres fonds moins 

confidérables. On compte que cela re- 
vient en tout à près d’un million de li- , 
vres par an } dont les Terres ou Domai- 
nes de la Couronne font plus du tiers 4 
& les Douanes prefque le quart. La 
Taxe par tête ne fe paye que par les 
Payfans , chacun defquels au deiîus dé 
feize i & au deflous de foixante ans $ 
paye environ douze fols par an. 

La Cour de la Chancellerie compoféé 
d’un Préfident * qui eft aujourd’hui (*) 
le Baron Fabian Wrede , de quatre Cori- 

feil- 


lon les Loix du Royau- 
me , mais feulement par 
des amendes & par des 
Confifcations , cela fai- 
foit anciennement une 
partie confiderable dû Do- 
maine.. Mais dans la fui- 
te le Clergé s’en empara, 
fous prétexte que ces a- 
mendes leur apartenoient 
comme une efpèce d'ex- 
piation pour- les péchez. 
Ces ufurpations du Cler- 
gé & celles de la Noblef- 


' fe avoient tellement di- 
minué le Domaine Royal; 
qu’il fuffifoit à peine pout 
nourrir cinq cens che- 
vaux, 

( * ) Il faut fe fouve- 
! nir ici & dans tout ce qui 
fuit de Mr. Robinfon , 
qu’il ne parle que du Ré- 
gné de Charles XI. ce 
qu’on ne répétera pas da- 
vantage jufqu’à ce qu’ort 
foit parvenu aux Régnes 
fuivans. 

Et 
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feillers , & autres Officiers , tient fei 
feances , & procède comme une Cour 
de Juftice pour les chofes qui regardent 
les revenus du Roi j Mais eile n’affignc 
aucune lomme , parce que c’eft l’affaire 
du Bureau d’Etat , où le Commiflairc 
conjointement avec le Préfident , difpo- 
fe de tous les payemens , ce qui ne fe 
fait néanmoins qu’avec ordre exprès du 
Roi. On fuppute au commencement 
de chaque année ce qui viendra vraifem- 
blablement dans les coffres du Roi , 6c 
ce qu’il y aura de refte outre l’emploi 
ordinaire : On prefente ce calcul à Sa 
Majefté, & l’on reçoit fes ordres aufu- 
jet des dettes qu’on payera les premières* 
La plus confidérabie partie de l’argent 
du Roi pafle par la Banque, & l’onlau- 
ve par ce moyen les fraix des Officiers 
qu’il faudroit faire pour le recevoir 6c 
le donner. Il n’y a entre le Bureau de 
l’Etat & la Banque, qu’un feul Officier* 
qu’on appelle Rent-Mafter: Cet Officier 
tient Regître avec la Banque 6c le Bu- 
reau de l’Etat , & affigne les lommes 
fuivant les ordres qu’il reçoit. 

On croit que les revenus de la Cou- 
ronne font à préfent plus grands que les 
fraix qu’elle cil obligée de faire ; Es 

coin- 
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comme le Roi a reçu depuis peu trois 
Contributions extraordinaires 5 qu’il a 
profité des confifcations des biens des 
Mini lires d’Etat qui n’avoient pas fait 
leur devoir , & qu’il a moyen de reti- 
rer ce qui étoit dû à la Couronne , il 
auroit rempli lès coffres , fi la dépenfe 
qu’il a faite à bâtir des Vaiffeaux , & le 
payement qu’il a été obligé de faire des 
dettes contractées durant la dernière 
guerre , ne les avoient en quelque ma- 
nière épuifez. En mille fix cens qua- 
tre- vingt-fix il fut dit aux Etats de la 
part du Roi , que Sa Majefté avoit payé 
en fix ans de temps plus de deux mil- 
lions de livres de dettes , outre environ 
trente Vaiffeaux qu’Elle avoit fait bâtir, 
quoi qu’à la vérité l’on n’eût débourfé 
que peu d’argent pour le payement de 
la plûpart dç ces dettes. On croit ce- 
pendant en général que le Roi n’a pas 
beaucoup d’argent comptant : Il en auroit 
pourtant grand befoin pour fournir à cer- 
taines néceffitez preflantes 5 car le cré- 
dit de la Suède eft fort diminué chez 
les Et^uigers 5 & les Sujets de cette 
Couronne font tellement chargez de 
groffès Taxes , qu’ils ne fauroient four- 
nir long-tems de§ fecours e^traordinai- 

E \ res ; 
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j-es : D’ailleurs comme cette Puifîànce 
eft revenue à les premières libéralitez , 
qu’Elle a exigé fes droits avec la der-? 
niére rigueur , c’eft aufli par ces fonds 
principalement qu’il faut qu’Elle fe foû- 
fienne. Elle ne doit pas efpérer grand* 
çhofe en cas de befoin , ni de fes peu- 
ples , • ni de fon crédit chez les Etran- 
gers , parce que ceux qui fe font fiez 
autrefois à cette Couronne , en ont été 
extrêmement maltraitez , & que les E- 
pits meme du Royaume , fuppofé qu’ils 
voulurent entrer dans quelque engage- 
ment , ne font pas en état d’y fatisfaire. 
Il ne faut pas compter non plus , qu’on 
puifle trouver quelque feureté fur les Do- 
maines de la Couronne , ou fur quel- 
qu’autre partie de fes Revenus j car la 
dernière réunion qu’on a faite , & la ré- 
vocation des feuretez qu’on avoit don- 
nées , ont ruiné pour l’avenir tout le 
fond qu’on pouvoit faire fur la foi pu- 
blique. 




CH A, 
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CHAPITRE XI. 

Des Forces de la Suède. 

L A réputation que la Suède s’eft a- 
quife , & les Conquêtes qu’Elle a 
faites dans ce fiecle & dans le fiecle pré- 
cèdent , ont moins été l’ouvrage, de fes 
Forces naturelles , que l’éfet du fecours 
des Etrangers , c’eft- à-dire des Alle- 
mans , des François , des Anglois , Ôc 
fur tout des Ecoflois , dont elle a eu 
grand nombre a fon fervice dans toutes 
jes guerres où Elle s’eft trouvée engagée 
avec la Mofcovie , la Pologne , & le 
Dannemarc. Ce font les Ecoflois qui 
ont introduit par degrez l’Art de la Guer- 
re & la Difcipline Militaire chez les , 
Suédois, qui n’avoient autrefois d’autres 
avantages que ceux que leur courage & 
leur.nombre leur donnoient : Car quoi 

qu’il fêmble que la Conftitution origina- 
le du Pays, aufli bien que fa divilion en 
Cantons , & autres grandes parcelles , 
qui retiennent encore aujourd’hui leurs 
noms militaires , ayent été l’ouvrage des 
Armées , & que les frequentes expédi- 
tions des Goths , & des autres Habitans 

E 4 de 
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de ce Pays-là , foient de bonnes preuves 
que le penchant des Suédois a été de tout 
temps la guerre & la violence } il efî: 
néanmoins vrai que cela le fàiloit avec 
beaucoup de confufton & de tumulte : 
Leur Infanterie n’étoit compofée que de 
Payfans fans expérience , qu’on levoit à 
mefure qu’on en avoit befoin , ôt que 
l’on congédioit dès qu ? ils étoient inuti- 
les. A la vérité le? Loix Féodales , qui 
ont , à ce qu’on croit , tiré leur origir 
ne des Suédois , fournifl'oient un nom- 
• bre fuffifant de Cavalerie , tous les bien? 
fonds de la grande & petite Noblçfle é- 
tans tenus noblement : Et pendant que 
le. Royaume fut éleétif , le Roi étoit 
obligé d’entretenir quelque Cavalerie 
des revenus de la Couronne ; mais ce 
réglement s’eft fort corrompu , & le 
Royaume s’eft trouvé tellement incom- 
modé de brouilleries domeftiques , qu’il 
a fait une très- petite figure , & ne fut 
guéres connu dans l’Europe qu’après que 
la Couronne fut devenue héréditaire , 
{k lors que l’intérêt de la Maifon Roya? 
le commença de confifter dans la force 
dans la profpérité de la Nation. De- 
puis ce temps-là les forces que Iç Royau- 
me tient fur pied fe font augmentées 
1 ' ce- 

V. r, ' 
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cependant cette augmentation ne fe fai- 
foit pas avec tout le fuccès que les ber 
foins requéroient ; car il arrivoit en 
général que la Noblefle éqqipoit fa Ca- 
valerie avec tant de lenteur , & que les 
levées d’infanterie ne fe faifant que du 
çonfentement des Payfans à l’Affemblée 
des Etats , ils donnoient ce çonfente- 
ment avec tant de peine , que les Rér 
gimens étoient extrêmement foibles , 8ç 
que les recrues ne Ce faifoient qu’avec 
une extrême difficulté : D’ailleurs le$ 

gages des Officiers étoient fi mal payez, 
qu’il ne leur étoit pas poffible d’être 
prêts auffi*tôt qu’on en avoit beloin. 

Pour remédier à ces inconveniens , le 
Roi d’aujourd’hui à qui les Etats avoient 
donné un plein pouvoir de mettre la Mi- 
lice dans l’état qu’il jugeroit à propos , 
a fait de fi bons Réglemçns pour tout 
Ce qui regarde cette affaire , qu’on peut 
dire qu’il n’a rien oublié pour porter les 
çhofes à leur perfeétion- 

Les 'nouveaux ordres qu’il a donnez 
au fu jet de la Cavalerie que la Nobleffe 
eft obligée de fournir , font fi précis & 
fi exaéts , qu’eile ne peut difpofer ni des 
chevaux ni des hommes qui font une fois 
mis fur la lifte , ni les employer à autre 
E f chofe 
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choie qu’à ce qui y eft expreflemerit fpé* 
cifié: Au contraire les Nobles font obli- 
gez de tenir leur Cavalerie toujours prê- 
te, & en état de marcher toutes les fois 
qu’on en a befoin , avec les armes & les 
bagages portez par les Ordonnances do 
Sa Majefté. A faute de quoi ils font 
févérement punis , & les biens qu’ils 
tiennent en cette confidération font fu- 
jets à confifcation. 

Il a pris le même foin de l’Infanterie} 
& au lieu qu’autrefois les levées ne pou- 
voient le faire que du confentement des 
Etats , & cela par petites parcelles à 
chaque fois, & même avec tant de trou- 
ble & tant de defordre , que la moitié 
des Payfàns avoient accoutumé dans ces 
ôccafions-là de s’enfuir dans les bois j 6ç 
autres lieux -cachez , pour s’empêcher 
d’être mis dans les Troupes. Les Com- 
miflaires du Roi ont remédié à cet abus 
en diftribuant l’Infanterie de chaque 
Province à proportion du nombre des 
Fermes , chacune defquelles prôduilânt 
foixante ou foixante-dix livres par an, & 
n’étant affeétces ni aux Officiers ni aux 
autres particuliers qui font au fervice du 
Roi , eft chargée d’un Fantaffin , qui 
reçoit du Fermier la nourriture , le lo- 
. ' gemen; 


de la Suède i _ je 

gement , les habits ordinaires, & envi- 
ron vint Shellings en argent par an } ou 
fi le Fermier ne veut pas le loger, ileft 
' obligé de lui faire bâtir à fes dépens une 
petite maifon de bois, de lui fournir ou- 
tre cela autant de foin qu’il lui en faut 
pour nourrir une vache pendant l’Hiver, 
le pâturage dont elle a befoin durant 
F Eté , & lui labourer & femer une piè- 
ce de terre qui puifle lui donner du pain,' 
Ceux qui font mariez , comme font la 
plûpart , prennent généralement le der- 
nier parti : ceux qui ne le font pas de- 
meurent d’ordinaire avec le Fermier j 
mais ils ne font obligez à lui rendre au- 
cun fervice à moins qu’il ne les paye. 
Lors qu’ils ont une fois pris l’argent des 
Payfans, & qu’ils font enrôliez au forvi- 
ce du Roi , ils ne peuvenf le quitter 
pendant qu’ils font en état de fervir , & 
s’ils defertent on les punit de mort. Ce 
réglement fut d’abord fort onéreux aux 
Payfans , qui ne pouvoient louer des 
gens qu’à grands fraix j Ils donnoient à 
chacun dix livres, & quelquefois vingt: 
Ils font encore dans le même embarras 
toutes les fois que leur foldat meurt. Ce- 
la n’eft pas d’aufli grande dépence en 
temps de paix , qu’en temps de guerre , 

oy 
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où les gens ne prennent pas parti volon- 
tiers , & où le befoin de recrues eft plus 
frequent : Et comme c’eft une partie dq 
projet dont on n’avoit jufqu’ici aucune 
expérience, la plupart des gens croyent 
auffi, qu’on trouvera la chofe très-diffici- 
le , pour ne pas dire impraticable. 

Comme les Soldats font entretenus aux 
dépens du Pays , auffi les Officiers tant 
de Cavalerie que d’infanterie le font aux 
dépens du Roi qui a deftiné à cela une 
partie des Terres nouvellement réünies,- 
ou qui appartenoient autrefois à la Cour 
ronne. Chaque Officier a une maifon 
commode , & une fuffifante portion de 
Terre qui peut le faire vivre , fituée 
dans le pays où fon Régiment eft en quar- 
tier j il a auffi la rente d’un certain nom- 
bre d’autr » Fermes , c’efl- à-dire d’au- 
tant qu’il en faut pour remplir la fom- 
me de fes gages : 11 eft vrai qu’ils font 
moins confidérables qu’autrefois , mais 
çout médiocres qu’ils font-, ils fe payent 
ponéluellement ou en Argent , ou en 
Bied , ou en autres Denrées , dont ils 
tirent plus de profit qu’ils ne faifoient 
lors qu’ils étoient obligez de folliçiter 
Jeurs appointemens à la Thréforerie. 

Un Colonel d’infanterie a environ 
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Sjôô. livres de rente tous les ans fur ces 
Terres : Les autres Officiers fen ont à 
proportion $ ce qui revient annuellement 
à près de deux mille cinq cens livres 
pour tous les Officiers hauts' & fubalter* 
nes de chaque Régiment : Et comme 

il y a en Suède, dans le Duché de Fin- 
lande , 6c dans la Livonie , vingt-huit 
Régimens d'infanterie fur ce pied là, il 
en coûte au Roi près de 7000O. livres 
par an pour les gages des Officiers dont 
ces Régimens font compofeZ. On ne 
peut pas fupputer avec la même facilité 
combien il peut lui en coûter tous les 
ans pour les habits des foldats qu’il don* 
ne de deux en deux , ou de trois en trois 
ans , pour leurs armes , 6c autres cho* 
les néceffaires. 

Les Officiers de Cavalerie font entre* 
tenus de la même manière , 6c ont au- 
tant de fub fi (lance qu’il leur en faut. 11 
y a quinze Régimens de Cavalerie fur 
ce pied- là , qui coûtent tous les ans 
quatre-vingt mille livres , y compris les 
appointemens des Officiers : cette fom- 
me fe prend fur les teiTes de la Couron- 
ne , auffi bien que les gages des Offi- 
ciers Civils de la Campagne , qui ont 

coco- 
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comme lefoldat, des Fermes affeétées ati 
payement de leurs appointerions. 

Les Loix que le Roi a faites pour 
maintenir ce réglement font très-exaéteS 
& très-circonllanciées , & préviennent 
fort fagement l’oppreffion des Payfans , 
& la ruïne des terres & des mailons j 
pour cet effet on les vifite tous les ans, 
& le propriétaire efl contraint d’y faire 
les réparations qu’on juge néceffaires. 
D’abord que l’Officier entre en pofléf- 
fîon de ce bien , il ligne un Inventaire* 
& en cas qu’il foit avancé il ne peut 
prendre poffieffion de fa nouvelle dignité, 
qu'il n’ait préalablement mis ce bien en 
auffi bon état qu’il l’a reçu 56c s’il vient 
à mourir, fes héritiers ne peuvent profit 
ter de fa fucceffion , qu’après que cela 
efl exécuté. 

Tous les defordres & tous les crimes 
que le foldat commet en temps de paix 
font ordinairement de la eonnoilfancedu 
Magiftrat Civil , qui a fur la Milice la 
même autorité que fur les autres Sujets, 
excepté lors qu’elle elt campée, en gar- 
nifon , ou par tout ailleurs où les Dra* 
peaux font déployez. En ce cas-là , 
comme auffi lors qu’il s’agit de chofes 
qui ne regardent que la profeffion mili- 
tai- 
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taire , les Officiers en connoiffent } ôc 
il n’y a point de foldat qui puilîe loger 
hors de fon quartier , ni s’abfenter feu- 
lement uri*jour de la Paroifle où il eft , 
fans en avoir permiffion de fon Officier. 
Les Officiers Subalternes n’oferoient s’ab- 
fenter du Régiment fans la permiffion 
du Colonel * les Capitaines 5c ceux qui 
font au deffiis d’eux n’oferoient le faire 
non plus fans la permiffion du Roi : Les 
bons effets que produit la réfidence des 
Officiers * 6c l’exaélitude avec laquelle 
on les oblige à demeurer conllamment 
chacun dans fon polie , paroît en ce que 
le foldat vit pailiblement 5c fans trouble: 
11 n’a fait jufqu’ici rien de criant, éc n’a 
donné au peuple aucun fujet confidérable 
<de plainte. 

Pour tenir les Troupes difciplinées, 
on fait affembler chaque Compagnie , 
& on l’exerce une fois to$s les mois, 
& chaque Régiment une ou deux 
fois par an : C’eft alors feulement 

qu’elles portent les habits du Roi, qu’on 
ferre dans les Eglrfes à leur retour avec 
beaucoup de foin. . 

Pour les moriginer en temps de guer- 
re , le Roi a fait revoir & imprimer de- 
puis peu des Articles militaires , comme 

auffi 
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auffi tin nouveau Réglement de la Cour* 
du Maréchal , & des inftruétions pour 
les Auditeurs généraux $ & autres Offi- 
ciers de Juftice; 

Et afin que Sa Majelté foit toujours 
informée de tout ce qui fe pafle $ l’on a 
auffi lait faire un livre , où font écrits 
les noms de tous les Officiers militaires 
qui font au lervice du Roi : Le temps 
auquel ils y font entrez y eft fpécifiéiôs 
les degrez par lefquels ils fe font éle- 
vez y font marquez : De forte que 

d’un coup d'œil le Roi eft inftruit 
du mérite & des fèrvices de tous feS 
Officiers. 

. L.es Troupes de Poméranie & deBre- 
men , ni le Régiment des Gardes à pied 
ne font pas fur ce pied-là , mais elles font 
payées en argent. 

Toutes les forces donc du Roi de 
Suède , fuivant l’état le plus julte & le 
plus exaét , montent à cinquante Régi- 
mens , qui font foixante mille ‘hom- 
mes. 

Celles de Suède 9 de Finlande , ôc 
de Livonie conlîftent en quinze Régi- 
mens de Cavalerie , qui font dix-fept 
mille hommes j en vingt-huit Régimenâ 
d’infanterie , qui font trente-cinq pailla 

homs 
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hommes y en un Régiment dés Gardeâ 
à pied , qui eft de deux mille hommes. 
Celles de Pomeranie & de Bremen font 
fix Régimens, qui font un Corps de fix 
mille hommes. 

Chaque Régiment eft ordinairement 
de douze cens hommes , & quelques- 
uns de plus , y compris quatre- vingt-fei* 
ze Officiers dont chacun eft compofé; 
On a un fi grand foin de tenir ces Régi- 
mens complets j qu’il arrive rarement * 
qu’il manque dans un Régiment vingt 
hommes à la fois: De forte que comme 
ils font toûjours prêts , auffi peut-on 4 
en tout temps , aflembler promptement 
un Corps confidérable, fur tout vers les 
Frontières de Dannemarc & de Norwe- 
ge , où le Roi de Suède peut avoir 
dans vingt jours une Armée de vingt 
mille hommes. 

Outre les fonds ordinaires 4 le Roi à 
affeété à chaque Régiment environ 
vingt Fermes furnumeraires , s’il faut 
ainfi dire , pour remédier aux domma- 
ges que peuvent caüfer les accidens ex- 
traordinaires du feu , &c. & pour faire 
fubfifter les Officiers qui ne font plus en 
état de fervir. 

» * » 

On a établi pour les foldats qui font 

F hors 
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hors de fervice par leur âge ou par leurà 
bleffures , un Hôpital Général qui 
jouît d’un bon revenu * & outre 

.ce revenu chaque Officier qui s’a- 
vance i paye au profit de l’Hôpital u- 
ne fomme d’argent proportionnée à la 
Charge où il monte. Un Colonel paye 
cent écus , ôc les autres Officiers payent 
à proportion- 

Outre les Armes des Troupes , il y 
a à Stockholm un Magazin confidérabiej 
& un autre au Château de Jencopingh 9 
fitué vers les Frontières de Dannemarc. 
Ces Magazins font remplis de fer qu’on 
fait venir d’Oerbro en Nervie lors que 
l’occafion s’en prefente , 8c dont on Fait 
faire continuellement toutes fortes d’ar- 
mes. Il y a au Château de Jencopingh 
un train d’Artillerie toujours prêt. Ce 
Château eft la feule Forterefle de Suède 
éloignée de la mer , 8c c’efl auffi celle 
qui a le moins de befoin de Fortifica- 
' tions artificielles * tant à caufe de plu- 
fieurs bonnes raifons , qu’à caufe de fa 
fîtuation naturelle , fortifiée prefque par- 
tout de tant de défilez , qu’une poignée 
de monde pourroit défendre ce polie 
contre une Armée confiderable. 

• Outre quelques petits Forts qui gar- 

* dent 
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dent lés paflages des Montagnès , il y 
a fur les Frontières de Norwege le 
Château de Bahunz. , fitué fur un Ro- 
cher au milieu d’une Rivière creufe j 


mais cette Forterefle eft commandée 
par les Rochers qui n’en font pas é- 
loignez. • 

; La ville dé Gotembourgh èft une Place 
bien fortifiée , mais elle eft toute com- 
mandée par les Montagnes voifines. ' 

La ville de Marfirand & le Châteati 
d 'Elfsburgh font du côté de là Mer : Dé 
ce côté-là tirant vers le Dannemarc font 
Waerburgh j Halmjlad , Landfcrone , 6c 
Malmoe , places de bonne défenfe. Sur 
les bords de la Mer Baltique font Carie f» 
trône & Calmar , avec deux petits Forts 
fituez a l’entrée de la Rivière qui con- 
duit à Stockholm. Les autres parties 
Septentrionales font couvertes par la 
Lapponie j les Frontières de Finlande 
du côté de laRuflîe le font par dè grands 
Bois & par de vaftes Marais, & en quel- 
ques endroits par des Fort* & par des 
Châteaux. Il y a plufieurs Forterefles 
confidérabîes dans la Livonie , outre 
Riga , Revel , & Nèrvâ j qui font déi 
places très-fortes. 
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CHAPITRE XIL 

Vu Commerce de la Suède. 

Q Uoi que k 9uéde ait fourni de tout 
temps à l’Europe les marchandées 
néceflaires dont elle abonde, cette Na- 
tion néanmoins , foit qu’elle fût naturel- 
lement guerrière , ou que ce fût un effet 
de fa parefle , ou de fon ignorance , ne 
s’efl: pas autrefois beaucoup fouciée du 
Commerce : Au contraire elle l’a laide 
aux Etrangers aufïï bien que les avanta- 
ges qui en reviennent. Les Villes An- 
featiques fituées fur 1a Mer Baltique en 
furent en pofTeflion pendant long-temps, 
jufques à ce que les Sept Provinces des 
Pays- bas s’étant érigées en République, 
le partagèrent avec ces Villes. Il fe fai- 
foit avant ce temps- là fort peu de fer en 
Suède , mais on fondoit la Mine dont 
on faifoit des Gueufes , qu’on tranfpor- 
toit à Dantÿick , & autres lieux de la 
Prude , où l’on en faifoit des barres : 
c’eft pour cela que les Forgerons de la 
Campagne en Angleterre appellent le fer 
des Pays étrangers fer de Dantzick ou 
de Prude. Cette Nation efl; redevable 

des 
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des plus grandes connoiflances qu’elle ait 
acquifes dans ce qui regarde le Négo- 
ce , à l’art & à l’induitrie de certaines 
gens iavans dans les Mécaniques , que 
la cruauté du Duc d’Albe fit fuir dans 
ces quartiers-là. Ils s’y établirent avec 
tant de fuccès,que leur exemple encou- 
m ragea grand nombre de Walons Réfor- 
mez à fe tranfporter en Suède : Leur 
langage & leur Religion fubfiftent enco- 
re dans les lieux où ils s’établirent ; Us 
firent faire des Forges & autres commo- 
dités propres à fabriquer des Canons de 
fer : Ils y établirent des Manufactures 
de fil de fer , de cuivre 9 d’airain , 6c 
de fer , dont leurs defcendans maintien- 
nent encore aujourd’hui la plupart. 

La Navigation des Suédois fut très- 
peu de chofe jufqucs à ce que la Reine 
Chriftine,qui fit la paix avec le Danne- 
tnarc l’an 1644. eut obtenu de cette Cou- 
ronne , que tous les Vaifl'eaux 6c autres 
effets appartenant aux Sujets de Suède, 
ne paieraient rien en paflant le Sond. 
Ce fut cette Reine qui établit dans fes 
Etats la différence qui fubfiûe encore 
aujourd’hui entre les Vaifl'eaux Suédois 
& les Etrangers , 6c qui efl: fur le pied 
de 4 , f , 6c 6. La première s’appelle 

F 3 Wbole* 
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Whole-free , c’eft- à-dire tout-à-fait franc^ 
la fécondé Half-free , ou à demi franc , 
& la dernière pn-jree , qui veut dire 
franc de rien , ou payant tout : De for- 
te que quand un Vaifleau Suédois IVho- 
le-free , paye quatre cens écus , uij 
Half-free en paye cinq cens , 6c un E- 
tranger fix cens. 

Mais quelque grand que fût cet avan- 
tage , les Suédois n’en tirèrent que peu 
ide profit , jufques à ce que lés Anglois 
ayant aquis une grande expérience dans 
l’Art de la Navigation , bridèrent les 
Hollandois , 6c s'ouvrirent la porte du 
Commerce avec les Suédois. Depuis 
ce temps-là celui de la Suède s’eft fort 
augmenté-, 6c en même temps le nôtre; 
par le moyen du tranfport des marchan- 
dées qui lé faifoit par les deux Nations, 
ou par l’une ou l’autre , félon la diverfç 
çonjonéture des affaires. Pendant que 
la Suède a été en guerre , les Vaifleaux 
Ànglois ont été chargez de tout ce tranf- 
port } majs en temps de paix ce tranf- 
port eft fi avantageux à la Suède, 6c fes 
Marchands font tellement encouragez 
par la franchife des Douanes, à employée 
jeurs Vaifleaux, que les Anglois ne font 
recherchez pour ce Commerce, que lors 
\ ‘ \ ' ’ ' ' ^ feule- 
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feulement que les Suédois n’ont pas afi- 
, fez de Vaiffeaux pour tranfporter leurs 
propres effets. Mon affaire n’eft pas 
ici de décider fi l’on ne pourroit pas im* 
pofer fur les Vaiffeaux Suédois, qui trans- 
portent des marchandifes en Angleterre, 
un Impôt proportionné à celui qu’on a 
établi en Suède fur les Vaiffeaux étranr 
gers , ou fi la chofe eft allez importan- 
te pour mériter qu’on prenne une fem- 
blable réfolution. 

Les principales Denrées que la Suède 
vend , font du cuivre , du fer , de la « 
poix , de la refine , des mâts , des fa- 
pins , & autres marchandifes de bois , 
qui reviennent , fans compter celles qui 
fe tranfportent de la Livonie, à près de 
700000. livres par an : En échange eU 
le reçoit des Pays étrangers du fel , des 
vins , de l’eau de vie , des draps , des 
étoffes , du tabac , du fucre , des épi- 
ceries , du papier , de la toile , & di- 
verfes autres fortes de marchandifes,qu’on 
croit communément aller aufli loin que 
celles qu’elle fait fortir , Sc quelquefois 
plus loin. 

Le Commerce que les Suédois ont a- 
▼ec le Portugal elt celui de tous dont 
ils peuvent fç pafièr le moins , parce 
• . F 4 qu’ils 
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qu’ils ne fauroient fubfifter fans la gran* 
de quantité de lel qu’ils en tirent : 'Mais , 
celui qu’ils font avec l’Angleterre leur 
apporte plus de profit , parce que les 
Anglois emportent prefque la moitié de 
leurs denrées , & leur apportent près 
des deux tiers plus d’argent que de mar- 
chandées. Le moindre elt celui qu’ils 
ctat avec la France , parce qu’il entre- 
tient plutôt leur vanité, qu’il ne fupplée 
à leurs befoins , & ne lert que peu ou 
point au débit des Marchandées du 
rays. 

La Direébion générale du Commerce 
de la Suède appartient au Collège établi 
pour cela : 11 eft compofé d’un Préfi- 
xent de la Thréforerie , & de quatre 
Confeillers qui connoiflènt des affaires 
de cette nature, & qui remédient à tous 
les defordres qui arrivent. La Banque 
de Stockholm eft fort avantageufe au 
Commerce , foit parce que les Douanes 
du Roi pour cette Ville s’y payent, foit 
parce que les Marchands fe payent d’or- 
dinaire les uns les autres en Lettres de 
Change qu’ils tirent fur la Banque , ce 
qui leur épargne la peine de tranfporter 
leur argent d’un lieu à l’autre , en quoi 
ils trouveroient fans cela beaucoup de 
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difficulté & de dépenfe. Cette Banque 
efl bien réglée , 6c a été en très- bon 
crédit tandis qu’elle a eu pour garands 
les Etats du Royaume : Mais elle n’en 
a aujourd’hui que l’ombre > car comme 
on appelle à préfent ces Etats , les Etats 
du Roi , 6c non ceux du Royaume, auf- 
fi n’ell-elle fondée que fur la volonté 6c 
fur le bon plailîr du Roi , ce qui peut 
diminuer en plusieurs occafions non feu- 
lement fon pouvoir , mais aulfi la con? 
fiance de ceux qui y ont recours. Les 
Etrangers ont toûjours eu le principal 
maniement du Commerce de la Suède , 
la plûpart des Naturels n’ayant ni aflèz 
de capacité , ni allez d’aplication , 6c 
tous manquans de fonds pour le dirigerj 
car fans le crédit des Etrangers ils np 
font pas en état de continuer le travail 
de leurs Forges à Fer. C’elt à caufe de 
cette impuilfance qu’au commencement 
de l’Hiver , ils traitent ordinairement 
avec des Anglois 6c autres Etrangers , 
qui leur avancent enfuite des fommes 
confidérables , 6c qui fe payent en fer 
durant l’Hiver. Sans cette indigence 
les Marchands étrangers ne feroient guè- 
re portez à demeurer 6c à négocier avec 
}es Suédois , fins compter qu’on ne lp 

¥ S leur 
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leur permettroit qu’avec peine j & mê- 
me tout pauvres qu’ils font , il n’y a point 
de Nation au monde qui traite les Etran- 
gers avec plus de rigueur 5 ce qui vient 
de l’envie des Bourgeois qui ne fauroient 
voir fans chagrin, qu’un Etranger fafle 
bien Tes affaires chez eux. Les Hollan- 
dois & les autres Nations font moins ex- 
pofées à cela , parce que plufieurs fe font 
Bourgeois , & que les autres vivans d’u- 
ne manière (impie font moins fujets à 
l’envie ; mais il en eft tout autrement 
des Marchands Anglais qui ne trouvent 
pas qu’il foit de leur intérêt de fe faire 
Bourgeois , & qui le portent d’ordinai? 
re un peu trop haut. < 

On peut juger de l’intérêt qu’a l’An- 
gleterre de négocier avec la Suède , par 
le befoin qu’ont les Anglois des denrées 
des Suédois , & par le débit qui fe fait 
en Suède des marchandifes d’Angleterre. 
Celle-ci ne peut tirer que de l’autre le 
cuivre , le fer , la refine , la poix , le$ 
mâts , &c. à moins qu’elle ne les fafle 
venir de l’ Amérique, où l’on croit qu’el- 
le pourroic trouver les mêmes fecours 5 
& fi cela eft, la r tifon veut que la Cour 
de Suède ménage les Anglois , & qu'el- 
le leur facilite le Commerce dans fes E- 
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fats autant qu’il lui fera poffible, afin de 
ne les pas obliger à fqrmer de nouveaux 
defleins. 

On a déjà dit que les Anglois tirent 
de Suède deux fois autant de marcban* 
difes qu’ils y en apportent , & qui con- 
fident principalement en draps , en é- 
toffes , & autres Manufaétures de laine, 
dont qp a autrefois vendu pour environ 
cinquante .mille livres. Ils y vendent ou- 
tre cela du tabac , du charbon deNew- 
caflle , de l’étain, du plomb, des fruits, 
du fucre, & plufieurs autres marchandi- 
ses. On y débité aufli grande quantité 
de harans , & autres denrées d’Ecoflè ; 
De forte qu’on compte qu’ils y vendent 
tous les ans pour près de 100000. livres 
de marchandées , & regardent comme 
quelque choie d’extraordinaire lors qu’on 
leur en paye plus de la moitié. Mais 
Jes Manufaarures de draps qui fe font é- 
tablies en Suède pour l’ulage de l’Armée, 
&c. & qui avoient échoué autrefois 
réülîiflent aujourd’hui , parce qu’elles 
^^^nt ii ^ tt t c t ' par le Public qui donne 
toute Ibrte d’encouragement aux Ecofi- 
fois & aux autres qui les ont entreprifes* 
& il n’y a pas long-temps qu’elles pré- 
judicioient beaucoup , ce qu’elles font 
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encore préfcnteraent , au débit des draps 
d’Angleterre dans ces Pays-là. Comme 
la Cour de Suède a defTein de favorifer ' 
cette entreprife , elle met à préfent de 
fi gros droits fur les draps d’Angleterre, 
à moins qu’ils ne foient plus fins que ceux 
qui peuvent fe faire dans le Pays , qu’il 
n’y a pas moyen de les y transporter. Les 
Entreprenncurs de ces Manufiiétures 
.ont tiré des Ouvriers d’Allemagne ; ils 
en ont même fait venir quelques-uns 
d’Angleterre 5 & outre la laine d’Alle- 
magne dont ils fe fervent , ils en tirent 
quantité d’Ecoffe , qu’on croit venir 
d’Angleterre , & fans laquelle il leur fe- 
roit impolfible de travailler. Cependant 
comme le Commerce de l’Angleterre a- 
vec la Suède eft à préfent de l’impor- 
tance qu’on vient de marquer, il ne laif- 
fe pas d’être confidérable malgré toutes 
ces traverfcs , & à dire vrai il le fera 
toûjours tant que les denrées de Suède 
feront nécefiàires à l’Angleterre, & ceux 
qui y font intéreffez mériteront auflî 
qu’on les protège & qu’on les encou- 
rage , comme en effet ils en ont be* 
foin. 

Le dernier Traité de Commerce fait 
pntre ces deux Nations eft expiré depuis 

plu* 
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plufieurs années } & pour celui qui eft 
de plus vieille datte , outre qu’il ne con- 
vient pas à l’état prél'ent des chofes, les 
Suédois mêmes n’ont pas compté qu’il 
fubfifteroit : quoi qu’aujourd’hui leur in- 
térêt les oblige à demander le contraire, 
ils ne traitent les Anglois fur ce pied-là, 
qu’autant qu’ils y trouvent leurs commo- 
ditez. Et comme le fujet des premié* 
res plaintes fubfifte encore , aufli leur 
impofe-t-on fouvent de nouveaux far- 
deaux. Ils en font venus quelquefois 
jufqu’à demander aux Marchands qui 
quittoient le Pays , la fixiéme partie du 
bien qu’ils y avoient gagné, & pour cet 
effet ils ont fait arrêter leurs marchandi- 
fes. Et fans parler des autres chofes qui 
touchent le Commerce de plus près , il 
y a eu des années où l’on a obligé de lo- 
ger des foldats , & où l’on a fait payer 
des contributions , & les Anglois ont 
été forcez quelquefois de fc foûmettre à 
ces réglemens. 

En 1687. on prefenta Requête au Roi 
pour le fupplier de modérer les Impôts 
qu’on avoit extrêmement rehaufléz, les 
uns payant plus de fo. livres, les autres 
40. 30. &c. fans compter que ceux qui 
tenoient maifon étoient obligez de loger 
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des foldats, les uns trois, les autres fiXj 
ou huit. Pour répondre à cette Requê- 
te on fit publier un Placard , portant 
que les Supplians feroient exempts de 
ces payemens , & on fit en même tem$ 
défence à tous Marchands étrangers 
de négocier en Suède au delà de deux 
mois de l’année , à moins qu ils ne vou- 
lurent fe faire Bourgeois. En confé- 
quence de cette réfolution , leurs Maga- 
sins furent fermez pendant quelque tems, 
& les Suédois paroifloient réfolus à en 
venir aux extrémitez : Mais ils n’ont 
pas exécuté cette réfolution fur le géné- 
ral , quoi qu’ils faflent femblant d’en cher- 
cher l’occafion, ils fe contentent aujour- 
d’hui de faire de tems en tems des ten- 
tatives fur des particuliers , pour voir 
de quelle manière le prendront les Prin- 
ces étrangers. 

La Loi qui exige la troifiéme partie 
du bien des Marchands étrangers qui 
meurent en Suède , n’a pas été dans le 
fond moins avantageufe aux Suédois 
qu’affreufe pour les Marchands , qui 
pour cela & pour autre chofe ne pen- 
fent jamais , fur tout les Anglois , à fe 
marier , & à s’établir dans ces Pays- là , 
tandis que leurs affaires y font en bon' 

ordre 
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ordre , & qu’ils font en étit de retour- 
ner chez eux avec un bien & un crédit 
raifonnable. Ainfi l’Angleterre n’a pas , 
ce femble , grand intérêt de travailler à 
faire révoquer cette Loi j parce qu’il lui 
eft plus avantageux que la Suède foit le 
lieu d’apprentiflàge de (es jeunes Mar- 
chands , que le lieu d’établi (îement de 
ceux qui y ont gagné du bien. 

CHAPITRE XIII. 

Des Conquêtes dé la Sue' de. 

L Es anciennes Expéditions des Gothsj 
& les Royaumes qu’ils érigérent en 
France , en Efpagne, en Italie, & ail- 
leurs , fur les ruines de l’Empire Ro- 
main , n’ont guércs de faport à l’état 
préfent de leur pays , & montrent feu- 
lement , que cette Nation étoit alors 
plus nombreufe & plus puiflànte, qu’elle 
ne l’a été dans ces derniers tems j ce 
qu’on attribue en général à la Polyga- 
mie qui fut en ufage parmi eux pendant 
qu’ils furent Payens : Mais les Conquê- 
tes qui font encore aujourd’hui avanta- 
geules à la Suède font de plus fraîche 
date. 


Ce 
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Ge ne fut qu’en l’an i fâd. que les 
Suédois mirent le pied dans la Livonie. 
Les Templiers qui s’étoient emparez de 
ces pays-là ayant été défaits par les Mof- 
eovites , les Habitans de Revel , & 
des pays circonvoifins$prierent Erick Roi 
4c Suède de les recevoir fous (à protec- 
tion * ce qu’il fit : par ce moyen la por- 
te étant ouverte, la Suède a enlevé peu 
à pçu aux Polonois & aux Mofcovites 
la plus confidérable partie de là Livonie* 
& quelques Provinces de Ruffie qui font 
dans fon voi finage j Pays d’une valeur 
ineftimable pour les Suédois, parce qu’ils 
les mettent à couvert des courtes des 
Polonois 8c des Mofcovites, ôc leur four- 
nit de grands fecours de grains 8c autres 
marchandées * fans compter le profit 
qui leur revient du grand Commerce 
qu’ils y font. Outre le Tempterland 8c 
Hercadale , qui font deux Provinces Sep- 
tentrionales oppofées à la Norwege * 
qu’ils ont conquis fur les Danois , ils ont 
regagné de plus les riches Pays de Scho - 
tien , de Halland , Sc de Bleckingh , qui 
font contigus à la Suède j & par le 
moyen defquels les Danois pouvoient pé- 
nétrer jufques dans le coeur du Royau- 
me. Ils ont auffi conquis fur les Danois 
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le Territoire de Bahnus , qui les met à 
Couvert de toutes les incurfions qu’ils 
pourroient craindre du côté dé la Nor- 
wege. Ces Pays joints avec ceux de 
la Pomerànie 8c de Bretrien font fi côri- 
fidérables , que leurs Ecrivains demeu- 
rent d’accord que la Màifon Royale, qui 
eft aujourd’hui fui 1 le Trône, a agrandi 
le Royaume de près de la moitié* Il 
h’y a que ceci de fâcheux , c’eft qüe la 
Suède â par ce moyen defobligé tous fe$ 
Voifins , qui n’attendent que l’oCCafion 
de réparer leurs pertes : De forte qu’cl-i 
le ne peut jamais compter folidement 
für l’amitié des Danois , des Polonois 4 
des Mofcovites , non plus que fur celle 
des autres Princes fes voifins* 

CHAPITRE XIV. 

Des intérêts de la Suède en général . 

« «. # 

+ , 

O N croyoit il n’y a paà longtemps 
qüe le grand intérêt domeftiqud 
de la Suède confiftoit à groflir les reve- 
nus du Roi,&à rehaufler fon autorité au 
dedans , pour le rendre plus formidable ail 
dehors : De forte que la Nation n’a eii 
d’autre intérêt que celui du Roi , comme 

G ie 
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le Roi defoncôté faifoit femblant de p’a* 
voir d’autre intérêt que celui de fesfujets 
en général, & fur tout celui des Payfàns, 
qù’on regarde comme laBafe du Royau- 
me , plûtôt que comme le Corps qui 
fait & qui maintient le Commerce. En 
effet quoi; qu’on n’ait point , épargné 
les Payfans , & qu’on leur ait fait por^ 
ter leur bonne part des Charges publi- 
ques , on a pris loin néanmoins de les 
ménager plus que les autres , ; de rendre 
leur fardeau plus aifé , Ôç de les délivrée 
de l’oppreffion fous laquelle gémiffoient 
autrefois leurs Compatriotes.^ Le fiic- 
cês du Commerce & des. Manufaétures, 
eft encore une fuite de la vigilance du. 

Roi , & l’on s’en, promet des merveil-, 
les } mais à la vérité il y a beaucoup 
plus d’imagination dans^ces efpérances , 
qu’il n’y aura jamais de réalité. 

On trouve auffi. qu’il eft de-, l’intérêt 
du Roi de tenir la Noblcflè le plus bas 
qu’il eft poffible. Pour ee qui. regarde 
la Religion ,, l’intérêt du Roi eft, de 
maintenir celle qui eft déjà établie &, 
de tenir le Clergé dans les juftes bornes 
de fon devoir , ce qui ne fouffre que peu 
ou point de difficulté. -, J 

Le principal intérêt domeftique du 

L Roi 


Digitized by Goog 


V 

> 

iU* 

|Ui 

în 

né 

]f> 


:ot 
o . 


k 

ap 

s» 

■é: 


Jtt 

oi 


de la Suède. 99 

Roi de Suède eft en général de mainte- 
nir le Gouvernement fur le pied où il 
eft aujourd’hui *, & d’en aflurer la pos- 
feflîon à fes Succefleurs j car il eft fi a w 
vantageux à la Maifon Royale* qu’à cet 
égard . il ne peut devenir meilleur pair 
quelque révolution 00 quelqüe- change** 
inent que ce loiti. ; . ; ’>•,.? [ 

1 Pour ce qui regarde lès affaires étran- 
gères , il femble qu’il eft de l’intérêt de 
ia Suède de ne s’engager dans aucune 
guerre offenfive , puis qp’elle eft déjà en 
paifible poflêflion d’autant de Provinces ÿ 
qu’elle en peut défendre * quoi qu’au 
: : .? ■ ‘ . ■ *i fond 

! lr:\ . '*? 

( * 1 Il eft Vrai qu’il de fes Sujets. , & qui ; 
feroit de l’intérêt d’un Roi quoi qu’appelée au TrÔ- 
de Suède , quelescbofes ne par droit de Succefc 
fuffent fur le pië que l’on lion » a mieux aimé tenir 
dit ici ; .mais c’eft en fu- fa- Coqronne d’une élec- 
pofant que l’intérêt d’un tion libre des Etats * $c 
Roi peut fe féparer de ce- rétablir tous les Ordres diï 
lui de fon Royaume.' Or Royaume dans leurs an* 
comme le contraire èft é- 1 ciens Droits&Priviteges, 
tabli par tous les priqcipçs Ique de fe prévaloir d’une 
d’uhi ton & fage Gôd- Autorité abfoluë , laquel- 
Vernement , il s’enfuit le * en relevant la puif. 
que rien n’eft plus louable fance Royale me. ferc 
que la conduite de la fouvent.qu’à affaiblir d'au- 
Keine Régnante , qui* n’a ; tant les peuples fans lep 
pas cru que les intérêts quels il n’y auroit point 
puflent fe féparer de peux de. Rois. . . . . 

C : " G 2 
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fond elle rie fût pas fâchée d’en conqué- 
rir davantage , fi cela pouvoit fe faire 
feurement , pour maintenir la bonne cor- 
refpondance qu’elle entretient avec la 
IVlofcovie par lajufte obfervation du der- 
nier Traité 9 & pour tâcher de finir le 
poinéfc de la féparation des Frontières 9 
la feule chofe capable de lui fufciter de 
ce côté- là , félon les apparences , des 
troubles avec la Pologne. 

La Suède n’eft pas expo fée à de grands 
démêlez , & a peu de raifon de crain- 
dre aucune brouillcrie $ aufli ne femble- 
t-il point qu’il foit de fon intérêt de pen- 
fer à s’agrandir en Allemagne , mais 
plûtôt d’interpofer fes bons offices pour 
maintenir le Traité de Munfter , qui 
fait le fondement du droit qu’elle a fur 
la Poméranie & fur le Pays de Bremen, 
Provinces d’une telle importance à la 
Suède , qu’elles la font beaucoup plus 
confidérer de toute l’Europe , qu’elle 
ne le feroit fans cela : Audi ne s’en défi- 
faifira- t-elle jamais , tant qu’elle pourra 
les défendre. 

On n’a vu que rarement des liailôns 
fincér^ entre la Suède & le Dannemarcî 
Ces deux Puiflances ont toûjours eu des 
fujets de querelles lors que la conjonctu- 
re 
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re leur a été favorable } cependant il ne 
femble pas aujourd’hui que la Suède ait 
occafion de fè brouiller avçc cette Cou- 
ronne , à moins que cela ne vienne de 
l’état des affaires étrangères , & des 
différens intérêts qui peuvent obliger ces 
deux Royaumes à s’en mêler. 11 fem- 
ble que le Traité de Commerce qu’ils 
ont fait, les unifie tout de nouveau j mais 
il y a apparence que leur émulation mu- 
* tuelle , foit pour la médiation de la paix 
propofée , foit pour les autres chofes , 
les tiendra divifez comme auparavant 5 
fans compter qu’il n’y a nulle apparence 
qu’ils furmontcnt ou puiflent jamais fur- 
monter leurs défiances mutuelles d’une 
manière qui les oblige à prendre parti 
du même côté. Mais pour ce qui re- 
garde leurs affaires particulières ,1a Suè- 
de a déjà fait tant de conquêtes fur le 
Dannemarc , & les Peuples de P Euro- 
pe qui négocient, ont tant d’intérêt à em- 
pêcher qu’elle n’en fafle de nouvelles , 
& elle eft d’un autre côté tellement in- 
férieure au Dannemarc pour les forces 
navales , qu’il n’y a pas d’apparence qu’el- 
le penfe de long temps à s’agrandir de 
ce côté-là , quelque violens que foient 
fes defirs pour la IN orwege , donc la 
. 0 3 con- 


*o$ Vetai f refait 

conquête la mettrôit feule cri poffeffio» 
de toutes les pro virions néceflàires àl* 
Marine. ^D’ailleurs le î)annemarc effc 
tellement inférieur à la Suède; pour les 
forces de terre j que celle-ci n’a aucun 
fujet dé craindre Paùtre ^à moins qù’il 
n’arriVc quelques defoidresidomefliques* 
que le:Dannemarc a fomenté de tout 
temps avec foin 5 ôcdont if a^louvent 
profité: Et comme il y a. apparence que ^ 
peu d'années peuvent lui donner occafion 
de faire encore la même chofe , cette 
raifon fur tout oblige la Suède d’en bien 
ufer , & de vivre en paix avec le Dan* 
pemarc. ... . •« * ; ■'•••■* r 

Quant aux Alliances , plus :la Suède 
a pu fe foutenir indépendemment de fes 
yoifins , plus elle a eu foin de cultiver 
l'amitié des Puiflances plus éloignées, 6ç 
fur tout celle de la France * Politique 
qu’elle commença de mettre en ufage il 
y a environ cent cinquante ans , c’eftr 
a-dire du temps de François Premier * 
& de Guftave Premier. Çette union 
a fubfifté jufqu’â ces dernières années , 
que la Suède a cru que le parti -dé 
l'Empereur étoit plus de fon intérêt 
c’eft aufli pour cela qu’elle l’q en^brarie; 

On a toujours regardé l’amitié dçl* A nr 

glç* 


Digitized by Google 


I 


de la: Suide. 


?0J 


gleterre &:de la. Hollande comme in- 
difpenfablement néceflàire à la Suède , à 
caufe de là foibleffe par mer. En effet, 
la Suéde*ne s’eft. jamais engagée jufqu’i- 
ci dans aucune guerre où ces deux Puis* 
fances ayent été Parties : Et fi jamais il 
arrive que ces deux Nations fe brouil- 
lent , il ne faut pas douter que la Suè- 
de ne fade tous fes efforts pour faire fai- 
re la paix , parce que lès Etats ne peu- 
vent fubfîfter à moins qu’ils ne vendent 
-promptement leurs denrées , & qu’ils ne 
loient continuellement foûtenus par les 
fecours néceflaires qu’ils font obligez de 
recevoir des Etrangers j fecours dont il 
•çft très-difficile de faire provifion à l’a- 
vance , au delà de cç que chaque Hi- 
ver peut confumer. , 


L ’Origine des Suédois, que leurs His- 
toriens font defcendre dç Magog (*% 


CHAPITRE XV. 


uibregi de l'Hiftofre de Suide 


Fils 



v . $ t 

( *■ ) Magog Çetit-Fils \ Auteurs , de la Scithie 
Noé , paffa, lclon ces * dans la Finlande , ôc de- 

Q 4 là 
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Fils de Japhet , & qu’ils font venir dans 
leur Pays dès l’an quatre-vingt- huit a? 
près le Deluge , eft bâtie fur des con? 
jeftures fi douteufes , qu’elles ne méri- 
tent pas , ni qu’on en parle , ni qu’on y 
ajoûte plus de foi qu’aux noms des Rois 
qu’on fuppofe qui lui ont fuccédé* noms 

inventez par les Hiftoriens pour rem- 

% • 


là , en faifant le tour du 
Golfe Bothnique , dans 
la Gothie , où il établit 
fon Fils Gethar ou Gog , 
que ces Hiftoriens recon- 
noiffent pour le premier 
Prince des Goths & pour 
la tige de leurs Rois. 
L’on n’entreprendra point 
de décider ici cette fà- 
pieufe queftion , fi la Suè- 
de eft la Patrie originai- 
re , du feUlemenf une 
Colonie des anciens 
Goths; l’qne & l’autre o- 
pinion a fes partifansjmais 
ce qu’il' y a de certain , 
c’eft qu'on aurait bien de 
la peine à prouver quels 
ont été les premiers ha- 
bitans de ce Royaume , 
de quelle contrée ils y 
font pafiez , & dans quel 


temps ils s’y font établis. 
Il ne ferait pas moins dif- 
ficile de prouver , que la 
Suède ait eu des Rois au|- 
fi-tôt que des habitans , 
comme ces anciens Chro- 
niqueurs Femblent le fq- 
pofer. ll eft vraifemblq- 
ble que lés Peres & les 
Chefs de famille ont été 
les premiers Princes de la 
Terre , que les hommes 
rie fe font point détermi- 
né tout d’un coup à choi- 
fir l’£tat Monarchique , 
& que ce n’a été qu’après 
avoir éprouvé a fiez long- 
tems les incommodité* 
d’une liberté tumultueufc, 
qu’ils fe font réunis ious 
l’obéïffance d’un Souve : 
rain. 
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plir les vuides (*) de ces tems ténébreux, 
& dont les autres. Pays , qui félon des 
apparences plus certaines 9 ont été les 
premiers habitez , ne fçauroient guéres 
rendre bon compte. Quoi qu’il ne foit 
donc pas impolîïble que la Suède ait été 
de bonne heure un pays habité, on n’en 
peut néanmoins rien favoir de certain 
jufqu’au tems qu 'Othinus Woden , chaf- 
fé de l’Afie par Pompée le Grand , envi- 
ron foixante ans avant lanaiflance dejer 
fus Chrift , vint en ce Pays- là. Tou- 

G f ' tes 


( * ) Quand même 
quelque vieux Manufcrjt 
auroiï confer v é fid ele m ent 
les noms de pltifieurs Sei- 
gneurs qui ont dominé 
en Suède, qui nous a dit 
qu’ils ét oient Rois , ou 
feulement Princes de 
quelque contrée particu- 
lière , & peut- être feule- 
ment Juges & Capitaines 
chacun dans leur Canton? 
Ï1 fe peut même fort bien, 
que la plupart de ces Chefs 
dont on a confervé les 
noms, foient contempo* 
fains, & quils ayent gou- 
verné en même tems dif- 
ferentes Provinces , mais 
que les Hiftoriens les ont 
placez lucceflivcment 


dans leurs Ouvrages, afin 
d’avoir une plus longue 
fuite de Rois, pour rem- 
plir le vuide de leur Chro- 
nologie. On, fait cepen- 
dant que l’Hiftoire de 
Suède ne nous fournit 
d’Epoque fixe & fuivie 
que yers le milieu duXIf. 
Siecle. Avant ce tems- 
là on ne trouve presque 
par tout qu’obfcurité,que 
confufion , que faits mê- 
lez de fables & embellis 
d’un faux merveilleux , 
le tout tiré de vieilles Lé- 
gendes ou d’anciennes 
Chanfons en vers Héroï- 
ques qui faifoient toute 
l’Hiftoirc de ces tems-1^ 
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tes les Nations Septentrioanales dnt eu 
l’ambition de fe dire les :Defcendans> dé 
ce Woden , . qui, au rapport des Hifto- 
riens • de ces pays- là, conauit la - Mofco- 
vie , i la Saxe , la Sucde , le Dan- 
nemarc.y & laiNorwege : Ge, fut lui 
qui introdoifit dans le Nord lePaganif- 
me , qui fut enfuite la Religion Do* 
minante , le Sortilège (*) , • & autres 
femblables > arts , comme .aufli la coûtu- 
me d’élever de grands monceaux de ter* 
re fur les Tombeaux des Perfonnes de 
marque > & de graver fur les Rochers 
& fur les Pierres des Infcriptions Funè- 
bres , qui fubfiftent encore aujourd’hui 
dans toutes les parties du Pays. 

• Après 


( V ) Dans ces Siècles 
reculez les Princes 8c les 
Héros font toujours des 
Geans ou d'infignes Ma- 
giciens, qui lignaient leurs 
forces 8c leur prétendu 
pouvoir par des briganda- 
ges & des cruautez inouïes 
contre leurs ennemis. On 
ne coniîoiffoit encore ni 
juftice , ni honnêteté : 
ces vertus même n’a- 
voient pas de nom parmi 
çes Peuples barbares , la 


force déddoit de tout , 
les plus violcns étoient 
les plus eftimez; & un 
Prince aurait été desho-, 
noré qui eût époufé une 
Princeffe qu'il n'a uroit pas 
ravie. Une bête fauvage! 
tuée à la vûë de tout le 
peuple , ou un ennemi 
furpris 8c afiafiiné dans fai 
maifon en faifoient un 
Héros pendant fa vie 8c 
fouvent un Dieu après fa, 

mort. 

• » 
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I •'Apres la mort de Woden on lui ren- 
dit les honneurs Pivins en qualité de 
pieu de la Guerre :* Et comme les deux 
premiers jours; de la Semaine tirèrent 
leurs noms du' Soleil & de la Lune , & 
que le Mardi prit le fien de Tis - ou de 
pifa , qui fur une ancienne Idole : de 
même le Mecredi tira fon nom de Wo- 
àen ,/le Jeudi de Tbor , & le Vendredi 
de Fr.igga ; Les trois derniers furent 
long temps les principaux objets de l’I- 
dolatrie des Septentrionaux- La fuc- 
çeflion des Rois après Woden eft rem- 
plie de confu lion, parce qu’alors h Na- 
tion fe divifa quelquefois en plufieürs pe- 
tits Royaumes , quelquefois elle fe ré- 
pandit dans la Suède & dans la Gothiej 
louvent elle fut fujette du Dannemarc 
pu de la Norwege,& quelquefois Maî- 
trefle de ces Pays*là , aufli- bien que d’au- 
tres Régions plus éloignées , ou les 
Goths fe tranfplantérent après avoir a- 
bandonné leur Pays natal : Mais quand , 
pu à quelle occafion ils firent tant de 
mouvemens , c’efi: ce qu’on ne fait pas 
avec certitude. Qn ne fait pas non 
plus combien de temps ils avoient été 
hors de leur Pays, lors qu’ils commencè- 
rent 
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rent à harafler l’Empire Romain, ce qui 
arriva 300. ans après Jefus Chrift. 

On juge par le rapport des Langues, 
des Loix fie des Coûtumes , que les 
Saxons qui furent appeliez en Angleter- 
re vers l’an 450. étoient originairement 
une Colonie des Goths : mais que les 
Suédois 6c les Goths s’étant joints avec 
les Danois & les Norwegiens, firent def- 
çente en Angleterre vers l’an 80a. c’eft 
de quoi nous afiurent nos Hiftoriens , 
qui font expreflement mention de ces 
peuples , 6c qui en parlent comme de 
Nations barbares ôc Payennes, ce qu’ils 
étoient alors en effet. Qn peut faire le 
même jugement de plufieurs pièces de 
monnoye de Saxe qu’on trouve fouvent 
en Suède , ôc de plus de fortes qu’en 
Angleterre $ il femble qu’elles ont été 
données aux Danois pour le Tribut que 
la Nation leur payoit alors. 

Les Normans auffi qui s’établirent 
en France à peu près en ce tems-là , é- 
toient en partie Habitans de ces Régions 
Septentrionales , de forte que l’Angle- 
terre , quelques maux que ces conquê»? 
çcs ayenicauté dans le pays,doiE en par- 
tie ion origine à ce peuple. 
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CHAPITRE XVI. 

(*) Des plus anciens Rois de Suède 
avant Jefus-ChriJl. 

Q Uoi-que nous n’ayons pas une con- 
noiflànce certaine des plus anciens 
Rois de Suède , nous ne laiflferons pas 
d’en donner ici les noms & la fuite, tels 
qu’on les a recueillis des Auteurs Sué- 
dois. Nous commencerons par Eric I. 
qui régnoit , fi on les en croit , deux 
mille ans avant la naiflance de JeJus - 
Chrtftî & en fupofant la Chronologie de 
ces ÉcrivaiiTs , fans la garentir , nous 
raporterons ce qu’ils diïent de ces an- 
ciens Rois jufqu’à l’Ere Vulgaire. 

La naiflance de ce premier Roi nom* 
mé Eric nous eft entièrement inconnue* 
aufli bien que les moyens dont il fefervit 
pour fe rendre maître de fon pays , 6c 
tout ce qui fe pafla fous fon Gouverne- 
ment , que l’on place vers l’an du Mon- 
de 

(*) Ce Chapitre Scies une fuite plus complété 
deux fuivansne font point de l’Hiftoire de Suède, ti- 
de Mr. Robinfon , on les rée des meilleurs Au- 
a ajoutez ici pour donner tcurs. 
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de 1849. Quelques Auteurs raportent 
qu’il envoya des Colonies cortfiderables 
dans les Iles delaCherfonefeCimbrique, 
qui font aujourd’hui partie du Royaume 

de Dannemarc : les Hilloriens Danois 

' % « 

ne conviennent pas du fait : aparemment 
que cette prétendue, .Colonie a été fupop 
fée par quelque, Ecrivain Suédois* pour 
attribuer à fa Nation l’honneur de l’an- 
tiquité. & même quelque ; fuperiorité fur 
fes VoifÙlS. • . . : 1 : • : 


. Nous ne favons rien non plus des Ré*» 
gnes d 'Uddo, à'Alo,^ à'Othen^ de Char* 
les I. de. Btorn , de G et bar j de Gylfç j 
& la Fable même nous' manque fur, les 
aélions de ces Princes, dont dh a feulement 
confervé les noms. ; : Quelques; Auteurs 
les appellent Juges 5 1 & l’on' ne . fait pas 
S’ils ont gouverné en. même tem$ ou füc- 
ceffivement differentes Provinces de eç 
Royaume. . On les place, vers l’an «uq» 

. 11 y a enfuice un intervale de 4PQ<an? 
où la Fable ne fournit pas même; de 


noms. 






n r j l # ! * d 

,A / * 'J 


i,r T . 
* 1 . * 


;n 


Vers l’an 16 00. vient Othin * ou Ot 


hims , dont il a été parlé dans le Cha- 

* 9 • _» S* » •* ' \ 

pitre precedent. G’étoit , dit-on , un 
fameux Magicien , qui difpofoit des Vent? 
à fon gré , qui pcenoit telle forme de 
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bête fauvage qu’il . vouloir: , : & qui n’i- 
gnoroit rien de ce qui fe paffoit dans les 
lieux les plus éloignez ■, par; le moyen 
de deux Démons domeftiques qui lui en 
rendoienc compte. Cette, réputation le 
fît redouter par Tes ennemis*: qui, après 
fe mort * le mirent au nombre de leurs 
Dieux, 

t , Trente ans après* ou. environ , fi l’on 
en croit les Hiftoriens Suédois , ->Hum- 
blus établit Ton fils aîné appelé Datt, dans 
la Cherfonefe Cimbrique , â qui il don- 
na le nom de Dannemarc , & cela vers 
l’an z 6^7. Norus. jfon fécond; Fils pafîà, 
par fon .ordre dans les Provinces du Nord 
qù il fonda le Royaume- de Norwege.- 
II. n’eft pas difficile d’apercevoir que là 
convenance des noms de Dan avec Dan± 
nemarc , & . de Noms avec .Norwege a 
donné lieu à cette Hifloire. . 


. On ne fait ce que devint la pofterité 
d’Humblus , jufqu’à l’année 17 i z. que 
les Auteurs Suédois marquent que> Sig-> 
trug s’empara de la fbuveraine puifîànce. 
Il paroît que la forme du Gouvernement 
n’étoit pas encore déterminée dans ce 
Royaume. .Aparemment que la Cou- 
ronne n’étoit Héréditaire que quand les 
Enfans du Roi. fe trouvaient allez puif- 

fens 
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lâns apres {a mort pour fe maintenir à fà 
place : & ils ne l’occupoient même ÿ 
qu’après s’être fignalez dans quelque en- 
treprife hardie & extraordinaire. 

L’an 2822. Smbdager Roi deNorwe- 
ge conquit le Dannemarc fur Gram Roi 
de Cepers. Les Suédois charmez de ùt 
valeur, & peut-être intimidez par la puif- 
fancej le reconnurent pour leur Souverain, 
& par cette éleétion il fe vit en même tems 
maître abfolu dès trois Royaumes du 
Nord. L’Hiitoire marque ce Prince 
pour le premier Etranger à qui les Sué- 
dois aient déféré leur Couronne. 

Hajmund Fils & Succefleur de Suib- 
dager , vers l’an du Monde 2891. périt 
dans une bataille qu’il donna contre les 
Danois j fans doute parce que ces peu- 
ples , impatiens de fa domination * vou- 
lurent avoir un Roi particulier. - 
Ujfo Fils & Succefleur de Hafmund 
vers l’an 2959. fit la guerre avec avan- 
tage contre les Danois. Hading Roi dé 
Dannemarc , fous prétexte d’une entre- 
vûë pour traiter de la paix, l’attira dans 
un endroit où il le fit aflaffiner. 

Humng Frere êc Succefleur d 'Ujfo y 
vers l’an 298 3 . après une guerre fanglan- 
te qu’il fit au Roi de Dannemarc pour 

venger 
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Venger la mort de Ton Frere, pafla tout 
d’un coup d’une haine violente contre 
Ton ennemi à une amitié extrême. Ces 
deux Princes firent entre eux une Paix 
folemnelle , & jurèrent même de ne fe 
point furvivre l’un à l’autre. Huning 
fur un faux bruit aprit quelque tems a- 
près que Hading fon ami avoit été aflas- 
finé par fa propre fille } il fongea auffi- 
tôt à dégager fa parole & à mourir. Il 
afîembla les amis & les principaux de fês 
fujets : il leur fit un repas magnifique , 
à la fin duquel il fe jetta tout yvre dans 
une Cuve d’Hÿdromel , où il fe noya. 
Hading aprit fa mort avec douleurjmais 
ne voulant pas paroître moins généreux, 
il fe pendit lui-même courageufèment à 
la vue de tout fon peuple , fi l’on en 
croit les anciennes Chroniques , ou plû- 
tôt les Chroniques des anciens evéne- 
mens. 

L’an 3031. Regner Fils & Succeflèur 
de Huning fut reconnu pour Roi de Suè- 
de , malgré les opofitions de Torilla là 
Belle-mere. Ce Prince gouverna les 
Sujets avec beaucoup d’équité’Sc de mo- 
dération. Mais ces vertus pacifiques n’é- 
toient pas du goût des Suédois , gens 
feroces Sc barbares : il n’en fut pas efti- 

H mé, 
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mé , parce qu’il ne ravageoit pas les ter- 
res de fes voifins , & peut-être parce, 
qu’il ne faifoit pas aflaffiner fes ennemis 
particuliers. On ne dit pourtant rien 
de la mort, ni fi fes fujets le laiflerent ré- 
gner tranquillement jufqu’au bout. 

Je trouve feulement que Hothebrod , 
fon Fils & fon Succefleur , Prince bel- 
liqueux 8c entreprenant , qui régnoit 
vers l’an J o<5o. porta les armes avec fuc- 
cès contre les Finlandois , les Rufles , 
les Efthoniens , 8c les Curlandiens : qu’il 
attaqua enfuite Roé , Roi de Danne- 
marc , qu’il tua à la tête de fon armée. 
Que .cette victoire lui facilita la conquê- 
te de ce Royaume j mais que fa domi- 
nation dura peu de tems. Helgo Frere 
de Roé fit foulever les Danois , défit 8c 
tua Hothebord , 8c par cette viétoire 
chafla les Suédois de Dannemarc. Ces 
prétendues conquêtes de Royaume n’é- 
toient en ce tems-là que des incurfions 
que le victorieux faifoit fur le pays enne- 
mi : il n’y avoit point de places fortes 
où l’on mît des garnifons pour contenir 
les vaincus : les vainqueurs fe retiroient 
après s’être chargez de butin j 8c les 
vaincus reprenant bientôt les armes , 

nom- 
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nommoient un nouveau Roi ou Capi- 
taine pour les commander. 

En 3125. Atttla Fils & Succefleur 
de Hothebord époufa la mere dè Rool 
Roi de Dannemarc. Ce Mariage, qui dé- 
voie produire la paix entre les deux 
Royaumes & une intelligence parfaite 
entre ces deux Princes , ne fervit qu’à 
allumer la guerre avec plus de fureur 
que jamais. La Reine de Suède s’em- 
para des tréfors du Roi fon mari , & Ce 
retira auprès de fon Fils le Roi de Dan- 
nemarc. Attila pour fe venger de cet- 
te perfidie , porte fes armes en Danne- 
marc , Rool eft défait & tué par un des 
Généraux du Roi de Suède, qui établie 
fon frere Hother Roi de Dannemarc , 
l’an 3174. 

Hother , devenu airtfi maître des deux 
Royaumes , triompha des Danois qui 
s’étoient révoltez à l’inftigation de Bal- 
der Prince de cette Nation. Il porta 
enfuite fes armes contre lesRufles,&fut 
tué dans cette expédition. 

Roderic fon fils devenu Roi après (a 
mort vers l’an 325*2. fe rendit célébré 
par fes conquêtes : il vengea la mort de 
îon pere par la défaite des Rufies Fin- 

H 2 . landois , 
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landois , des Unendes 6c des . Sclaves 
qu’il fournît à fon Empire. 

Attila II. fon fils , qui lui fucceda j 

vers l’an 3336 fe battit en combat fin- < 

gulier à la tête de fon Armée contre Fro- 
vin Général des troupes de Vuermund 1 

Roi de Dannemarc. Attila tua fon en- 
nemi , Frovin lailfa deux enfans , qui , 
étant devenus grands , pafierent en Sué- 1 

de 6c allèrent offrir leurs fervices à At- 
tila , comme des avanturiers qui cher- 
choient de l’emploi. Ils furent reçus 
dans la Maifon du Prince , qu’ils aflaf- 
iinerent enfuite pour venger la mort de 
leur pere. • 1 

Vers l’an 3351. la Chronologie fa- 
buleufe marque feulement les noms des 
neuf Princes fuivans , lavoir , Botvml , j 

Charles II. , G r immer , 'Ton don , Gothar , 

Adolphe , Algol , Eric II. , 6c Lindorp : 

fans nous raconter rien de leurs exploits, 

ni de la durée de leurs Régnes, qui rem- ' 

plirent aparemment tout le tems jufqu’à 

l’an 3916. 

En cette année-la , la Monarchie 1 

Suédoife paroît partagée en deux Roy- . 
aumes ; Alartc régnoit en Suède , 6c ; 

Gejhblmde dans les deux Gothies. Ce 
partage 6c la proximité de deux Nations 

fero- 
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feroces , cauferent entre elles des guer- 
res fanglantes. A Laric , félon la cou- 
tume de ce tems-là , fit appeler en duel 
Gejiiblinde : celui-ci à caufe de fon âge 
avancé refufa le combat j mais il fubfti- 
tua en fa place Eric Prince de Norwc- 
ge qui étoit venu à fon fecours. Les 
deux Champions fe battirent avec toute 
la fureur & l’opiniârretéde gens qui veu- 
lent vaincre ou mourir. Alaric fuccomba 
fous les armes de fon ennemi} & Gefti- 
blinde , pour reconnoître la valeur d’E- 
ric , lui fie deferer la Couronne de Suè- 
de , le defignant en même tems fon 
Succefleur au Royaume de Gothie. Ain- 
fi peu de tems après , les deux Couron- 
nes furent réunies fur la tête de ce Prin- 
ce , l’an 3931. 

Il fut nommé Eric le Sage III. du nom. 
Ce Prince vécut dans une profonde paix, 
& ne s’apliqua qu’à faire régner les Loix 
& la Juftice. Ses fujets charmez de la 
douceur de fon Gouvernement, lui don- 
nèrent le nom de Sage préférablement à 
celui de Brave ou de Courageux qu’il a- 
voit juftement mérité par fa valeur dans 
le combat qu’il avoit foutenu contre A- 
laric. Tels font les Rois de l’Hiftoire 
fabuleufe de Suède avant Jefus-Chrift. 
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CHAPITRE XVII. 

Des fins anciens Rois de Suède depuis 
Jefus-Chrift, 

H Aldan I. Fils & Succefleur d 'Eric 
le Sage , eft le premier qui fe trou- 
ve depuis Jefus-Chrilt : il monta fur le 
Trône vers Tan 43. de l’Ere vulgaire. 
Ce Prince fe fignala dans les guerres de 
Norwege : il rétablit Fricdelef Roi de 
Dannemarc , qui avoit été détrôné par 
un Ufurpateur. Etant enluite de retour 
en Suède à la tête d’une Armée viéto- 
rieufe , il voulut établir la volonté pour 
régie du Gouvernement j mais fes fujets 
fe révoltèrent , les foldats de fon armée 
& fes Capitaines l’abandonnèrent , & il 
fut tué enfin par les mécontens. 

Sivard fon Fils fut reconnu pour fon 
Succefleur Tan 100. à condition de ne 
rechercher perfonne au fujet de la mort 
du Roi fon pere. Sous le Régné de ce 
Prince , les Goths fe feparerent encore 
une fois de la Monarchie Suédoife. Ils 
élurent pour leur Roi un Prince de la 
Maifon de leurs anciens Souverains, nom- 
mé Charles , qui , pour fe maintenir 

fur 
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for le Trône , fit alliance avec le Roi 
de Dannemarc , appelé Harald , 5c lui 
donna (a fille en mariage. Stvard , pour 
traverfer cette Alliance, ou pour fe for- 
tifier d'une pareille , donna fa fille Ul« 
vilda à Frothon frere du Roi de Danne- 
marc , lequel , par la réputation de la 
valeur , avoit plus de crédit parmi les 
Danois , que le Roi fon Frere par fa di- 
gnité. Les deux Freres fe brouillèrent 

P 9 

au fujet de ces Alliances : la guerre ci- 
vile s’alluma en Dannemarc , les plus 
braves fe rangèrent du côté de Frothon: 
il livra bataille au Roi fon frere, le défit 
& le tua de fa propre main dans la cha- 
leur du combat. Le Roi Harald laifia 
deux enfans , Haldan & Harald j ces 
deux jeunes Princes , qui ne refpiroient 
que la vengeance de la mort de leur pe- 
re , furprirent Frothon dans fa maifon, 
le brûlèrent vif, & lapidèrent la Reine 
Ulvilda. Cette furieufe vengeance , qui 
pafloit parmi ces peuples *barbares pour 
un a&e de la plus haute generofité , fit 
accourir tous les Danois fous leurs En- 
feigpes : ils paflèrent en Suède , donnè- 
rent bataille au Roi Stvard , taillèrent 
les troupes en pièces , & le tuerent lui- 
même dans le combat. 

H 4 
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Les deux freres victorieux partage*^ 
rent entre eux leurs Conquêtes l’an 1 6p. 
Harald prit pour lui le Dannemarc , 6c 
Haldan relia en Suède 5 mais les Sué- 
dois lui opoferent Eric , petit-fils de Si- 
vard. Autre fujet de guerre civile : J E- 
ric fut viétorieux quatre fois fur terre * 
mais Harald étant venu au fecours de fon 
frere avec une puiflante flote , Eric fut 
défait dans un combat naval , & il fe 
précipita dans la mer , plûtôt que de fe 
rendre à fes ennemis. 

Ainfi Haldan 1 1 . fut reconnu vers l’an 
181. pour Succefleur d'Eric , félon l’u- 
iàge de ce tems-là , où la Couronne êc 
les biens du vaincu étoicnt toujours le - 
prix du victorieux. Ce Prince tua delà 
propre main deux Géans d’une énorme 
grandeur , 6c fe battit enfuite feul con- 
tre 1 Sivard 6c fept fils qu’il avoit , que 
Haldan tua dans un combat fingulier. 
Ces aCtions Jui attirèrent l’admiration 
des Suédois , qui célébrèrent fes louan- 
ges dans leurs chanfons Héroïques > 6c 
après la mort le comptèrent parmi leurs 
plus grands Héros. • ‘ 

Il defigna pour fon Succefleur vers 
l’an IP4. Unguin qui étoit déjà Roi des 
Goths. Mais les Suédois jaloux du pri- 
vilège 
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vilege qu’ils avoient de fe choifir eux- 
mêmes un maître, élurent Raguald pour 
les gouverner * une bataille décida de 
ce différend ÔC de la vie d 'Unguin qui fut 
tué par Raguald. 

Ce Prince non content d’avoir défait 
& tué Ur.gmn l’an zo$. pourfuivit Siguald, 
fon fils , jufqu’en Dannemarc où il s’é- 
toit retiré. Ce Prince affilFé des Danois 
lui donna bataille dans l’ile deZeelande, 
& le tua de fa propre main à la tête des 
deux Armées. 

i 

jimund Fils & Succefièur de Raguald. 
environ l’an zzo. ne. fit aucune entre- 
prife confiderable pendant fon régne. 
Mais il eut quatre fils , qui , s’étant at- 
tachez à la Cour du Roi de Dannemarc, 
y caufèrent de grands troubles. Les 
Chroniques difent qu’en ces tems*là les 
jeunes Princes voyageoient dans les con- 
trées voifines , cherchant des avantures 
& des périls dignes de leur valeur. A- 
lors quelque Géant vaincu en combat 
fingulier , quelque bête fauvage tuée à 
la vûë d’un Roi , fa fille enlevée , & 
fouvent fa femme violée acquéraient u- 
ne gloire immortelle à un jeune Prince, 
& lui afluroient à fon retour dans fa Pa- 
trie la Couronne & la fucceffion de fon 

Hf pere. 



Digitlzed by Google 


lit L'état fré/ènt 

pere , par préférence à tous les freres. 

Hag mn , Fils d 'Amund, porta fes ar- j 

mes enDannemarc du vivant du Roi fon l 

pere. 11 défit en bataille rangée Sigat ’ 

Roi de ce pays , & mit tout à feu & à 
fang dans le Royaume pour venger la 
mort d’un de fes freres , que le Roi de 
Dannemarc avoit fait mourir après la 
mort d’ Amu*d. 11 régna vers l’an 118. 

& mourut paifiblement , fans que fon «q 

régne l'oit marqué par aucune guerre ci- 
vile ni étrangère. 

Deux ans apres OJîen fils d’un Roi de 
Norwege nommé Gethar , fut élu par i 

les Suédois pour leur Roi. Les Nor- 
végiens aiant maflacré le Roi fon pere 
qui les traitoittrop cruellement, ce Prin- 
ce, pour venger fa mort, entra en Nor- 
wege , y mit tout à feu & à fang, n’é- 
pargnant ni âge, ni fexe,& pour com- 
ble d’ignominie établit fon chien pour 
les gouverner , comme étant indignes 
d’obéir à un homme. Peut-être que ce- 
lui à qui il laifla en fon abfence le foin 
du Gouvernement , s’appelloit Chien , 

& que cela a donné lieu à cette fable. 

Il peut bien être aulfi que ce fut à un ’ 

véritable chien qu’il donn.a la qualité de 
Viceroi: c’étoit un genre de vengeance 

alfez 
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àflez conforme au genie & à la férocité 
de ces tems là. N’a-t-on pas vu une 
extravagance femblable dans l’Empereur 
Caligula , lors qu’il defigna fon cheval 
pour Conful ? 

Quoi- qu’il en foit , après la mort 
à’Oflen , arrivée vers l’an z$f. -.41 ver 
fut choifi entre les principaux de la Na- 
tion Suédoife pour remplir le Trône va- 
cant. Il remporta une viéfcoire fur les 
Ru fies , qu’il obligea de payer tribut à 
la Couronne de Suède : il régna peu 8c 
mourut paifiblement. 

L’an 240. fon fils Ingo lui fucceda : il 
fixa fa demeure à Upfal , dont il fit la 
Capitale du Royaume. Ses Succefleurs 
prenoient fouvent la . qualité de Rois 
d’Upfal , pour fe diftinguer d’autres pe- 
tits Rois , qui régnoient chacun dans 
differentes Provinces. 

L’an 2 <5 2. l’Hiftoire nous a feulement 
confervé le nom de Fiolneus , fans nous 
inftruire ni de la durée ni des particula- 
ritez de fon Régné. Il fe trouve même 
tin vuide de cent ans , fans qu’on mar- 
que les noms des Princes qui ré- 
gnoient. 

Vers i’an 578. Olaus Frere d'Ingell 
aiant entrepris de l’éclairer fur la con- 
duite 
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duite de la Reine fa Femme cet avis 
indifcret fit naître entre eux une querel- 
le qui ne finit que par la mort d 'Ingell 
qu’Olaus tua. 

G er mander fils à'IngellXux fucceda l’an 
58 z. & fit la guerre à Harald Roi de 
Dannemarc fon beau-frere. Le Danois 
ne fe trouvant pas en état de réfifter , 
demanda la paix , l’obtint , 6c invita 
Germtmder à venir voir la Reine fa foeur. 
Celui-ci congédia fes milices , 6c fuivit 
Harald chez lui, lequel violant le Droit 
d’Hofpitalité, fit arrêter le Roi de Suè- 
de, 6c le fit pendre quelque tems après 
à la vûë de tous fes Vaflàux qu’il avoit 
invitez à ce funefte fpeétacle. On ne 
favoit ce que c’étoit en ce tems- là de 
donner des otages : les Rois n’avoient 
point de Gardes , ni un grand nombre 
d’Officiers pour leur maifon. En guer- 
re ils étoient fervis par les principaux de 
la Nation j mais en tems de paix , cha-' 
cun le retiroit chez foi,8c le Prince de- 
meuroit avec fa famille 6c fes feuls do- 
meltiques. 

Hacjmn Ringo , Fils de Germunder , 
lui fucceda l’an 387. Ce jeune Prince 
ne fe vit pas plûtôt capable de porter les 
armes , qu’il réfolut de les em ployer pour 
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venger la mort du Roi fon pere contre 
Harald, fon oncle, Roi de Dannemarc, 
qui l’avoit fait périr avec tant de perfi- 
die. Pour cet effet , il fit une levée ex- 
traordinaire de troupes, Sc appela à fon 
fervice tous les Avanturiers qui s’y vou- 
lurent engager j les Nations voifines 
prirent parti dans cette guerre fuivant 
leurs intérêts & les engagemens de leurs 
Souverains : les Anglois,les Hibernois, 
les Saxons fe déclarèrent pour le Roi de 
Dannemarc* les Norwegiens, les Cur- 
landois , les Efihoniens prirent le parti 
de Haquin, Ces deux Princes amafle- 
rent chacun des armées nombreufes & 
compofées prefqué de tous les peuples 
des deux Nations. 11 s’y rencontra mê- 
me des femmes , qui voulurent avoir 
part au péril & à la gloire. Hetha com- 
mandoit une Compagnie de femmes 
dans l’Armée de Haquin, & Visna avec 
une autre fuivoit la parti des Danois. 
On en vint enfin à une bataille décifive. 
Harald fut défait & tué dans le combat. 
Haquin victorieux fe rendit maître du 
Dannemarc , & y établit l’Heroïne 
Hetha pour Vice- Reine. L’Hiltoire 
marque que ce Prince fut redevable de 
la Viétoire à la valeur des Dalecarliens , 

Peuples 
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Peuples Suédois , qui habitent vers le 
N ord de la Suède. 

Egill , Fils de Haquin , lui fucceda 
l’an 399. Il contraignit Amund Roi de 
Dannemarc à lui payer tribut. Il triom- 
pha de quelques mécontens qui s’étoient 
révoltez , & fut tué malheureufement à 
la chaflè par un boeuf fauvage qu’il man- 
qua. 

Environ fix ans après , Gothar enleva 
la fille d’ Amund Roi de Dannemarc, 8c 
fit fur les Danois la conquête de la Sca- 
nie & de l’Hallandie. Ce Prince fut 
tué par fes propres Sujets mécontens de 
ce qu’il avoit établi de nouvelles Loix , 
qui fembloient donner atteinte aux pri- 
vilèges & à la liberté de la Nation. 

Vers l’an 45 3. uidelas Fils de Gothar 
lui fucceda. Ce Prince fit la guerre à 
Jammeric Roi de Dannemarc, fon beau- 
frere , qui avoit fait mourir fa femme 
Suavilda fœur ÜAdelus , fur quelque 
ombrage qu’il avoit pris mal-à-propos 
de fa conduite. Le Roi de Suède aflié- 
gea donc Jammeric qui n’étoit pas moins 
odieux à fes propres fujets qu’à fes enne- 
mis , & le fit prifonnier après un Siège 
de quelques mois. Les Suédois lui cou- 
pèrent les bras & les jambes , enlevèrent • 

fes 
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fes tréfors 8c réiinirent les Provinces de 
Scanie , de Hallandie 8c de Blekingie à 
la Gothie , dont elles faifoicnt partie 
anciennement. 

Oftan régna vers l’an 457. fans qu’on 
dife de qui il étoit fils. Mais ayant été 
allez hardi pour vouloir mettre un im- 
pôt fur fes fujets , ces peuples feroces 
8c jaloux de leur liberté coururent aux 
armes avec fureur, 8c aiant furpris OJlan 
dans fa maifon,l’y brûlèrent avec toute 
fa famille. On voit par cet exemple 8c 
par tout ce qui a précédé, que la defti- 
née de ces Princes fembloit être entre 
les mains de leurs fujets , 8c qu’elle dé- 
pendoit de leur caprice. 

L’an 4f$. l’Hiftoire marque que la 
Gothie avoit un Roi dont elle ne dit pas 
le nom , 8c ce Roi une fille d’excellen- 
te beauté , comme font toutes les filles 
de Roi dans ces anciennes Hiftoires. 
Snio Roi de Dannemarc 8c Ingemar Roi 
de Suède la firent demander en mariage. 
Le Danois étoit plus agréable à la Prin- 
ceffô , mais le Roi de Gothie fe déclara 
en faveur à'ingemar , comme étant tous 
deux de la même nation •> 8c en lui don- 
nant fa fille, lui affigna aufli fa Couron- 
ne. Snio prit les armes pour fe venger 
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de cette préférence , entra en Suède , 
combattit & défit Ingemar , &c enleva 
la Reine la femme qui ne fut pas fâchée 
de cette forte de violence. Le Roi de 
Suède leva de nouvelles troupes , entra 
à fon tour en Danncmarc , défit & tua 
Snio , fe rendit maître du Royaume, & 
reprit fa femme fans lcrupule.. Peut-ê- 
tre même qu’elle lui fut plus chere , & 
qu’elle lui parut plus agréable après l’a- 
voir arrachée à fon ennemi. Ce Prince 
fut tué enfuite dans une guerre qu’il en- 
treprit contre les Rudes. 

L’Hi foire marque enfuite quinze Prin- 
ces , dont elle fe contente de dire les 
noms. Ce font Haljland I. , Raguard , 
Vuartman , -Tordon , Rodolph , Gojlag , 
uirthns , Hacjuin , Charles iy. , Charles 
y. , Briger , Eric y . , Tortll , Biorn II. 
Zc ‘ Alaric U. Ces quinze Princes rem- 
plirent le vuide qui fe trouve depuis l’an 
415-. jufqu’au commencement du IX. 
Siècle , fans qu’on fâche aucune parti- 
cularité de leur Régne , non plus que 
de leurs familles , & de l’ordre certain 
de leur fucceflion. 

Le Régné de Biorn III. qui monta 
fur le T rône vers l’an 8 1 6 . cfi marqué 
par une Epoque confiderable. L’Em- 
pereur 
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pereür Louïs le Débonnaire fit pafler eh 
Suède Anfgarius Evêque de Bremen, qui 
y prêcha laFoi,êt qui fut afl’ez heureux 
pour y cdnvertir quelques petits Rois du 
pays. Mais ces convenons n’eurent pas 
de fuites $ la Suède demeura toujours 
idolâtre jufques vers là fin du dixième 
fiécle que Tort commença à bâtir de& 
Eglifés au vrai Dieu fous le Régne d’ 0 - 
laus le Tributaire qui fit hautement prdî 
feflîdn de la Religion Chrétienne/ 

L'an 814. le Roi Braut-AmuncL 
voyant un peuple nombreux fous fon 
gouvernement , fit abattre des foréti 
tntieres 6t défricher les terres incultes 
qu’il donna à fe$ füjets , à condition de 
payer un certain tribut , ou de fervrr le 
Prince à cheval dans les guerres qu’il au* 
toit à foûtenir. On voit dans cet éta- 
bliflement X origine des Fiefs dans ce Roy- 
aume qui relevoient tous immédiatement 
dè la Couronne * mais dont le$ droits * 
furent ufurpefc dans la fuite par le Clergé 
6c la Nobleflè. Braüt-Amund ne régna 
que trois ans. Sivard frere de ce Prin- 
ce fe rebella contre lui , le défit j 6c le 
tua à la tête de fon Armée l’an 817. 

La Couronne de Suède fut le prix de 
fâ victoire. Les Suédois 1 # lui déféré* 

I reiit 
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rent fans peine fous le nom de Sivard II. 
quoi-qu’il fût encore teint du fang du 
Roi Ton Frere & fon Souverain. Mais 
dans ce tems-là la force décidoit de tout* 
& il fuffifoit d’être viétorieux pour être 
loué du crime même qu’on auroit puni 
dans celui qui auroit été vaincu. Sivard 
fe voyant affermi fur le Trône , porta 
fes armes en Norwege: il pilla ce Roy- 
aume qu’il furprit 8ç qu’il trouva d’abord 
fans défenfe : les plus belles femmes de- 
vinrent la proie de fa pafîion * & après 
en avoir joui , il les abandonnoit indif- 
féremment aux principaux Chefs de fes 
Troupes. Les Norwegiens irritezdeces 
violences prirent les armes : leurs fem- 
mes même fe mêlèrent dans le combat. 
Sivard périt par la main d’une de ces 
Héroïnes qu’il avoit deshonorée , ôc 
qui par la mort de ce Prince vengea 
fon honneur Ôc celui de fa Nation. 

Herot fut élu Roi l’an 834. Il avoit 
une fille parfaitement belle, que Regner 
Roi de Dannemarc fit demander en ma- 
riage. Herot , fuivant l’ufàge de ce tems- 
là , ne lui accorda la Princefîe , qu’à 
condition qu’il donneroit auparavant des 
preuves de fa valeur & de fon courage. 
Il exigea qu’il combattît contre deux 
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Ours d’une énorme grandeur, qui cau- 
foient beaucoup de defordre aux envi- 
rons d’Upfal. Quelques Auteur^ pré- 
tendent que c’étoient deux Brigands , â 
qui le peuple avoit donné le nom deceà 
bêtes fauvages à caufe des cruautez qu’ils 
exerçoient. Regner accepta la condi- 
tion : il combattit les Ours ou les Bri- 
gands , les tua ôc époufa la Princefle. 

L’an 8f6. Charles VI. fut élu par les 
füffragés de tous les Suédois au préjudi- 
ce des Enfans de Herot. Regner Roi 
de Dannemarc exhorta fon beau-frere 
fils de Herot à s’oppofer par la voye des 
armes à cette élection : les deux Partis 
levèrent des Troupes., donnèrent une 
bataille , où les deux Compétiteurs fu- 
rent tuez. Regner recueillit fcul le fruit 
de la viétoire , ôc mit fon fils Biorn fur 
le Trône de Suède. 

Biorn VI. devenu Roi de cètte mà-' 
niere l’an 868. entreprit de gouverne*' 
(es nouveaux fujets comme des efclaves 
ôc des peuples conquis par la force des 
armes. Mais ces peuples jaloux de leur 
liberté , Ôc ennemis fur tout d’une do- 
mination étrangère, prirent les armes ôc 
ch afferent ce Prince , qui fe retira en 
Norwege. : . , . . _ : 
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Alors $ c’eft-à-dire, l’an 883. Ingiald 
petit-fils.de Bram-^mund fut porté fur 
le TrdPhe par les vœux de tous les Sué- 
dois. On prétend que ce Prince avoit 
été élevé dans fa jeunefle avec des cœurs 
de Loup pour le rendre plus feroce 6c 
plus fort. Sa conduite répondit à (a 
nourriture 6c à fon éducation. L’inau- 
guration 6c la cérémonie de prendre 
poflèflïon de la Couronne confiftoit a- 
lors dans un repas magnifique , que le 
nouveau Prince faifoit aux principaux de 
l’Etat j 6c à la fin de ce repas , il pre- 
noit un grand vafè appelé Bragagebar , 
qu’on remplifToit de vin : 1 e Prince avant 
que de s’afleoir fur le Trône le beuvoit 
tout entier , 6c juroit folemnellement, 
après l’avoir bu , "d’étendre les bor- 
nes de fon Royaume 6c de faire fen- 
tir fon épée aux ennemis de la nation. 
Ingiald à fon avènement à la Couronne 
fit ce ferment. La plûpart des Provin- 
ces de Suède obéïfibient à plufieurs pe- 
tits Rois qui ne reconnoifloient le Roi 
d’Upfiil qu’autant qu’il étoit puifiant. 
Pour les y contraindre 9 Ingiald les in- 
vita félon la coutume à la cérémonie de 
fon couronnement : ces Princes y furent 
régalez avec beaucoup de magnificence; 
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mais la fcenc changea pendant la nuit. 
Le Roi d’Upfal qui vouloit fe défaire 
de tous ces petits Rois, qui ne lui ren- 
doient la plûpart qu’une obéïflance arbi- 
traire , fit mettre le feu à la maifon où 
ils s’étoient retirez. Ils y furent tous 
brûlez , & Ingiald s’empara aufli-tQt dç 
leurs biens & du Gouvernement de leurs 
Provinces. Cet attentat fur le Droit 
des Gens & la liberté de la Nation ren- 
dit Ingiald odieux à lès fujets : le Roi de 
Dannemarc étant entré en armes fur les 
terres de Suède, ils refuferentde fuivre leur 
Prince à la guerre , & Ingiald fe vit Roi 
fans Armée & fans fujets. En forte que 
fon ennemi s’étant aproché fansobftacle 
de la maifon qu’il habitoit , il s’y brûla 
lui-même avec toute fa famille pour ne 
pas tomber en fa puilfance. 

L’an 891. fut élu Olaus TratœHa , 
ainfi nommé parce qu’à l’exemple du 
Roi Braut-Amund il fit défricher quan- 
tité de terres qu’il donna en fief aux Sué- 
dois , tellement que prefque toutes les 
terres labourables de ce Royaume étoient 
en ce tems-là tributaires de la Couron- 
ne. 

Ingo II. du nom , fon fils , lui fucce- . 
da vers l’an 900. Ce fut un Prince pai- ' 

l l fible , ‘ 
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fible , & par cette raifon méprifé de 
fes fujets , peuples feroces & belliqueux 
qui ne refpiroient que la guerre. 

L’an 907. Eric FL monta fur le Trô- 
ne à la faveur de quelques preitiges dont 
il épouvanta les Suédois. Ils le prirent 
.pour un grand Magicien, &: il leur per- 
fuada qu’il difpofoit à fon gré des vents 
& des tempêtes : Opinion qui ne fut pas 
inutile pour lui concilier l’admiration & 
le refpeét de ces peuples fimples & grof- 
£ers. 

Dix ans après fut élu Eric FIL dit 
Vtiïorieux. Ce Prince eft un peu mieux 
connu que fes prédécefleurs : il fortit de 
Suède , pafla la Mer Baltique à la tête 
de fon Armée , defeendit en Livonie , & 
conquit fur les Danois les Provinces de 
Scanie & de Hallandie. Il mourut 
dans un âge avancé , aimé de les fujets, 
& redouté de fes voifins ôc de fes enne- 
mis. 

_ V 
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CHAPITRE XVIII. 


Des Rois de Suède qui embrajferent U 
Religion Chrétienne . 


E Ric VII J. fut converti à la Foi Chré- 
tienne par deux Prêtres de Ham- 
bourg appelez Adelwart ôc Etienne, qui 
paflerent en Suède l’an 940. Il voulut 
figoaler fon zèle en faifant abattre le Tem- 
ple des faux Dieux * mais le peuple qui 
regarda cette a&ion comme un facrile^ 
ge , le maflacra avec les deux Million- 
naires Allemands , aufquels on donne 
auffi bien qu’à ce Prince la qualité glo* 
rieufe de Martyrs. 

Olaus fon frere , dit le Tributaire , lui 
fucceda l’an 980. La mort d 'Eric ne 
l’épouvanta point : il fit à fon exemple 
hautement profefiîon de la Religion 
Chrétienne : ce qui donne lieu à quel- 
ques Auteurs de le marquer pour le pre- 
mier Roi Chrétien de ce Royaume , à 
caufe que fous fon Régné on bâtit plu- 
fieurs Églifes en l’honneur du vrai Dieu, 
& que la plûpart du peuple fe convertit 
à Jefus Chrift par le Miniftere de quel- 
* I 4 ques 
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ques Prêtres Anglois ( » ). On accufi* 

ces Miffionnaires d’avoir mêlé des vues 


(*) Comme Mr. Ro- 
kinfon paffe fort vite fur 
ces tems recule?, , nous 
avons cru pouvoir inter- 
rompre fon récit pour 
donner une fuite plus ex- 
acte des anciens Rote dé 
Suède. Voici ce que ce 
favant Anglois dit de 
l'établi (Ternent de la Reli- 
gion Chrétienne en ce 
Royaume, dans fonChap. 
XVII. que nous avons 
coupé , & jdonf nous re- 
prendrons la fuite dans 
peu. „ Mais pour palier, 
ir dit-il , à des tems plus 
•*y connus , difons que ce 
„ fur vers l’an 830. que 
«> l’Empereur Louis U 
99 Pitux ( OU te Debonnai- 
99 ré) envoya Anf^arius i 
9 9 qui fut depuis Arche- 
v vêque de Hambourg 
9, pour tâcher de con- 
99 vertir les Suédois & les 
99 Goths , mais cette Mif- 
fion n’eut d’abord que 
,, peuou'pointdefuccés. 
9 9 ( c’eft ce que nous a- 
99 vous vu. ) Mais quel- 
,, ques années après, l’Ar- 
„ chevêque y fit un fe- 

99 cond voyage plus heu- 

« • < . « ' - , * * 

* * '• * to 

r l • ■ » 


d’in- 

„ reux que le premier , 
„ puifqu’il bâtifa le * Roi 
„ Olaus , qui reçut de- 
>P puis la Couronne du 
„ Martyre ,& que les fu- 
„ jets Payens facrifierent 
„ leurs Dietix. Le 
j, Chriftianifrhe ne de- 
» vint la Religion des 
,» Suédois , qu' environ 
„ deux cens ans après , 
„ qu’elle y fut plantée 
„ par les Evêques An- 
» glois dont on a déjà 
„ parlé, qui furent en- 
„ voyez, dâns ce pays-là 
„ par un autre olaus &c. 
Nous : continuerons de 
remplir le vuide que Mr. 
Robinfon a laiffé jufqu’à 
l’année 12 50. „LesRoy- 
„ aumes de Suède 8 c de 
h Gothie épient alors 
„ unis , ajoute-t-il con- 
„ formémént à ce que 
», nous allons rapdrter, 
„ mais ils vinrent enco- 
» re à fe feparer, & cet- 
, s te réparation dura près 
,»' de deux cens ans , a- 
„ près lesquels ils fe réii- 
„ nirent à condition que 
» les Maifons Royales 
„ fucccderoient chacune 
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d’intérêt & de politique à l’établiflèpent 
de l’Evangile. O (aus par leur confeil 
fournit fon Royaume au S. Siège, & o- 
bligea fes fujets de payer au Pape un tri- 
but appelé le Denier de S. Pierre ; dé- 
votion qui tiroit à confequence pour la 
Souveraineté de ce Royaume , & dont 
les Succefleurç d 'Olays eurent bientôt 
foin de s’afranchir. 

slmund , fon fils , lui fucceda l’an totp. 
Il fut appelé le Brûleur , parce qu’il or- 
donna de brûler la maifon de celui qui 
auroit fait tort à fon voifin. Loi qui fait 
allez connoître le genie de la Nation , 
& à quel point d’ignorance & de fîmpli- 
cité les Suédois en étoient encore vers 
l’onzième Siècle, uimund périt dans u- 
ne bataille qu’il donna contre Canut le 
Riche, Roi de Qannemarc. 

Il eut pour Succefleur l’an 1035. E - 
mund Slemme , qui fut odieux à lès lu- 
jets, pour avoir fait un Traité désavan- 
tageux avec le Roi de Dannetparc , au 
fujet de la Scanie , que les Suédois 

pré- 

cet efpace de deux cens 
ans & un peu plus qui 
nous relie encore à rem- 
plir. 


,, fon tour : ce qui fe fit 
„ durant deux cens ans , 

„ maisnonfansbeaucoup 
de defordre & d’effu- 
,, fion de fang „ . C’fft i 
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prétendoient faire partie de l’ancien 
Royaume de Gothiej & que ce Prince 
plus brave qu’habile reconnut apartenir à 
la Couronne de Dannemarc. L’Hiftoire 
ne fait prefque mention d’aucun Traité, 
où cette même fuperiorité des Danois 
dans les Négociations ne paroifle plus 
d’une fois. Un trait de plume , dit fort 
bien l’Auteur que nous iùivons ici , les 
a dédommagez amplement de ce que 
leurs ennemis leur avoient fait perdre 
par l’épée. 

Après fa mort arrivée vers l’an 1041. 
les fulfrages furent partagez dans l’é- 
leétion. Les peuples de Gothie donnè- 
rent leurs voix à Haejmn leur Compa- 
triote , fils d’un Payfan , mais célèbre 
par fa valeur $ & les Suédois fe portè- 
rent pour Stenchill , qui , par fa mere , 
étoit petit-fils d 'Olaus le Tributaire. Se- 
lon l’ufage de ce tems-là , un combat 
fingulier devoit décider ce différend : 
cependant les deux Concurrens s’accor- 
dèrent à l’amiable. Haquin déjà fort â- 
gé régna le premier , & après fa mort 
il lairfa la Couronne à Stenchill qui étoit 
défigné pour lui fucceder. 

Stenchill IL du nom monta l’an 105p. 
fur le Trône. C’étoit un Prince fage-, 

pieux 
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pieux , amateur des Loix & de la Re- 
ligion. 11 ne régna que deux ans. Il 
laifla deux jeunes Princes, qui, préten- 
dant tous deux au Trône , armèrent 
pour foûtenir leurs prétentions, & péri- 
rent tous deux dans un Combat. 

Ainfî l’an 1061. Ingo-III. fut élu par 
les fuffrages de la Nation entière. Ce 
Prince ne céda à Ton Predécefleur ni en 
juftice , ni en pieté. Il défendit par u- 
ne Loi ex preffe, qu’on facrifiât aux faux 
Dieux : il voulut réprimer plufieurs pe- 
tits Seigneurs qui tirannifoient le peu- 
ple ; mais il fuccomba dans cette entre- 
prife. Les mécontens le furprirent dans 
fa mailbn , 8t l’y maflacrerent inhumai- 
nement. 

Halflan fonfrere , Prince doux , bien- 
faifant , & plein de bonté, lui fucceda 
l’an 1064. 11 fut allez heureux & affez 
habile pour faire goûter ces vertus aux 
Suédois. 

P ht lige fon fîis & imitateur de fes ver- 
tus lui fucceda l’an 1080. On marque 
fous le régne de ce Prince le commen- 
cement de l’illuftre Maifon des Folqmn- 
giens^ qui eurent beaucoup de part dans 
le gouvernement de l’Etat pendant plu- 
fieurs Régnes. : • . 

Ingo 
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Ingo IV. fon fils lui fucceda Pan 1110. 

Il fut à l’exemple de Tes Predecefîeqrs 
plein de zèle pour l’ayancement de la 
Religion : il voulut faire régner la Ju- à 
ffice 6c les Loix , ôc punir les Réfrac- 
taires. Quelques Seigneurs Oftrogoths 
redoutant fa puiffançe l’empoifonne- 
rent. 

Sous ces cinq derniers Rois la Suède 
jouît d’une profonde paix. Ce fut, pour 
ainfi dire , l’âge d’or de cette Monar- 
chie. Nulle guerre civile ni étrangère 
ne la troubla. Ce fut l’effet de la modé- 
ration de ces Princes, qui ne voulurent 
faire aucune entreprise ni fur les terres 
4e leurs voifins , ni fur les privilèges 6c 
la liberté de leurs fujets. 

Enfin Pan 1119. les Suédois ennuyez 
4’une longue paix , contraire à leur hu- 
meur guerriere ôç entreprenante , mi- 
rent fur le Trône Raguald , qui les char- 
ma par la grandeur de fa taille , ôc par 
la force aparente de fon corps. Mais 
ils ne furent pas longtems fans s’en re- 
pentir. Raguald fut cruel, violent, en- 
nemi des Loix Ôc des Privilèges de fon 
pays , jaloux avec fureur de l’autorité * 
Souveraine qu’il voulut porter jufqu’au 
pouvoir defpotique,dans un Etat où les 

Rois 
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Rois n’étoient prefque confidèrez que 
comme les Généraux de la Nation. Il 
traita Tes fujets comme des Ennemis : il 
en fut traité à Ion tour de la même ma- 
niéré: C’étoit la coûtume dans ce 

Royaume , que lors que le Prince en- 
troit dans une Province il donnoit 
aux babitans des otages pour la fu-‘ 
reté de leurs Privilèges, & qu’il en rece- 
voit réciproquement pour fa propre fu* 
reté. Raguald paflant par la Gothie Oc- 
cidentale , meprifa cet ufage : il entra 
dans cette Province les armes à la main. 
Les peuples de Gothie fe fouleverent i 
ôc dans une rencontre ils défirent 8c 
tuerent ce Prince violent. 

L’an 1 140. Suer cher II. fut élu par 
les fuffrages de toute la Nation. Ce fut 
un Prince religieux, amateur desLoix,* 
& plein de zèle pour l’avancement de la 
Religion Chrétienne. Son régne auroit 
été heureux, s’il n’eût pas été pere d’un 
fiis violent , déréglé dans fes mœurs , 
ennemi des Loix 8c de la Religion. Ce 
jeune Prfnce fit une courfe dans l’Hal- 
landie à la tête d’un bon nombre de li- 
bertins 8c de gens dévouez à fes pallions, 
qu’il tenoit toujours auprès de lui. Il 
enleva avec leur fecours la femme & la 

fœür 
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fœur du Gouverneur de la Province , iî 
les viola & les abandonna enfuite à cette 
troupe de Brigands dont il étoit toujours 
environné. Les Danois armèrent pour 
tirer vengeance de cet attentat: ils pour- 
fuivirent ce Prince , que les peuples de 
Suède refuferent de fecourir. Suercher 
eut la douleur de le voir fuccotnber fous 
les armes de fes ennemis : ce malheu- 
reux Prince périt avec tous les Miniftres 
de fes pallions dans une rencontre où il 
fe trouva inferieur en nombre aux Da- 
nois. La fin du régné de Suercher né 
fut pas fi heureufe que les commence- 
mens. Une troupe de mécontens l’as- 
fafiinerent dans fon traîneau une nuit de 
Noël , comme il alloit à l’Eglife avec 
(à famille & fes Domeftiques. On pré- 
tend que c’elt de ce Prince que vient lac 
Mailbn des Comtes de Brahé , illuftre 
dans le Royaume de Suède. . Il mourut 
vers le milieu du XII. Siècle. 

La Chronologie devient maintenant 
plus exaéte. L’an 1150. les fuffrages fu- 
rent partagez dans l’éleétion, & encon- 
fequence le Royaume encore une fois 
divifé. Les Peuples de Gothie recon^ 
nurent pour Roi Charles fils de Suercher 5 
mais le relie de* Suédois fe déclara pour 
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Eric JX. du nom , dont la pofterité a 
régné deux cens ans dans ce Royaume. 
Ce fut un Prince que fa valeur fit élire, 

& que fa pieté fit refpèéter comme un 
Saint après fa mort. 11 porta fes armes 
en Finlande , moins par des fentimens 
d’ambition & de conquête , que pour 
frayer aux Millionnaires le chemin d’y 
annoncer l’Evangile. Il étoit lui-même 
l’Apôtre de ces peuples : il s’apliqua a- 
vec beaucoup d’ardeur à leur conver- 
fion. Il fit compiler les anciennes Lôix • 
du Royaume, & il y en ajouta d’excel- 
lentes pour l’utilité & la fureté publique^ 
Ces vertus pacifiques ne furent pas du 
goût de gens accoûtumez à vivre des ra- 
pines & des brigandages qu’ils exerçoient 
impunément. Quelques mécontens ne 
purent fouffrir que ce Prince entreprît 
. de les afliijettir aux loix de l’équité & 
de la juftice , dans un tems 8c dans un 
Royaume où il fembloit que le plus fort 
& le plus violent fût toûjours en droit 
de piller les plus foibles. Us aflàffine- 
rent cruellement ce Prince religieux & 
dévot : on foupçonna le Roi de Gothié 
d’avoir contribué à ce crime par fes in- 
telligences fecretes aveç les rebelles, pour 
jouir plutôt du Trône par fa mort. 
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Celui-ci M’oublia rien pouf éfàcer le 
foupçon qu’on avoit conçu. Les Sué- 
dois l’aiant élu pour Roi l’an 1 162. fous 
le nom de Charles VIL afin dé réunir 
les deux Gothies à la Monarchie Sué- 
doife , il commença Ton régné par or- 
donner que toutes les Loix de S. Eric 
feroient exaétement obiervées. Il rap- 
pela Canut fils de ce Prince , qui , a- 
près fa mort,s’étoit fauvé en Norwege. 
Il fit même une Loi pour éteindre tou- 
• tes les femences d’une guerre civile, ià- 
voir , qu’après fa mort ce Prince lui 
fuccederoit , & que l’éleéfion fouleroit 
tour à tour entre leurs deux Maifons. 
Il s’apliqua enfuite à faire bâtir plufieurs 
Monafteres pour fe concilier l’eftime du 
peuple, toû jours fenfible à ces marques 
extérieures de pieté, il envoya' jufqu’à 
Rome pour demander au Pape Alexan- 
dre III. le titre d’ Archevêque avec le 
J* album en faveur de l’Evêque d’Upfal 
Primat du Royaume. Le Pape lui ac- 
corda cette grâce , qu’il ne laifla pas de 
lui faire bien valoir fuivant le ftrle de la 
Cour de Rome. Il exigea en.recon- 
noiflance,que tous les biens des Suédois 
qui mourr oient fans enfans fufiént. dévo- 
lus au S. Siège, On prétend que les 

Suédois 
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Suédois fe debaraflerent de bonne heure 
d’un tribut fi onéreux. 

Canut fils de S. Eric ne put fe réfou* 
dre à attendre la mort du Roi Charles. 
qui l’avoit défignç pour Ton Succefleur. 

11 aflembla des Troupes en Norwegel’an 
1168. & foit impatience de régner ou 
de venger la mort de' fon pere, il entra 
en armes en Suède 9 défit Charles , le 
tua dans le combat , & par cette vi&oi* 
re s’aflura la Couronne. Il n’oublia rien 
pour exterminer toute la race de fon Pré- 
decefleur > mais comme jamais Tyran 
ne fit mourir fon Succefleur , toutes les 
cruautez qu’il exerça fur la Mai fon dit 
Roi Charles , n’empêcherent pas que les 
Suédois après fa mort ne miflènt fur le 
Trône Suer cher fils de ce Prince , fui- 
vant la difpofition de Charles-même qui 
avoit ordonné que les deux Mailbns ré* 
gneroient alternativement. 

Suercher J II. éltl l’an npz. imita la 
cruelle Politique de fon Predecefleur. Il 
rechercha avec foin tous les parens du 
Roi S. Eric , qu’il fit maflacrer. Un 
fcül échapé prit les armes & lui livra 
bataille. 

Eric X. vainqueur de Suercher , fut 
Roipar conléquent après la mort de ce 

K Prince 
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Prince tué l’an lii i. la Couronne étant 
toujours le prix du Viétorieux. Eric cher- 
cha des voyes d'accommodement avec la 
. Maifon.de ion PrédécefTeur. Il leur pro- 
pofa de rétablir l’éleétion , ou plutôt la 
îucceffion alternative dans les deux Fa- 
milles } & pour leur donner des preuves 
qu’il vouloit exécûter ce Traité de bon- 
ne foi , il défigna Jean Suercher pour 
fon SuccefTeur , au préjudice du Prince 
Eric fon fils , qui ne devoit revenir à la 
Couronne qu’après la mort du Prince 
Jean. 

Ainfi l’an izio. Jean /. fuivant ce 
Traité fucceda à Eric. Il fit quelques 
conquêtes dans la Livonie & entreprit 
meme de contraindre par la force de fes 
armes les peuples de l’Efthonie à renon- 
cer au culte des Idoles. Mais ces peu- 
ples regardèrent ce changement forcé 
comme une efpece d’efclavage : ils pri- 
rent les armes & chaflerent les Suédois 
de leur Province. Le Roi Jean après 
trois ans de régne mourut dans l’Ile de 
Wienfingfo l’an 1123. 

Alors Eric XL dit le Begue 9 fils d’is- 
ric X. revint à fon tour à la Couronne 
fans effuûon de fang : choie bien rare * 
qu’une Famille fe deifaifiiTc fi tranquille- 
ment 
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ment de la fouveraine puiflance, 5c qu’el- 
le . laiflè pafler fi aifément la Cou- 
ronne dans une autre Maifon. Enc , pen- 
dant Ton régne , rendit un lcrvice tiès- 
confiderable à. la Régence de Lubec. 
Les Danois avoient afliégé cette ville a- 
vec une nombreufe Armée de teire , Se 
ils tenoient le Port fermé avec une chaî- 
ne de fer qui étoit défendue par une 
puifiànte Flote. Èric envoya un Convoi 
confidefable , èfeorté d’un bon nombre 
de vaifleaux de guerre j qui défirent les 
Danois , percerent au travers de leurs 
Èfcadrons , rompirent la chaîne qui te- 
noit toute l’embouchure de la Rivierè 
de Tràve , portèrent des vivres * deé 
munitions St des troupes dans LubecjSc 
par ce lècours important délivrèrent cet- 
te ville de la Domination Danoife. Li 
Régence , en reconnoiflaiice de ce lèr- 
vice, affranchit de tous impôts dans foiï 
Port tous les vaifleaux marchands de. 
Suédd, 
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(*) CHAPITRE XIX. 

Suite des Rois de Suède dont la SucceJJion 
eft plus connue. 

C E démêlé ( pour la fucceflîon al- 
ternative des deux Maifons Roya- 
les dont on a parlé ci-devant ) s’étant 
terminé par l’extirpation de la Maifon 
Royale des Goths,il en furvint un nou- 
veau 5 car Waldemar , fils de Birger * 
Jerle ou Earle , qui defcendoit du fang 
Royal des Suédois , fut élu (f) Roi l’an 

• 1250. 


(*) Ce Chapitre eft la 
fuite du XVII. de Mr. 
Robinfon. On l’a coupé 
ainfi ,pour les raifons qui 
ont déjà été dites. 

( t ) C’étoit à la Mai- 
fon de Suercher à monter 
fur le Trône fuivant la! 
convention faite avec la 
Maifon de S. Eric. Ce- 
pendant il ne paroît point 
que les Suédois fiflént at- 
tention à ce Traité. Eric 
lelbtgue n’aiant point laif- ; 
fé d’enfans , ils élurent) 
pour leur Souverain Wal - j 
demar fils de fa fœur, qui ‘ 


étoit mariée au Itrl ou 
Comte Birger , ( Itrl étant 
un nom de Dignité & 
non pas un nom propre 
comme il ferable que Mr. 
Robinfon l’a cru : ) lequel 
Birger étoit Général des 
Armées Suédoifes fous le 
précèdent Régne. On fe- 
ra peut-être iurpris qu’ils 
ne choifirent pas ce Sei- 
gneur lui-même plûtôt 
que le Prince fon fils qui 
n’étoit alors qu’un En- 
fant. Mais il paroît par 
toutes les Hiftoires de ce 
Royau- 
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r'iz^o. par le confèil de Ion pere,& fit fes 
trois freres Ducs de Finlande , de Su- 
dermanlande , & de Smalande : Il les 
rendit fi fouverains chacun dans Ion Du- 


ché , qu’il leur donna moyen de trou- 
bler fon Gouvernement ( * ) . En effet 

l’an 


Royaume, que quoi- que nés loix qu'ihfit obfervcr 
le droit deleéhon fût rigoureufement : aiant 
toujours en rigueur , les trouvé quelques Seigneurs 
peuples cependanr choi- jaloux de fon autorité , il 
iîffoient toujours un Prin- fit couper la tête aux prin- 
ce de la Maifon Domi- cipaux : il maria cnfuite 
nante , par préférence à le Roi fon fils avec Sophie 
tous les autres Seigneurs fille d’Eric Roi de Dan- 
du Royaume. Le com- nemarc , afin de fortifier 
te Birger, ou , félon l’u- fa Maifon par cette allian- 
fagede cetems-là,Birger ce. Ce jeune Prince, 
Ierl, fut chargé par les Me venu Majeur, donna 
États du foin du Gouver- à fon pere le titre de Duc, 
nement , pendant la mi- au lieu de celui de Comte 
norité du Roi Waldemar : ou de Ierl , comme une 
ce Seigneur, Miniftrede reconnoiflancedefesbons 
fon propre fils , entreprit foins , & à fes fteres les 
de donner à la Couronne Gouvernemens dont il eft 
tout l’éclat qu’elle devoit parlé ici. Birger mou- 
avoir- fous un Prince puif- rut peu de tems après a- 
fant & habile. Il fit la voir li bien établi toute 
paix avec les Etrangers , fa Maifon. 

&• tourna cnfuite fes foins (*) Le Roi fe repen- 
à fe rendre abfolu dans le tit bientôt des Apanages 
Royaume. 11 fit bâtir & qu’il avoit donnez à Ma- 
fortifier la Ville de Stock- gnus , Eric , & Benoît , 
holm ; il établit de bon- fes 

• k. 
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Van 117p. ils forcèrent enfin WaldentaT. 
à fe défaire de fon Royaume en faveur 
de fon frere Magn'ns ( * ) . Celui-ci le 


les freres. Il voulut les 
_pn dépouiller , & fur tout 
le Duc Magnus , qu’il ac- 
Cufoit d’aipirer à la Cou- 
ronne. De là la guerre 
Civile , où les Danois fe 
jnêlerent , & qui ne finit 
"que par leur défaite & 
l’abdication dçJVatdemar, 
qùî fut pris prifonmèr. 
Ce Prince aiant renoncé 
a la Couronne , fe retira 
avec les Danois qui a- 
voient fuivi fon parti à 
Malmogen dans la Sca- 

t • «ts • / ’ . 

nie. 

(■*) Magnus étoit auf- 
fî digne de régner que fon 
Frere en étoit incapable. 
Il s’apliqua d’abord à 
groffif fon domaine & à 
augmenter fon épargne, 
comme le moyen le plus 
fûr d’établir fon autorité 
Il obtint des Etats Géné- 
raux toutes les Mines du 
Royaume , les quatre 
grand Lacs Meier , We- 
ner , Weter , & Hiel- 
mer , & tous les droits 
qui fe dévoient payer 


- lnifTa 

pour les terres défrichées. 
Il fe fervit de fes revenus 
pour fe fortifier contre u- 
ne Nation qui ne pouvoir 
fe paifer d’un Roi, & qui 
n’en pouvoit fouffrir un 
paillant. Rappela auprès 
de lui plufieurs Seigneurs 
Allemans à qui il diftribuaj. 
les principales charges de 
l'Etat. Les Seigneurs 
Suédois , jaloux de cette 
préférence /firent aflar- 
fincî ces Allemans : le 
Roi difiîmula; & aiant 
armé avec beaucoup de 
fecret , il furprit les mé- 
contens & fit couper la 
tête aux principaux. A- 
lors rien ne reiilla plus à 
fon autorité ; & il y a 
grande aparence que ce 
Prince habile & entrepre- 
nant l’auroit portée fi loin, 
qu’il l’eût lai (fée àbfoluë 
à fes enftns , s’il n’eût 
pas été prévenu par la 
mort. Il lailTa trois jeu- 
nes Princes , dont l’aîné 
n’avoit pas onze ans , fa- 
voir Birger II. Eric , 
Waldemar , " ” \ 1 ‘ 
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laifla l’an 1*90, à fon fils Birger (*) qui 
çut des guerres continuelles avec les freres 
Eric & Waldemar , tant qu’enfin il les • 
prit prifoiiniers 6c les fit mourir de faim. 
Après cela il -fut chafie , -6c le Duc Eric 

• fon 


, (t) Pendant la mino- 
rité de Birger , Torckel 
Enutfon fut chargé du 
Foin du Gouvernement. 
Il fe rendit maître pen- 
dant fon Adminiüration 
de la Carelie , prit Hex- 
holm fur .les Ruffes , & 
fit fortifier Wibourg pour 
arrêter les courfes de ces 


montratices. Il ne traita 
pas mieux les Princes fes 
Treres : il prétendit leur 
prefcrire des loix dans le 
■Gouvernement de leurs 
Etats, qui les rendoientdé- 
pendans & efclaves des 
volonté* de la Cour. Ces 
Princes firent fervirleref- 
fentiment du peuple à 


peuples. Birger étant Ma- j leur propre vengeance ; 
jeur , époufa Merètte fjl- 1 ils prirent les armes , & 
le d'Eric Roi de Danne- furent fuivis partons ceux 
marc. Le Prince Walde- qui étoicnt jaloux de la 
mar fon frere époufa la I liberté & des privilèges de 
fille du Régent Enutfon, ! la Nation. Le Roi Bir- 
& le Prince Eric époufa ger arma de fon côté, & 

. Ingebourgh fille de Ha- ! il fut fecouru par le Roi 
quin Roi de Nôrwege. de Dannemarc fon beau- 
‘ Les mêmes caufes qui a- frere. Les armes ne lui 
' voient troublé le régne I aiant pas été favorables , 
de Waldemar , agitèrent ' il eut recours à une infa- 
celui de Birger fon neveu. 1 me trahifon ; il attira les 
Ce Prince voulut établir j Princes fes frères à fa Cour 


des impôts extraordinai- 
res : il s’empara des Dix- 
mes,& emprifonna quel- 
ques Evêques qui entre- 
prirent dé lui faire des re- 

• K 


fous prétexte d’une ré- 
conciliation fincere. On 
les jetta auffi-tôt dans le 
fond d’un cachot , où on 
les laifià mourir de faim. 
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fon fils lui fucceda l’an 1319. 

On avoit porté Magnm à confond» 
que fon fils Eric ( * ) fût élu Roi de 
Suède conjointement avec lui , comme 
Uaquin fon autre fils l’avoit été de N or* 
wege. 

• Mais ces.Freres firent la guerre à leur 
Pere . qui fur ces entrefaites fit empoi- 
fonner l’aîné. Haquin s’étant raçcqm- 
modé avec fon Pere , fe maria à Mar- 
guerite , fille de Waldemar , Roi de 
Pannemarç » en la perfonne duquel les 
trois Royaumes fo trouvèrent réunis. 
Ce Magnus ayant été dépofé pour fon 
mauvais Gouvernement, fit place l’an 
1363. au Fils de fa fceur , qui s’appel- 
loit Albert Duc de Meckelbourg , 
dont les Suédois furent bien-tôt las. Ils 

«■> \ < 1 » t • v • . . v • ' - r* 


( * ) Les Suédois dé- 
mettant la perfidie & la 
cruauté de Bjrger prirent 
les armes , éleverent fur 
le Trône Magnus fils du 
Duc Eric , & pourfuivi- 
rent le Roi Birger. Ce 
Prince leur opofa quel- 
ques Troupes qui furent 
défaites , & fon fils fait 

f irifonnier, Les mécon- 
eiis pour prémices de 


leur vengeance & pour 
affurer la Couronne à 
Magnus , firent couper la 
têtë à ce malheureux 
Prince. Le Roi fon pè- 
re accablé de tant de 
mallieurs , & craignant 
de tomber entre les mains 
de fes ennemis , fe fauva 
en Dannemarc , où ij 
mourut dans une grande, 
obfcuritc, • 
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offrirent le Royaume à Marguerite , à 
laquelle Haqum fon Epoux avoic laifle 1 ^ 
Norwegc , & fon Pere le Dannemarc. 
Le Roi Albert ayant donc été battu eu 
bataille rangée , fut fait prifonnier par 
cette Marguerite , qui lui fuçceda l’an 
1388. , & qui unit ces trois Couronnes 
par les mêmes Loix ( * ) . Elles furent 
approuvées des Etats de ces Royaumes. 
Elles étoient fort onéreufes aux Suédois, 
& fort avantageas aux Danois , qui 
eurent toûjours l’adrefle ou le bonheur 
de s’infinuer dans la faveur du Roi , Sç 
de rendre fufpeéts les Suédois les Nor- 
végiens , félon le confeil que la Reine 
Marguerite donna à fou Succefléur : 
ha Suède vous nourrira , la Norwege, 
vous habillera , & le Dannetparc vous de'~ 
fendra. 

L’an 13 96. à la prière de la Reine 
Marguerite les trois Nations élûrent 
pouf leur Roi fon jeune Neveu , Eriçk 
de Poméranie > elle fe referva le Gou*? 
vernement durant fa minorité : elle vé- 
cut plus que lui , & eut le temps de (ç 
A re- 


(*) C’eft ce qu’on ap- 
pelle Unis n de Calmar, 

faite l’an 139s. Yoyez 

K f 


ce qui eu a été dit ci- de-? 
vant pag. 45. & fiuv* 


« 
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repentir de ce qu’elle avoit fait : Elle 
mourut enfin de la pelte l’an 141*. Cet 
Erick (è maria à Philippe Fille de Hen- 
ri IV. Roi d’Angleterre. Les Hi- 
Iloriens rapportent au fujet de cette 
femme , que Copenhague étant afliégé, 
& le Roi Erick de defefpoir s’étant re- 
tiré dans un Monaftére , elle prit le 
commandement de la Ville , 6c battit 
les Afiicgeansj mais aiant enfuite, pen- 
dant l’ablence du Roi , mis une Flotc en 
mer qui ne fit rien , il la battit 6c la 
maltraita fi fort après fon retour , qu’el- 
le fe retira dans un Cloître , où elle 
mourut bien- tôt après., 

L’opprefiion des Etrangers fous la- 
quelle les Suédois gemifloient (*) , par- 
ce que le Roi leur donnoit le Gouver- 
nent des Provinces , 6c leur confioit 

toutes 


( * ) Le Roi Erick fe 
retira en Dannemarck 
d’où il envoya des Gou- 
verneurs en Suède qui 
maltraitèrent extrême- 
ment les Peuples de ce 
Royaume. Ils les acca- 
blèrent d’impôts & cou- 
vrirent les Provinces de 
Troupes qui pilloient & 


ravageoient tout le pays. 
Les Officiers Danois ne 
fe mettoieht pas en peine 
de reprimer cesviolences, 
tant parce qu’ils avoient; 
| des ordres lecrets d'en u- 
fer ainfi , que parce qu’ils 
s’enrichiiroient eux-mê- 
mes du pillage de leur? 
Soldats. 
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foutes les Forterefles fans fe mettre en 
peine des contraventions qu’il fahoit par 
ce moyen à l’Union , les contraignit en* 
jfin de fecouer le joug , & de renoncer 
au ferment de fidélité qu’ils avôient pré* 
té ail Roi Erick : (*) Ils mirent en fo 
place Charles Kvutefin ou Karmtfon , Gé- 
néral du Royaume , & }ui donnèrent la 
qualité de Protefteur , qu’il eut environ 
quatre ans , c’eft-à-dire jufques à ce 
qu’ils fe fufièqt déterminez l’an 1440. à 
appeller Chnftofhle de Bavière, que les 
Suédois & les Norwegiens avoient déjà 
élu pour Roi. Le Régné de Chrifto- 
phle ayant été court , & les Suédois y 
ayant trouvé de nouveaux fujets de fe 
dégoûter de l’Union, ils fe diviférent a- 

.près 

( * ) Ce fut première- les Kanutfon, Grand Ma- 
tent Engelbrecht ,Gen- réchal de Suède , iflu de 
jilhomme Dalecarlien , les anciens Rois -, jaloux ' * 
qui fit foukver les Pay- de la gloire qu’avoit ac- 
fans de fon Canton , & quilê ce Gentilhomme, & 
qui marcha à leur tête craignant que dans l’af- 
contre les Danois. Le fcchon que les Payfans lui 
fuccès de fes armes lui j portaient > ils ne düpo- 
attira bientôt One foule la (lent du Royaume en la 
de Payfans des Provinces faveur, fe joignit habilè- 
Voifincs, aufli bien que ment à fes Troupes & à 
la Noblefîè , qui fe joi- fon parti , afin de s'en 
pit à lui. Enfuite Char- rendre le Maître, 
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près {à mort , & élurent Tan .1448, 
Charles Knutefon , ( * ) ci-devant leur 
Protecteur $ 6c ici nous avons un mémo- 
rable exemple de la bizarrerie de la For- 
tune j car ce Prince après avoir régné 
dix ans, fut détrôné par une Faétion 
Danoife , 6c fe retira à Dantzick , ou 
il fut réduit à la dernière pauvreté. 

L’an i4f8 .Chrifiian d'Oldembourg Roi 
de Dannemarc 6c de Narwege lui fuc- 
ceda , 6c renouvella l’Union , qui fut 
bien*tôt rompue , 6c Chriftian fut de- 
poflèdé après un régné de cinq ans. 

En 1463. Charles Knutefon fut donc 
remis fur le Trône ou il ne demeura 
que trois ans ; car le Clergé ayant for- 
mé un parti plus fort que celui du Roi, 

ce 


(*) Il fit abroger l’tr- 
mon de Calmar , en ré- 
préfentant aux Etats af- 
îemblez , combien ce 
Traité étoit préjudiciable 
à tout le Royaume : que 
la Reine Marguerite &fcs 
Succeffeurs nes’enétoient 
fer vis que pour les afiujet- 
tir à la Domination des 
Danois; ce qui avoit pa- 
ru parla conduite des der- 
niers, qui s etoiçnt réfer- 


vé le pouvoir de donner 
un Souverain à la Suède 
lans appeler les peuples 
de ce Royaume à fon é- 
leétion. Il partait de 
Chriftophle de Bavière é- 
lu Roi de Dannemarck 
& de Norwege fans la 
participation des Suédois 
qui furent enfuite con^ 
traints de le reconnoître 
auffi pour Roi. 


de la Suède. 

ce Prince fut forcé de renoncer 


*t7 

à la 


Couronne , 6c de le réfugier encore 
dans le Duché de Finlande , où il fut 
auffi pauvre qu’il l’awit été à Dant- 
zick. 


Après fa depofition Erick jixelton * 
Mari de la Fille , fut fait Gouverneur 
du Royaume, qui fut miferablement dé- 
chiré de Faébions , dont les Evêques fu- 
rent les principal Arcboutans j ce qu’ils 
faifoient en faveur de Chriftian de Dan- 
nemarc qu’ils vouloient rétablir. Mais 
leur parti s’étant délabré, Charles Knu- 
tefon fut rétabli l’an 1468. pour la troi- 
fîéme fois fur le Trône de Suède , qu’il 
occupa jufqu’à fa mort , après laquelle 
l’an 1 47 1 ’ $ ter, o Sture Gentilhomme d’an- 
cienne Famille fut fait (*) P rote fleur du 

Royau- 


( * ) Il ne prit que le i Cette dignité à' Admini- 
stre d' Administrateur , ftrateur n'étoit propre - 
pour ne pas exciter la ja- j raenr qu’une commiffion 
loufie des Seigneurs par ; pendant l’interregne , qui 
un titre plus relevé. ’.esipouvoit même être ré- 
Evêques & la Noblefle voquée par les Etats Gé- 
craignoient que 11 Sténo néraux. U Adminiflrateur 
Sture étoit revêtu de la étoit le Général né de l’E- 
Dignité Royale , il ne re- tat. Son autorité s’éten- 
demandât les tributs , le doit principalement fur 
domaine & les fortereffes les Troupes qui lui prê- 
dont ilss’étoient emparez. toient 





- 
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Royautne,, qu’il défendit longtems con- 
tre le Roi Chriftian ( * ) qui lui fucce- 
da aux Couronnes de Dannemarc & de 
N or wege } mais enfin l’an 1497* il fut 
forcé de ceder la place à Jean , qui réu- 
nit encore les trois Couronnes j mais 
comme il fuivit l’exemple de Ton Pré- 
décefleur , c’eft- à-dire qu’il opprima la 
Nation , & fe fervit des Etrangers , il 
v ne fut pas long-tems Roi. 

L’an 1 561. Sténo Sture fut fait Pro- 

te&eur 


» • 

toient le ferment de fide- 
lité. La puiflance fou- 
veraine réfidoit en fa per- 
sonne , fur tout en tems 
de guerre , & il avoit 
tout le pouvoir de Roi 
îans ofer en prendre lé 
titre. Mais dans lès ac- 
tions publiques & dans les 
jours de ceremonie , c’e- 
toit l’Archevêque d’Up- 
fal , qui , en qualité de 
Sénateur né , avoit la 
prefleance. 

(*) Chriftian ou Chri- 
ftitme I. employa tous fes 
efforts pour faire abolir la 
Dignité à'Adminiftrateur, 
& pour rétablir YUnion de 
CaLmat. Il avoit le Cler- 
gé dans fes intérêts , & 


J • i 

il ne manqua point de 
s’en prévaloir en toute 
oçcafion. Pendant qua- 
rante-quatre ans , ce Prin- 
ce & le Roi Je an fon fé- 
cond fils regnerent alter- 
nativement en Suède a- 
vec les Âdminiftrateurs 
Sténo & Suante Sture t. 
Souvent ces Princes & 
ces Seigneurs étoient 
Maîtres en même tems 
de differentes Provinces 
de la Suède, fuivant que 
la faélion des Evêques ou 
que le parti dé la Noblef- 
fe prévaloir Mais ni les 5 
uns ni les autres n’étoient 
entièrement abfolus dans 
cé Royaume* 
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teneur pour la fécondé fois. Suante Stu - 
re lui fucceda quatre ans après en la 
même qualité. Celui-ci eut des guer- 
res continuelles avec Jean pendant tout 
le cours de fa Régence , qui fut confé- 
rée à fon Fils après fa mort. 

L’an if i z. Sténo Sture le jeune qui 
fit tête à la Fa&ion des Danois , dont 
l’Archevêque d’Upfal étoit Chef, étant 
mort de la bleflure qu’il reçut à une eA 
carmouche contre les Danois, Cbrijliern 
ou Chriftian II. Roi de Dannemarc 
& de Norvège parvint à la Couronne 
de Suède 5 mais il en ufa d’une maniéré 
fi tyrannique , & répandit tant de fang 
innocent , & fur tout du fang des No- 
bles ( * ) qu’il vouloit entièrement mi- 


(*) Ce fut en l’année 
Ifio. que Chriftieme or- 
donna le cruel maflacrc 
de Stockholm à la follici- 
tation de l’Archevêque 
d’Upfal, nommé Trolle, 
qui vouloit fe vanger de 
l’Adminiftrateur. Ce Prin- 
ce aiant été couronné 
Roi de Suède , fe laifla ! 
perfuader qu’il ne jouirait 
jamais d’une entière au- 
torité dans ce Royaume 
qu’il n’eût fait périr lesi 


ner i 

principaux Seigneurs qui 
seraient jufqu’alors opo- 
fez à fon invafion.Pour cet 
effet il les invita tous à u- 
ne fête magnifique qu’il fit 
dans le Château de Stock- 
holm après fon Couron- 
nement , & fous prétex- 
te d’une Bulle du Pape 
Leon X. qui déclarait ces 
Seigneurs Hérétiques pour 
avoir dépofé l’Archevê- 
que , de qui ordonnoit 
qu’on 
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ner , que fon Régne devint infuppoft*» 
ble i de forte que toute la Nation con- 
fpira contre lui l’an 1511. fous la condui- 
te de G*Jlavè 1 . , de la race des 

anciens Rois de Suède (* )• Son Pe- 

re 


qu’on procédât contre 
eux comme tels » Chris- 
tieme convint avec ce 
Prélat , qu’il fe préfente- 
toit dans l’Aflemblée, & 
qu’il lui demanderait jus- 
tice contre l’Adminiftra- 
tcur & contre les Sei- 
gneurs qui l’avoient forcé 
de renoncer à fa dignité. 
Auffi-tôt le Roi renvoya 
l’affaire aux Commifiai- 
res du Pape , envoyer, 
exprès fur les lieux, pro- 
teftant qu’il ne fe refer- 
voit que le foin de faire 
exécuter leur Ordonnan- 
ce. Mais tout êtoit con- 
certé entre eux. L’Or- 
donnance fut bientôt ren- 
due , portant peine de 
mort contre les àccufez. 
Les Bourreaux étoier.t 
tout prêts ; on les fit en- 
trer , & s'étant faifis de 
tous les prifonniers qu’on 
a voit arrêtez dans le Châ- 
teau fous bonne gafde , 


ils les conduîfirent au lieu 
du fuplice , où ils eurent 
tous la tête tranchée le 8. 
de Novembre. On com- 
mença par Eric Vafa pere 
de Guftavt /. Enluite les 
Confiais , les Magiftrats 
de Stockholm & 94. Sé- 
nateurs eurent la même 
deftinée au milieu de plu- 
fieurs Compagnies de fol- 
dats qui mirent enfuite là 
ville au pillage. 

( * ) Guftave , durant 
le mafiacre de Stockholm , 
s’étoit caché dans les mon- 
tagnes de' Dalecarlie , a- 
pres s’être échapé dé fà 
prifon de Dannemarc.ou 
Chriftierne l’avoit fait en- 
fermer par une infigne 
trahifon , l’aiant enlevé 
avec d’autres otages qu'il 
avoit demandé fous pré- 
texte d'une Négociation 
avec les Suédois. 11 erra 1 
longtemsde Province en - 
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rc avoir été décolé , & fa Mere avoic 
deux Sœurs que Chriftiern fit cmprifoft- 
ner. Guftave fut d’abord reçu en qua- 
lité de Gouverneur du Royaume , 6c 
deux ans après on lui conféra la Dignité 
Royale : Et comme les Danois 6c les 
Norwegiens avoient chafle leur Roi 
Chriftiern , qui s’étoit marié à la Sœur 
de l’Empereur Charles- Quint, il alla de- 
mander du fecours à la Cour Impériale, 
qu’il ne put obtenir $ il fut défait auffi- 
tôt qu’il mit le pied en Norwege , il 
fut fait prifonnier , 6c fa prifon ne finit 

qu’avec 


Province , avant que de 
pouvoir fe faire des amis 
qui vouluffent l’aider dans 
(on projet de délivrer fa 
patrie de l’oppreflion. La 
conftemation étoit fi gran- 
de dans tout le Royaume, 
que perfonne n’ofoit re- 
muer. Enfin il fit fi bien 
par fon adrefle , qu’il re- 
leva le courage abatu des 
Suédois , & qu’il les ani- 
ma à venger le meurtre 
de Stockholm & à fecouër 
le joug de la Domination 
Danoife. Ce Prince eft 
la tige delà Maifon Roy- 
ale qui régne maintenant; 


àiant été pere d’Eriek II, 
de Jean , qui le fut de 
Sigifmond , & grand-pe- 
re de Charles de Syder- 
manie , pere du Grand 
Guftave-Adolphe , pere 
de Chriftine : lequel Char- 
les fut aufii pere de Ca- 
therine fnariée avec Cafî- 
mir Comte Palatin du 
Rhin , d’où naquit 
Charles Guftave pere de 
Charles XI. qui le fut de 
Charles XII. & de la Rei- 
ne Ulrique Eleonore glo- 
rieufement régnante au- 
jourd’hui. 
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qu’avec fa vie. Par ce moyen Guftavfi 
fe vit en repos , & en liberté de réta- 
blir les affaires du Royaume qui étoient 
en grand defordre, La première diffi- 
culté qu’il rencontra, cç fut de la part des 
Eccléfiafliques , qui avoient été les au- 
teurs de tant de cenfufîons fous tes Régnes 
frécédens. Pour prévenir celles qu’ils 
pouvoient caufer à l’avenir , il diminua 
leurs revenus ( # ) toutes les fois que Poc- 
cafîon s’en préfenta : ce qu’il fit en réu- 
ni (Tant à la Couronne toutes les terres 


qui 

(*) Guftav», après a- bas Clergé. Et enfin il fit 
voir rempli les Bénéfices ordonner par un Arrêt fo- 
vacans , de fujets qui lui lemnel du^ Sénat, rendu 
étoient dévouez , corn- l'an 1516. que les deux 
mença par caficr la Ju- tiers des dîmes apartenant 
risdioion des Ecdefiaifti- aux Evêques & aux Ab- 
ques , qui attiroient à eux bez feroient apUquez à 
tous les procès duRoyau- l'entretien des Troupes, 8c 
me, pour peu qu’ils euf- que l’argenterie des Egli- 
fent de raport a la Reli-, fes, de même que toutes 
gion, 8c leur ordonna de les cloches inutiles, feroient 
le pourvoir eux-mêmes fondues pour fubve- 
par devant les Juges fecu- nir aux beloins de l’Etat, 
liers. Enfuite il abolit Ce fut environ ce tems-là 
tous les impôts 8c les a- que ce Prince embrafla 
mendes que le Clergé ti- ouvertement le Luthera- 
roit dé certains pechez nifme qui devint dans peu 
publics. Puis il défendit la Religion dominante en 
aux 1 Evêques de s’apro- Suède, 
prier les Succédons du 
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qui avoient été données à l’Eglife dans 
ks fiécles précédens. Cette conduite, 
& la réformation qu’il fit dans la Reli- 
gion, donnèrent occafion aux frequentes 
émotions qui troublèrent la tranquillité 
des dix premières années de Ton Régne : 
Mais après cela il vécut paifiblement 
dans Tes Eî&ts , & n’eut aucune guerre 
avec les Etrangers , fi vous en exceptez 
feulement la Ville de Lubeck , & la 
Mofcovic avec laquelle il fut quelquefois 
brouillé. 

Jufques-là le Royaume de Suède a- 
voit été éle&if durant phifieurs fiécles $ 
( * ) mais il devint alors héréditaire en 
' droite ligne de fucceffion aux enfans mâ- 
les 

( # ) Ce fut l’an 1541. } mez, à une obéïflance a- 
que Gufiave convoqua les | veugle ; & Il ne paroiP- 
États Généraux à Wefte- foit plus aucune trace de 
ras , dans la vûë d’y fai- la première liberté. Ain- 
re abolir le droit & l’ufa- fi les Députex confenti- 
ge de l’Eleétion. Il ne fe rent avec ioumilEon à fu- 
trouva perfonnedansl’Af- primer le Droit d’Eleétion 
femblée qui olat s’opofer en faveur du Prince Erick 
à ce deflein. Les Chefs & des autres Princes fes 
des anciennes Maifons & I Enfans & leurs SucceP» 
tous les Sénateurs avoient feurs, tant en ligne di- 
peri dans le maflacre de redte que collaterale. On 
Stockholm. Les jeunes en fit un Aéte folemnel 
Seigneurs nex fous ce Ré - qui fut appellé l 'Union 
gne , étoient acooûtu- I Héréditaire. 

L t 
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les de Guftave * à cela près néanmoins 
que faute d’Enfans mâles , le Droit d’E- 
leétion retourneroit aux États. Gufta- 
ve eut trois Femmes dont il eut quatre 
Fils , & plufieurs Filles : Erick fon Fils 
aîné devoit fuccéder à la Couronnera# 
fut fait Duc de Finlande 5 Magnus d’O- 
ftrogothie , & Charles de Sufîermanlan- 
de : Par ce moyen ces Provinces furent 
en quelque manière démembrées de la 
Couronne , faute en Politique dont les 
Suédois fè font fouvent fi mal trouvez , 
qu’ils ont depuis réfolu fbîemnellemcnt 
de n’y retomber jamais. Le Régne de 
Guftave, qui fut detrente-fix ans ayant 
donc fait fleurir le Royaume, & l’ayant 
mis dans un meilleur état qu'on ne l’a- 
voit vu depuis plufieurs fîécles, ce Prin- 
ce , après avoir aflèuré la Couronne 
dans fa famille , qui la poflede encore 
aujourd’hui) la laifTa l’an 1 f/p. à fon Fils 
Erick. 
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CHAPITRE XX. 


Des Rois de Suède depuis l'Union Héré- 
ditaire , jujqu'à Charles XI* 

L E Prince Erick méditoit de faire un 
voyage en Angleterre , dans l’ef- 
perance de fe marier à la Reine Eliza- 
beth j mais la mort du Roi fon pere , 
& fon inftallation fur le Trône de Suè- 
de furent caufe qu’il ne le fit pas. Il 
régna neuf ( * ) ans & garda pendant 
cinq ans fon Frere Jean ( j- ) dans une 
étroite prifon , parce qu’il le foupçon- 
noit de vouloir le fupplanter 5 ce qu’il 

fit 

(*) Ce fut lui qui in- 
troduifit Je premier en 
Suède les Dignitez de 
Comte & de Baron, pour 
mettre de la divifion par- 
mi la Noblefle , par la ja- 
loufie que ces rangs ne 
manqueroicnt pas d’exci- 
ter. 

( t ) Le Duc Jean a- 
voit époufé Catherine fil- 
le de Sigifmond Roi de 
Pologne. Erick en con- 
çut de l’ombrage , parce 
qu’il étoit en guerre avec 


les Polonois ,, & fit citer 
fon frere , qui refufa de 
comparaître. Sur quoi 
Erick mit une Armée en 
campagne pour fe faifit 
du Duc Jean & de fon 
Epoufe , qu’il aifiégea 
dans la forterefle d’Abo. 
L’aiant prife par compo- 
fition , il mit fon frere 
dans les fers, après l’avoir 
fait condamner comme 
rebelle par un Arrêt du 
Sénat. 

L j 
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fit enfin j mais ce ne fut qu’après qu'il 
fe fut marié à la fille d’un Payfan ( * ) , 
& qu’il eut perdu l’affe&ion de fes Su- 
jets par plufîeurs aélions cruelles & des-» 
honnêtes : de forte qu’il fut dépofc fans 
beaucoup de difficulté , & condamné à 
une prifon perpétuelle , où il finit fes 
jours. 

Après cette dépofition arrivée l’an 
1568. Jean III. parvint à la Cou- 
ronne malgré les Etats du Royaume , 
qui avoient prêté ferment par avance au 
Fils que la Reine Epoufe du Roi Erick 
lui avoit donné avant qu’ils fuflent ma- 
riez. Il pourfuivit avec fuccès la guer- 
re de Mofcovie , qui avoit commencé 
du temps du Roi Erick aux environs de 
la Livonie , & prit plufieurs Places, 
Non feulement les Mofcovi tes, mais aufi- 
fi les Polonois & les Danois avoient des 


prétentions fur ce Pays j car comme les 


( * ) Elle fe nommoit 
Catherine , & fon pere , 
Magnas. Erick la vit un 
jour qu’elle vendait des 
fruits au Marché , & en 
devint fi éperdument a- 
moureux , qu’il la fit a- 
mener dans fon Palais , 
pour y être élevée parmi 


Tern- 
ies Dames de fa Cour, 
Elle y fut long-tems fur 
le pie de Concubine , & 
monta enfuite au rang 
d’Epoufe du Roi , à qui 
elle fut foupçonnée d’a- 
voir donné un Philtre 
pour s’en faire aimer jus- 
qu’à ce point. 
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Templiers avoient cédé à la Pologne le 
droit qu’ils avoient fur la Livonie , les 
Mofcovites auffi étoient convenus d’en 
faire auümt en faveur de Magnus Duc 
de Holltein , Frere du Roi de Danne- 
marc , à condition qu’il en fit une pe- 
tite rcconnoiflànce au Cnar de Mofcovie, 
en qualité de Seigneur Souverain j de 
forte que quatre grandes Nations pré- 
tendoient s’emparer tout à la fois de ce 
Pays •, ce qui fut peut-être caufe que 
les Suédois le conquirent avec plus de fa- 
cilite. 

Le Régne de ce Prince fut troublé 
par les changemcns qu’il voulut faire 
dans la Religion établie j & à la vérité 
il y fit de grands progrès j mais il étoit 
quelquefois en doute s’il devoit s’unir a- 
vec PEglife Latine ou avec la Grecque. 
A la fin il fe déclara pour la première $ 
mais il lui fut impofiîble d’obliger fes 
Sujets à fuivre fon exemple ( * ) . Après 

avoir 

(*) Il reprit lui- même les conditions fous lef- 
fa première Religion ,qui quelles il a voit tonfenti à 
étoit la Luthérienne, lors- la réduélion de la Suède 
qu’il vit que le Pape G re- fous l’obéiflance du S. 
goire XIII. ne fe mettoit : Siège. Ces conditions é- 
pas en peine d’accomplir 1 toient 

l 4 
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avoir retenu dix ans en prifon Ton Frere 
Erick , comme on a déjà dit 9 il jugea 
qu’il étoit à propos pour fa feureté, de 
le faire empoifonner , ce qui fift exécu- 
té fuivant le confeil que les Etats du 
Royaume lui avoient 9 dit- on , don- 
né. 

Son Frere Magnus qui n’avoit pas 
l’efprit bien réglé, & qui n’étoit pas ca- 
pable de former aucun deflein , ne lui 
donna pas le moindre ombrage $ mais il 
n’en fut pas de même de fon Frere 
Charles , qui lui en donna beaucoup , 
& ce ne fut qu’avec beaucoup 
de peine qu’on ménagea les choies en 
forte qu’ils n’en vinrent pas aux extre* 
mitez. 

Après un Régne de trente- fix ans , 
le Roi Jean mourut par la faute d’un A- 
potiquaire ignorant * car il faut remar- 
quer 


toient , qu’on ne trou- 
blât point les Laïques 
dans la jouïflance des 
biens d’Eglife qu’ils poffe- 
doient : qu’on laiflat aux 
Evêques & aux Prêtres 
mariez les femmes qu’ils 
avoient époufées, à la 
charge que ceux qu’on 


ordonneroit dans la fuite 
demeurcroient dans le Cé- 
libat : qu’on permît aux 
Laïques la Communion 
fous les deux efpeces , 8e 
que le Service Divin fe 
fît en langue vulgaire , 
comme auparavant. 
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quer qu’il n’y avoit point alors de Mé- 
decins en Suède. 

> Son Fils Sigifinond lui fucceda l’an 

if92. Sa Mere s’appelloit Catherine , 
Princefîe Polonoifc de la Maifon des Ja- 
gellons. Il avoit été élu Roi de Polo- 
gne cinq ans avant la mort de fon Pere 
( # ) : Jean fon Frere étoit encore en â-, 
ge de minorité 5 de forte que fon On- 
cle fut Régent du Royaume , jufques à 
ce que Sigifmond vint de Pologne pour 
fe faire couronner en Suède 5 ce qui fut 
I fait environ un an après la mort de fon 

pere. Son Couronnement fut retardé 
1 pen- 

(*) Voici à quelles ( de leur Religion : qu’il 
conditions le Sénat de n'éleveroit aucun Polo- 
Suéde confentit que le nois aux Charges du Roy- 
Prince Sigifmond allât aume de Suède à moins 
prendre pofleffion de la qu’il ne fût Proteftant : 
Couronne de Pologne : qu’il ne feroit fait aucun 
* 1 . que quand il reviendroit changement dans la Doc- 
en Suède , il ne ramene- trine des Eglifes de Sué- 
roit point avec luidePrê- de ni dans leur Liturgie : 
•très de la Religion Ro- qu’il y auroit une allian- 
maine , comme il avoit ce étroite entre les deux 
coutume d’en entretenir Couronnes: qu’il ne pour- 
à fa Cour : qu’il ne leur roit aliéner aucuns biens 
accorderoit point de plus du Domaine Royal ni 
p grands privilèges dans le mettre aucun nouvel im- 

Royaume, que ceux qu’ils pôt fur les Suédois &c . 
y avoient pour l’exeicice 1 

L f 
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pendant quelques mois par les difficultés 
qui furvinrent fur le fait de la Religion , 
& fur la confirmation des Privilèges : 
Mais tout cela s’étant enfin accommodé, 
le Roi retourna en Pologne après avoir 
fait un an de fejour en Suède , & laiffii 
le Royaume en grand defordre , qui 
augmenta tous les jours. 

Quelques années après , comme il rc- 
venoit de Pologne , fon Oncle le reçut 
à la tête d’une Armée ( # ) & défit les 
forces que le Roi avoit avec lui. Sur 
ces entrefaites il fc fit un accommode- 
ment , le Roi s’en retourna en Pologne, 
& laifla à fon Oncle le foin du Gouver- 
nement. Il demeura dans ce porte juf- 
ques à ce que les Etats, las de Sigifmond, 
qu'ils avoient inutilement fait confentir 


(*) Deux raifons por- 
tèrent le Régent à pren- 
dre les armes contre Si- 
gifmond ion Neveu : l’u- 
ne, qu’en vertu de fa dé- 
légation, il devoit s’opô- 
fcr aux entreprifes que Si- 
gifmond faifoit faire en 
Suède contre la Religion 
établie , & contre les 
privilèges des Sujets , au 
préjudice du Contrât paf- 
fé avec eux lors de l’avé- 


nement de ce Prince au 
Trône de Pologne: l’au- 
tre , fon Droit héréditai- 
re , qui , en confequen- 
ce de ce violement du * 
dernier Traité, lui faifoit 
efperer de fc mettre la 
Couronne fur la tête,com- 
me il fit en effet , apuyé 
de la faveur des .Ecclefia- 
ftiquesdequi dépendoient 
prefque entièrement les 
Bourgeois & les Payfans. 
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à l’élévation de Ton Fils fur le Trône , 
que Jean fon Frère avoit aufli lefufé , 
conférèrent la Dignité Royale à Char- 
les IX. fon Oncle ( * ) qui fe trou- 
va par là engagé à faire la guerre aux 
Polonois , comme il avoit déjà fait aux 
Mofcovites. Le Theatre de ces deux 
guerres qui commencèrent l’an 1604. 
fut la Livonie où les Suédois eurent du 
pire, juiques à ce que les affaires des Mof- 
covites tombèrent dans un defordre,qui 
les força de donner la paix aux Suédois, 
afin d’être fecourus contre les Polonois 
& contre les Tartares. Ils eurent le (è- 
cours qu’ils demandoient , fous des con- 
ditions fort avantageufes à la Suède , qui 
mit lès Troupes fous le commandement 


(*) Voici comme on 
régla l’ordre de la Succef- 
fion , lorsque Charles IX. 
fut déclaré Roi de Suède: 
Que fon Fils Guftave A- 
dolphe lui fuccederoit,& 
à celui-ci Charles-Philip- 
pe , tous deux nez du fé- 
cond mariage de Charles 
avec Chriftine fille d'A- 
dolphe , Duc de Holftein, 
& qu’en cas de mort de 
ces deux Princes fans en- 
fans mâles , la Couronne 


du 

tomberait au Duc Jean , 
& à fes Defcendans , & 
que 'tous les Defcendans 
du Roi en ligne mafculi- 
ne venant à manquer, on 
élirait un Roi d’entre les 
Princes d’Allemagne qui 
feraient fortis de quelcu- 
ne des filles du Roi Gus- 
tave. C’eft ainfi que la 
Couronne pafla dans la 
Maifon des Deux -Ponts 
où elle elt aujourd’hui. 
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du Comte Jacob de la Gardie. Ce Gé- 
néral rendit de grands icrvices aux Mof> 
covites .} mais comme ils n’exccutércnt 
pas les claules du Traité , il rompit a - 
vec eux , prit la ville de Nowogrod , & 
difpofa les Habitans , & ceux des autres 
Provinces voifines , à demander pour 
leur Czar le Prince Charles- Philippe , 
Fils puîné du Roi : Mais on confuma 
tant de temps à négocier , qu’on perdit 
l’occafîon. . • • 

Un an avant la mort de ce Roi , il 
eut guerre avec le Dannemarc , & ce 
fut en cet état qu’il laifla fon Royaume 
l’an i<5 ii. à Gujlave Adolphe fon Fils , 
qui après avoir fait la paix avec le Dan- 
nemarc par la médiation de Jaques 
J. Roi d’Angleterre , tourna tous les 
(oins à la guerre de Livonie & de Mof- 
covie. Il envoya fon Frere vers les Fron- 
tières de Mofcovie, non eh vûë de l’é- 
tablir fur ce Trône , car il fe propofoit • 
de s’en mettre en poflèflïon lui-même j 
mais à deflein d’engager les Places for- 
tes du voifinage du Duché de Finlande 
& de la Livonie , à recevoir Garnifon 
Suédoife au nom du Prince Charles- Phi- 
lippe : il y réülfit allez bien jufques à 
ce qu’on eut élu un autre Czar , avec 

lequel 
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lequel, après plufieurs fuccès différens de 
part & d’autre , il conclud un Traité de 
Faix par la médiation de l’Angleterre 8c 
de la Hollande. 

Outre une partie de la Livonie dont la 
Suède demeura en pofleflion , elle re- 
tint encore le Pays d ' Ingermanland , & 
la Province de Kexholm , avec plufieurs 
Places fortes , & chafià entièrement les 
Mofcovites de la Mer Orientale. 

La guerre de Pologne ( * ) qui eut 
quelques petits intervales de trêve , du- 
ra plus long-tems , & ne fut pas moins 
avantageufe aux Suédois , qui prirent 
Riga , 8c toutes les autres Places que 
les Polonois tenoient dans la Livonie , 
excepté un lèul Fort : De là ils portè- 
rent la guerre dans la Prufie , où ils fi- 
rent les mêmes progrès , jufques à ce 
qu’enfin l’Angleterre , la France , &c. 
s’étant rendues Médiatrices , il fe fit u- 
ne trêve pour fix ans. 

Cette trêve donna le temps à Gufta- 
ve de faire la guerre en Allemagne. 

L’Em- 


( * ) Sigifmond entre- 
prit cette guerre pour re- 
couvrer le Royaume de 
Suède dont il avoit été 
dépofiedé; & Gufiavt A- 


dolpht la loûtint pour dé- 
fendre fa Couronne 6c 
maintenir le Droit de fon 
Election. 


1*74 Vetat fre/ènt 

L’Empereur l’y avoit forcé ( * ) & il 
ne manquoit pas de gens qui l’y (ollici- 
toienc. L’année fuivante fut le commen- 
cement de cette Expédition, & étant 
arrivé le 14. Juin à l’embouchure de l’O- 
der , il débarqua fa petite Armée , qui 
ne confiftoit qu’en feize Compagnies de 
Cavalerie, & quatre-vingt-douze d’Infàn- 
terie , faiiant environ huit mille hommes* 
Outre les autres renforts qu’elle reçut , 
elle fut augmentée de fixRégimens An- 
glois & Ecoflois commandez par le Duc 

de 


( * ) Les raifons parti- 
culières qui portereijtGu- 
ftave Adolphe à faire la 
guerre à l’Empereur , é- 
toient , que celui-ci avoit 
envoyé dufecoursauRoi 
de Pologne dans la der- 
nière guerre , & qu’il a- 
voit défendu de faire des 
levées en Allemagne pour 
. les Suédois ; qu'il avoit 
dépouillé les Ducs de 
Meckelbourg Coufins ger- 
mains de Guftave ; qu’il 
avoit fait équiper des 
Vaifieaux pour fe rendre 
maître de la Mer Balti- 
que , & fait arrêter ceux 
de plufieurs Marchands 
Suédois : Outre qu’il l’a- 
voit offenfé dans les Diè- 


tes par des Ecrits injurieux 
à la Dignité Royale &c. 
Mais les raifons générales 
qui engagèrent la France, 
l’Angleterre , les Etats 
Généraux des Provinces- 
Unies , & tous les Prin- 
ces Proteftans d’Allema- 
gne à entrer dans cette 
guerre contre l’Empereur, 
étoit la jaloufie de toutes 
ces Puiffances contre la 
grandeur de la Maifon 
d’Autrichè, qu’ils avoient 
deflein d’abaiffer ; & par 
raport aux Princes Prote- 
itans , le defir de confer- 
ver leurs privilèges & 
ceux de leur Religion o- 
priméé par la Ligue Car 
tholique. 
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de Hamilton ; mais ce qui la groffit plus 
que tout cela, ce fut les progrès incroya- 
bles que Guftave fit. 

Aux premières approches de ce Prin- 
ce , Stettin fe rendit , 6c enfuite toute 
la Poméranie. L’année fuivante 
au mois de Septembre , il fe joignit a- 
vec l’Eleéteur de Saxe , 6c défit entiè- 
rement près de Lcipfic l’Armée de l’Em- 
pereur commandée par le Général Tîlli: 
11 traverfa de là la Franconie , le Pala- 
tinat , la Bavière , &c. L’année fui- 
vante il donna la Bataille de Lutz.en , où 
fes Armes furent encore viétorieules , 6c 
où l’on a cru qu’il avoit été lâchement 
tué par François Albert , Duc de Saxe- 
La wembourg : Non feulement les Im- 
périaux eurent beaucoup de joye de cet- 
te mort , la France 6c plufieurs au- 
tres en furent ravis , parce qu’ils le regar- 
doient tous d’un œil d’envie, 6c qu’ils crai- 
gnoient qu’il ne portât encore plus loin (a 
grandeur. Sa Fille Chriftine lui fuccéda. 

Cette Princefle n’avoit que cinq ans ; 
fon Pere avoit gagne les Etats en fa fa- 
veur , 6c les avoit obligez à changer 
l’Union Héréditaire , comme on parle , 
qui reftraignoit la fucceflion aux mâles. 
Pendant fa minorité le Chancelier Axel 

Oxen- 
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Oxenftiern eut la direétion des affaire* 
d’Allemagne, où la guerre fe continuoit 
avec des fuccès diffcrens , mais pourtant 
à l’avantage de la Suède , qui étoit en 
jrofleffion de plus de cent Places fortes , 
& eut une Armée de plus de cent mille 
hommes , tant que le Prince Charles-Gu- 
ftave fut Géncraliffime. Peu de temps 
après fut conclu le Traité de Munftcr 
l’an 1648. où la Suède eut pour (on dé- 
dommagement les Duchez de Poméra- 
nie , de Bremen , de Werden, la Vil- 
le de Wifmar , & féance dans les Diè- 
tes de l’Empire & du Cercle de la 
Bafle-Saxe,ou elle avoit droit d’opiner, 
& outre cela une fomme de cinq mil- 
lions d’écus. Il y avoit plufieurs années 
que la-Reine avoit formé le deffein de 
defeendre du Trône ( * ) : Elle le fit 

enfin 


(*} Peu de gens igno- 
rent ae quelle manière la 
Reine Chriftine abdiqua 
la Couronne de Suède : 
comme étant déchûë de 
l’eftime que fes grandes 
Victoires lui avoient ac- 
quife , elle fe fit un méri- 
te de la néceffité : avec 
quelle grandeur d’ame el- 
le foutint cette démarche 
qui eut toute la gloire 


d’un renoncement volon- 
taire ; & comme à l’âge 
de 17. ans elle préfera au 
faite de la Cour , les 
douceurs d’une vie pri- 
vée , où elle pût fatisfai- 
re l’inclination qu’elle a- 
voit pour les Sciences. 
Son éloignement pour le 
mariage contribua aufli 
beaucoup à cette réfolu- 
tion. 
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fenfin , 2c apres avoir fait déclarer le 
Prince Charles- Gu ftave- Prince hérédi- 
taire , elle fe dépouilla de la Couronné 
avec beaucoup de folemnité, & déchar- 
gea fes Sujets du ferment de fidélité. 
Les Etats auroient fouhaité que le Prin- 
te 8c la Reine fe fuflent mariez, mais 
ils n’avoient de penchant à cela ni l’uft 
ni l’autre. * 

i • • 

Au mois de Juin i6fâ.' la dignité 

loyale 


i • • 

tion. On la prefloit de fe 
mettre en état de donner 
fies Succefieurs à la Cou- 
ronne : elle aima mieux 
s’en donner un de fon vi- 
vant , en faifant déclarer 
Çharles-Guftave Prince 
Héréditaire , & lui ceder 
même tout-à-fait le Ôou- 
Vernemeçt , que de le 
partager avec un Mari. 
Le jour venu que k Cé- 
rémonie de l’Abdication 
Hevoit fe faire , qui étoit 
le 16. Juin 1654. la kei- 
ne fe rendit au Sénat , & 
là par un Aéte quj fut lu 
à haute voix , elle re- 
nonça à jamais pour elle, 
& pour tous fes parens 
tant préfens qu’à venir à 
ta Couronne de Suède , 


, , « 

&y cedà au Prince Char* 
les-Guftave fon Coufui 
tous fes droits & préten- 
dons , ,à condition qu’il 
la maintiendroitia vie du- 
rant , dans la poffeffion 
des biens. qui Jüi avoient 
été accordez , favoir ,les 
Iles d’Ôenlapd.Gotlandi 
Oenfel , Wojin , Ufe-r 
dum , la Ville & Château 
de Wolgaft & ^quelques 
autres Terres en Pomé- 
ranie; qui lui furent don- 
nez en apanage , & qui 
lui, raportoient environ, 
140. piille Rivales par 
an. Reu après f Chrifti- 
ne pafla en Italie , où 
elle embraffa la Religion 
Romaine , & mourut à 
Rome l’an 1688. 


*7* U état prcfetît 

Royale fut conférée (*) au Prince Char* 
les- Guftave le même jour que la Reine 
y renonça , & l’année fuivante il fit la 
guerre à la Pologne pour fe vanger de 
l’afFront qu’elle lui avoit fait de prote- 
fter contre fon élévation fur le Trônc(f). 
Les progrès qu’il fit d’abord furprirent 
non feulement la Pologne , mais alar- 
mèrent même toute l’Europe * car en 
' trois 


( * ) Ces termes mar- 
quent que le Droit de 
Charles- Guftave à la Cou- 
ronne n’étoit point, fon- 
dé fur la ceffion de la 
Heine Chriftine , mais u- 
nkjuement fur le choix 
des Etats. C’eft ce que 
te Prince reconnut lui- 
même , en fe nommant 
Prince élu, & en avouant 
à rAfTemblée des Etats , 
qu'ils lui avaient fait une 
grande grâce, cr beaucoup 
d'honneur , Z? témoigné 
une grande ajfeffion , en le 
déclarant Prince Hérédi- 
taire. II elt vrai qû’il 
changea de langage quel- 
que tems.après, en fâifant 
traper des médaillés avec 
une Devife qui iembloit 
déclarer qu’il ne tenoit fa 
Couronne que de Dieu 
Ci? 1 de la Reine Chriftine , 


Mais quelles que fufient 
fcs préten fions à cet é- 
gard , elles ne pouvoient 
réclamer contre fa pre- 
mière élection. 

( | ) Calimir, Roi de 
Pologne, protefta contre 
l’Elévation de Charles 
Guftave furie Trône de 
Suède , prétendant que 
cette Couronne lui apar- 
tenoit comme aiant été u- 
furpée fur lui par le Pere 
de Guftave le Grand. 
D’ailleurs les Polonois , 
au préjudice d’une Trêve 
de vingt-fix ans, conclue 
entre les deux Couronnes, 
avoient follicité la Livo- 
nie à la révolte , & don- 
né divers autres fujets de 
1 plainte aux Suédois. C’eft 
ce qui porta Charles-Gu- 
ftave à déclarer la guerre 
à la Pologne. 


ADto et Christina; 
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trois mois de temps il eut pris toute la 
Prude , excepté Dantzick ; une grande 
partie de la Lithuanie j les villes de 
Warfovie , de Cracovie, & autres Pla- 
ces de la Haute & Balle Pologne. La 
plûpart des peuples de ces Provinces que 
le Roi Cafimir avoit abandonné , pour 
s’enfuir en Silelie , prêtèrent ferment de 
fidélité aux Suédois. Mais cette rapi- 
dité de profpéritez .ne fut pas de longue 
durée : La première confternation s’é- 
tant difîîpée , les Polonois furent auflî 
prompts à abandonner le Roi de Suède, 
qu’ils l’avoient été à. prendre fon parti. 
Outre cela , l’Empereur , la Mofcovie, 
& la Hollande fe brouillèrent avec lui j 
•le Dannemarc devint aulîi fon ennemi , Sc 
il eut là un prétexte honnête d’abandonner 
la Pologne ,où il ne pouvoir plus fublilter. 
Ayant donc laide le Gouvernement de la 
Prufle à fon Frere,il marcha promptement 
Vers le Dannemarc , qu’il réduifit bien- 
tôt à la néceflïté d’acheter la paix par la 
perte des Provinces de Scanie j Hal- 
land , & Bleking. Cette paix qui fut 
conclue le Printemps fuivant , fut rom- 
pue quelques mois après. 

L’Eté de l’an i6f8. le Roi de Suè- 
de fît palier inopinément fon Armée 

M 2 . dans 
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dans le Selandt ( * ) où il prit le Châ- 
teau de Cronembottrgh , fitué à l’entrée 
du Sund 5 mais il n’eut pas le même 
bonheur à Copenhague qu’il afliégea in- 
utilement , & à laquelle il fit donner 
vainement plufieurs aflauts. La Flote 
de Hollande ayant fecouru la place l’E- 
té fuivant , le Siège fut converti en 
' Blocus 5 mais enfin le Roi Charles- Gu- 
ftave,qui en fix ans de tems s’étoit atti- 
ré l’inimitié de prefque toute l’Europe 
par Tes cntrepri les hardies & malheureu- 
î*es , mourut de la fièvre l’an 1660. , 
finit par fa mort le Blocus de Copenha- 
gue , & laifla fa Couronne à Charles 
XI. Ton Fils. 

Ses Miniftres firent la paix avec la Po- 
logne , la Mofcovie , l’Empereur , lé 
Brandebourg , la Hollande , & le Dan- 
nemarc r à «des conditions honorables. 
Cette paix ne fut interrompue que par 


, . f T 

. ( * ) Le Selandt ou la 
Seelande eft la principale 
des Iles du Dannemarc. 
Elle eft entre le Cattegat 
& la Mer Baltique , aiant 
au Levant le Detroit du 
$und qui la fepare de la 


Scanie , & au Couchant 
le grand Belt qui la fepa- 
re de file de Fyonie. El- 
le peut avoir vingt lieuës 
du Nord au Sud , & en- 
viron douze du Couchant 
au Levant. 
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k derniere guerre ( # ) dont il fera par* 
le dans les deux Chapitres fuivans. 


C H A P I T R.E XXI. 



1 


De la Maifin Royale , & de la Coan 
fias le Roi Charles XI. 


G HarlesXI.(-J-) naquit le 25.de No- 
vembre i<5f5. deux ans après que 
Charles Guftave X. fonPere de laMai- 
fon de Deux- Ponts fut parvenu à la Cou- 
ronne , en conféqùence de l’abdîcation 
de la Reine Chriftine , de laquelle il é- 
toit Coufin germain, étant Fils de Jean 
Cafimir Prince Palatin du Rhin , & de 
Catherine de Suède , Fille de Charles . 
IX. & Sœur de Guftave Adolphe , Pe- 
re de la Reine Chriftine. La Princefle 
Hedwige Eleonor de la Maifqn de Hol- 

• • • - 1 . • - ftein 

* ' •* 


( * ) Cette guerre eft 
celle de 1674. dans la- 
quelle Charles XI. fe trou- 
va engagé auffi-tôt après 
fon couronnement. Il en 
fera parlé ci-après. 

(f) On n’a rien chan- 
gé à ce Chapitre ni au 
fuivant , qui étoient le 

Z.* ^ r ^ V A . 


VIII. & le IX. dans les 
précédentes Editions , & 
qui ont été compofezfous 
le Régné de Charles XI, 
mais on trouvera dans la 
luite labregé du Régne 
de Chfîles XII. jufqu’à 
préfent/ i 

M 3 
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ftein , & Sœur du Duc de Holftéîn* 
Gottorp d’aujourd’hui , Mere du Roi 
régnant , n’eut que ce ieul Héritier. Le 
Roi (on Epoux étant mort l’an 1660. 
elle fut déclarée Régente du Royaume 
conjointement avec cinq grands Officiers 
de la Couronne , & fe foûtint dans ce 
pofte jufqucs en l’an 1671. que le Roi 
fon Fils fut déclaré majeur , & prit le 
Gouvernement. 

Sa Majefté ne fut élevée qu’à l’Art 
Militaire pendant fa Minorité, foit que 
fon Génie le portât à cela , foit que la 
Reine faf Mere eût cette complaifance 
pour fon Fils , ou que ce fût une rufe 
des principaux Miniftres. Il apprenoit 
donc à faire des Armes , & à monter de 
grands Chevaux , exercices aufquels il 
prenoit plus de plaftir qu’à aucune au- 
tre chofe , & même il y faifoit plus de 
progrès qu’il n’eut fait dans les etudes 
où il faut plus d’application d’efprit. 
Excepté le Suédois & le haut Allemand 
que Sa Majefté apprit pendant l’enfance, 
deux Langues qu’elle parle également 
bien, elle n’en apprit aucune autre par- 
faitement : elle n’a qu’une légère con- 
noiflance de la Langue Françoife, pour 
laquelle elle a une li forte averiion,que 

bien 
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bien loin d’avouer qu’elle en entend 
quelque chofe , il n’y a pas moyen de 
l’obliger feulement à parler ce qu’elle 
en fait. Ce defaut eft çaufe ou en tout 
ou en partie , que le Roi dl réfervé , 

& qu’il n’entre pas volontiers en convcr- 
fation avec les Etrangers $ ce qui fait 
que les Miniftres des autres Princes ont 
plus de peine à entretenir Sa Majefté , 

& qu’elle eft plus embarraffée de leurs 
Mémoires. 

Perfonne n’a jamais mieux furmontc 
cette difficulté que M. Warwick, le- , 
quel ayant appris un peu de haut Alle- 
mand , à la faveur duquel il entretenoit 
Sa Majefté dans le difeours ordinaire 9 
fans y faire entrer aucunes affaires , fe 
rendit par ce moyen le Minillre Etran- 
ger favorifé , & eut l’honneur d’ètre di» 
Itingué dans les occafions par Sa Ma- 
jefté. . * • 

Charles XI. fut couronné l’an 1674. 

& incontinent après S. M. s’engagea dans 
une guerre , ou elle aquit beaucoup 
d’expérience & d’honneur y n’ayant don- 
né aucune Bataille où elle ne fc trouvât 
en perfonne. 

La paix s’étant faite en 1 680. le Roi 
fe maria à la Princeffe Ulrique Eleonor, 

M 4 fœur 
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foeûr du Roi de Daniiemàrc , aufîi cé- 
lèbre pour fa pieté , pour fa vertu, pour 
fa fagefle, & pour toutes fes autres qua- 
litez véritablement grandes & nobles , 
qu’illuftre par fa naifl'ance.* Ges vertus 
loûtenuës d’une ; grande charité pour les 
pauvres , & d’une auflï grande libérali- 
té pour tout le monde , la font aimer 
de toute la Nation , malgré l’àverfîon 
naturelle que les Suédois ont pour les 
gens de fon Pays. Elle a déjà donné, 
lept enfans à Sa Majefté , c’eft à-dire 
einqTrinces , dont quatre font morts }' 
Sc deux Princeflès , fans compter les 
grandes efperances qu’il y a de voir en- 
core groffir la Famille Royalé (*)', 

‘ Le Roi eft de moyenne taillé , & a 
bon airj fes cheveux font bruns; il eft 
d’une conftitution faille & vigoureule , 
d-’uri tempérament iànguin , & n’a ja- 
mais été attaqué d’aucune maladie vio- 
' 1 1 ■ * *• lente 


’-i 


(*) Cç Prince n’a eu 
que césfept erifans dont 
fun a été- Charles XII. 
fon Succefîèur , quatre 
autres fils morts jeunes , 
& deux filles , favoir 
Hedwige Sophie née l’an 
jf68i; mariée fan 1698. 


à Frédéric pue de Hol? 
ftein- Gottorp > & Vlrique 
Eleonort née l’an 1 688,1 
mariée en 1715. avec lè 
Prince Héréditaire , dç 
Hefle-Càflel , & mairw 
tenant Reine de Suède* 
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Jente que par accident : Il lui en eft 
fufrvenu deux qui l’ont mis en dan- 
ger de perdre la vie , le premier fur la 
glace durant la guerre 5 car le Roi étant 
à cheval , la glace rompit , & il tomba 
dans l’eau 5 ce qui le jetta dans une fiè- 
vre dont il eut peine à revenir. Une 
autre foisfon cheval tombant lui fit rom- 
pre une jambe , & fes Chirurgiens 1 le 
traitèrent' fi mal , qu’outre le danger 
qu’il coiirut dè la vie, les fuites de leur 
ignorance fe voyent encore dans le boi- 
tement de Sa Majeflé. Il lui eft arrivé 
deux autres accidens qui ont affoibli ce 
Prince , & il eft à craindre qu’ils n ? ac- 
courciffent fes jours. L’un fut à la chafc 
fe , où M. Wach-Mafter étant en dan- 
ger d’être tué par un Ours, Sa Majefté’ 
le fecourut , & le fit avec tant d’éfort , 
qu’ellç fe rompit une veine: cette rup- 
ture fut fui vie d’une fi grande perte de 
fang qu’on crut alors qu’elle en mour- 
rait , & depuis il lui eft arrivé des fai- 
gnemens toutes les fois qu’ellé a voulu 
faire quelque mouvement un peu violenté 
L’autre fut qu’étant autrefois ‘accoutu- 
mée à courir de longues poftes avec beau- 
coup de vitefle , la chaleur a penfé fou- 
lent h fuffoquer > de forte qu’il en eft 

\ *. * MC * 
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provenu une fi grande diflipation d’ek 
prits , & tant d’agitation dans Ton fang, 
que ce Prince s’en fent encore , & que 
ceux qui font auprès de fa Perfonne en 
craignent toûjours les fuites. 

Il cft doué de plufieurs grandes & ex- 
cellentes qualitez : Il a de la pieté fie 
de la Religion , ce qu’il fait paraître 
dans toutes fes aétions d’une manière 
exemplaire; Il a un courage invincible, 
& fou vent il s’eft expofé à de grands, 
dangers , non feulement pendant les guerr 
res qu’il a eu à foûtenir , mais auflidans 
fes divertiflemens. 

Sa chafteté & fa tempérance font au, 
moins très-réguliéres: s’il y a des exem-: 
pies où dans des occafions extraordinai- 
res il fe foit éloigné de la dernière de ces 
vertus 9 cela n’a jamais été connu 5 ôc 
à peine l’a-t-onfoupçonné d’avoir jamais 
violé les devoirs de la première. 

Il eft frugal au fouverain degré , & 
fon efprit d’çeconomie paraît par tout; 
ü fes Sujets le croyent trop preflknt pour 
avoir de*l’argent , ils ont au moins la 
fatisfaétion de voir & d’être perfuadez 
qu’il l’employe utilement pour eux , 
qu’il ne le dépenfe ni en libéralitez ex^ 
ceflîves , ni en divertiflemens % qui nç 

font 
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font point du tout du goût de Sa Maje- 
i\é. Elle n’aime point non plus la Co- 
médie , le Jeu , & autres Recréations $ 
elle fe plaît feulement à monter à Che- 
val , à faire des armes , 6c à chafler. 

Peut-être y auroit-il plus de jufticc 
d’attribuer une telle conduite à l’état de 
fes affaires , qu’à fon propre naturel , 
qui le porte plûtôt aux fatigues du Camp, 
qu’aux délices de la Cour 5 6c qui s’ac- 
commode mieux d’une familiarité Mar- 
tiale , que des apparences de Grandeur, 
6c des folcmnitez de l’Etat. La colere 
qui a été ordinaire à tous fès Ancêtres , 
a quelquefois fait fortir ce Prince de fon 
caraêtére auffi bien à l’égard des Grands, 
qu’à l’égard des Petits j mais cette c'o- 
lcre eft d’ordinaire bien-tôt paffée, 6c la 
facilité avec laquelle il pardonne à ceux 
qui l’ont offenfé, dédommage de fon em- 
portement. 

Il femble qu’il ait pour le moins au- 
tant de refpecl pour fa Mere , que de 
tendreffe pour fon Epoufe, qui eft fatis- 
faite de fa confiance, mais qui«n’a gué- 
res de part à fes fecrets , 6c très- peu à 
fa converfation , qu’il referve fou vent 
pour la Reine fa Mere , dans l’aparte- 
ment de laquelle il mange ordinaire-., 
ment. Sa 
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SaMajefté a très-grand foin des affai- 
res de Ton Royaume , & outre que (a 
exigence rend les Miniftres plus circon- 
fpeéts , elle s’eft aquife par-là une gran- 
de expérience. Elle ne dédaigne pas de 
prendre connoiffance des moindres cho- 
ies , & il ne fe conclud rien d’impor- 
tant fur quoi elle n’ait été confultée. C’eft 
à cela qu’elle employé tout Ton tems j 
& depuis cinq heures du matin qu’elle fe 
lève fans manquer , à peine fe pa(Te-t-ii 
qne heure de la journée où elle n’ait 
quelque affaire à traiter. 

La frugalité de Sa Majeflé paroît dans 
tout ce qui compofe fa Cour : on y fait 
peu de cas de la pompe 6c de la magni- 
ficence , Toit en Habits , Toit pour la 
Table , foit pour le Train , ou pour les 
autres choies de cette nature. Le prin* 
cipal Officier de la Cour cft le Grand 
Maréchal , qu’on appelloit autrefois le 
Maréchal du Royaume : Le Comte Jean 
eft à préfent pourvu de cette Charge; 
Après lui font le Maréchal 6c l’Inten- 
dant de la Cour : 11 y a environ huit ou 
dix autres Officiers qu’on appelle Gen- 
tilshommes de la Cour , qui fervent le 
Roi à table. Ce qu’il y a de plus beau* 
à voir j font les Gardes à pied, qui font 
* 1 ■ ‘ 1 1 • uq 
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uti Corps de £2oo. Il y én â toûjours 
une Compagnie au Château, le refteeft 
difperfé dans les autres endroits de la 
Ville. Le Colonel des Gardes eft au? 
près de la perfonrfe du Roi toutes les 
fois qu’il eft queftion de quelque folem- 
ilité publique 5 & le Capitaine de Gar- 
de couche dans la chambre voifîne dé 
celle où couche Sa Majefté. Il y a u „ 
ne autre Garde de 150. hommes , & 
lors que le Roi marche en cérémonie il 
eft fuivi d’environ dix de ces hommes qui 
marchent à pied avec des , halebardes $ 
& d’autres qui font à cheval. 

La Reine Mere tient le premier rancr 
, après le Roi , foit qu’il s’agifle des Né- 
gociations des Miniftres Etrangers , ou 
qu’il foit queftion de quelques autres af- 
faires indifféremment. 

C’eft une PrincefTe qui a beaucoup 
de vertu & de bonté , & qui feroit en- 
core plus eftimée, fi l’inclination qu’elle 
a à bâtir fte l’èmpéchoit pas de faire deà 
libéral itezi Elle a fait bâtir un très-ma- 
gnifique Palais à environ fîx milles dé 
Stockolm : Il regarde d’un côté fur un 
grand Lac , & de l’autre fur un Jardin 
de mille verges de longueur , enrichi 
de très* belles ftatués toutes choifîes , 8c 

qui 
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qui font les dépouilles de l’Allemagne & 
du Dannemarc. 11 y a aufli quantité de 
cafcades , fournies de très- bonne eau 
qui tombe d’une éminence qui n’en eft 
éloignée que d’environ un mille. 

Le Comte Charles Gyldenfticrn gou- 
verne fa Cour & fes Revenus * & après 
lui eft le Maréchal de la Cour & autres 
Officiers. Il y a auffi la Gouvernante 
des Filles d’honneur qui font fix. Il y 
a de plus d’autres Domeftiques inferieurs. 

A ce qu’on a déjà dit de la Reine E- 
poufe du Roi , on peut ajoûter qu’elle 
aime beaucoup la leéture , & qu’avec 
les Langues du Nord elle parle parfaite- 1 
ment bien François : Elle eft d’un tem- 

•Q 

perament mélancolique , & vit dans u- 
iie grande retraite * ne fortant que rare- 
ment de fon apartement , & de celui 
du Prince & des Princefîes. 

L’aînée des Princefles naquit l’an i <S 8 1 . 

& le Prince l’année fuivante : ils font 

• * 

l’un & l’autre d’une conftitution délica- 
te j ils promettent beaucoup , & font 
élevez avec un grand foin. La plus jeu- 
üe des Princeftes naquit en i<$88. 
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CHAPITRE XXII. 

De la Conduite de Sa Majeftc, 

L E Roi (Charles XI.) ne fut pas plû- 
tôt couronné , qu’il fe vit engagé 
dans la guerre qui fe faifoit alors (*) . Il 
prit le parti de la France en confédéra- 
tion d’une penfion de 200000. livres 
qu’elle lui donnoit par an. Le premier 
contretemps qui lui arriva dans cette 
guerre fut la défaite du Maréchal Wran- 
gel , & de Ion Armée en Allemagne 
contretemps fi peu prévu , ou auquel 
on étoit fi peu préparé , qu’il ouvrit le 
chemin à tous les maux qui s’enenfuivi- 
rent , êc donna occafion au Roi de fai- 
re voir fon courage dans la défence de 
fes Royaumes & de fon peuple. Le fuc- 
cês de cette aétion fit pancher la balan- 
ce 

(*) L ’an 1674. une diligence incroyable 
( t ) Cette défaite ar- au lecours de la Poniera- 
'rîva l'année fuivante à nie , où les Suédois a- 
Fclir-Bellin , après que voient fait irruption. • Il 
l’Eleéteur Frederic-Guil- lesfurprità Ratenau, les 
laume de Brandebourg , battit à Fehr-Bellin , & 
qui étoit en Alface avec les chafia de toutes leurs 
fhn Armée , fut venu avec conquêtes. 
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ce du coté des Danois , & leur fournie 
une occafion favorable de déclarer la 
guerre qu’ils cherchoient depuis long- 
temps. Les premiers aéles d’hoftilité 
commencèrent par le Duché de Holltcin, 
qui fut fqrpris par les Danois ; elle con- 
tinua par la prife de Wifmar , & palîa 
de là dans la : Province de Scanie. Le 
Roi de Suède s’étant rendu dans ces 
pays-là. pour faire tête aux Danois, trou- 
va que fes Minières n’avoient pas fait les 
préparatifs qu’il falloit. Quatre ou cinq 
des Places fortes de cette Province é- 
toient déjà entre les mains des Ennemis* 

& lesHabitans avoient la liberté dedom- 

' ^ 

ner aux Danois des preuves de leur af- 

feétion. .... •. , ,, .• 

Pour vaincre ces difficultés, & un re^ 

doutable Ennemi 9 moins à, craindre par 
ies propres forces , que par celles de 
fes Alliez dont il étoit affilié , le Roi 
n’avoit d’abord qu’une poignée de gens. 
Ses magazins étoient vuides. Les forr 
ces du Royaume étoient difperfées dans 
l’Allemagne & dans la Livonie , fur 
les Frontières de Norwege, & ailleurs* 
d’où Sa Majefté ne recevoit que des a- 
vis de pertes & de fâcheux revers * de; 
forte qu’il fembloit que le bonheur de 1^ 

Suède 
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Suède i & todte Ton àncièrinë gloire ne 
dépendît que de la perfonne du Roi , & 
de fa petite Armée avec laquelle il ga- 
gna trois Batailles ( * ) eh un au. ,On 
dit qu’à une de ces Batailles il chargea 
jüfqu’à treize fois à la tête d’une Briga* 
de j cependant il y a ceci de tiês-rèmar- 
quable , qu’il le fait bon gré de n’avoif 
répandu le fang de perfonne. 

Ce Prince aquit beaucoup d’è&périert* 
ce durant le cours de cette guerre , fans 
prendre la mbindre teinture dès vices 
qui régnent ordinairement à l'Armée; 
11 fut perpétuellement en a£tion,& tel-* 
lement occupé, qu’à peine quitta* t-il la 
botte durant trois ans : il parut partout 
infatigable. Les extrémitez aulquelles 
il fut fouvent réduit i lui apprirent plu- 
sieurs excellentes leçons : elles lui firent 
connoître fur tout qu’il falloit mettre le 
Royaume en meilleur état de défenle 

' ‘ qu’il 


; » 
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'( * ) Je n’èn trouvé qué 
deux confiderables' v* du 
moins dans, une meme 
année, lavoir, là Batail- 
lé Navale deMalmoë ga- 
gnée le 14. Juillet' 1677. 
& , la Bataille , de Lands- 
çroon le 14. du même 


mois. Mais Tuhe & fau- 
i . tre furent précédées de 
•celle de I^unden .en Sca- 
nie le 14. Décembre 167 6, 
Toutes les trois fe don- 
nèrent en moins de huit 
• mois , & c’eff peut-être 
ce que f Auteur veut dire. 
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qu’il ne l’avoit trouvé. Outre les Offi- 
ciers , & les principaux Minières qui 
étoient auprès de lui , le Baron Jean 
Gyldenjliern fît tout ce qu’il put pour 
donner à Sa Majefté de mauvaifes im- 
preffions contre le Sénat , & découvrit 
les malverlàtions que les Seigneurs Gou- 
verneurs avoient faites pendant fa mino- 
rité. Ges impreffions furent fi fortes 4 
& allèrent fi loin, que comme les effets 
de ion mécontentement éclatèrent fur 
quelques-uns durant la guerre , qu’il 
eut généralement du mépris pour tous , 
& qu’il ne leur communiqua rien , ni 
ne leur fit rien (avoir de ce qui fe paflà, 
qu’ils n’apprirent que par dés Paflagers , 
& des Maîtres de vaifleaux : Audi après 
la conclufion de la paix , & Ton retour 
à Stockholm qui fut l’an 1680,, S.a Ma- 
jefté fit aflembler les Etats du Royau- 
me , & leur fit une Relation abrégée 
de ce qui s’étoit pafle durant la guerre , 
& de la manière dont dont elle S’étoit 
terminée 5 les pria de confidérer les gran- 
des pertes que le Royaume avoit faites, 
leur propofa de délivrer le Gouverne- 
ment , ou plûtôt les Etats eux-mêmes 
des extrémitez aufquelles ils s’étoient vu 
réduits , & les pria de ionger aux moyens 

de 
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de mettre le Royaume en feureté. > 

Il ne fut pas difficile de charger les 
Miniftres qui avoient, conduit les affai- 
res durant là minorité dti Roi , des per-» 
tes & des malheurs de là guerre. Ori 
choifit donc des Commiffaires tirez des 
différent Corps des Etats pour faire re- 
cherché des bévues ôt des mauvais con- 
feils de ces Miniftres , & pour condam- 
ner les coupables : pour cet effet les Re- 
gîtres du Confeil furent examinez les 
pertes càüfées par chaque réfolution fup- 
putées , & chaque Senateüf qui y avoit 
donné fon confentement fut taxe à pro- 
portion } & celâ avec tant de rigueur 
que tout le bien des taxez n’auroit pas 
été fuffilânt pour payer lesTaxes. Et com- 
me les Etats trouvèrent auffi que l’autorité 
que les Sénateurs àvoient prile ^ à voit con- 
tribué à produire ces médians éfets , ils 
déclarèrent que n’étant pas néceflairé 
qu’il y eût de tels Médiateurs entre le 
Roi & eux , ils ne voyoient pas non plus • 
que l’Article du ferment que Sa tytâjëfté 
avoit prêté a fon averiement au Trône, 
par lequel elle avoit promis dé gouver- 
ner le Royaume félon l’avis des Sénateurs, 1 
l’obligeât à fe faire a l’avenir Une hécef- 
fité d’avoir leur confentement fur lés ré- 

N i 
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folutions qu’elle jugeroit à.- propos de 
prendre $ ou de continuer les appointe- 
mens quà ceux qu’elle trouveroit bon 
d’employer* Là-deflus on en éloigna 
plufieurs les autres , au lieu de re- 
tenir leur première qualité de Confeil- 
lers ou Sénateurs du Royaume , furent 
appeliez Confeillers du Roi : expédient 
qui un jour peut coûter cher à la Cou* 
ronne $ car par ce moyen il n’y. a per- 
fonne qui puifle faire la fonétion de Mé- 
diateur entre le Roi & ceux qui fe plai- 
gnent. Pour donner plus de force à 
tout cela les Etats déclarèrent auflî,q.u’en- 
core qu’on pût. faire rendre compte de 
leur adminillration à ceux qui gouverne- 
roient les affaires durant une minorité 9 
néanmoins, Sa Majefté qui, ne tenoit fa 
Couronne que de Dieu, ne devoit ren- 
dre compte. de fes aéfions qu’à Dieu feqlÿ 
n’étoit obligé à autre choie qu’à ce 
qui étoit porté par le ferment de fon Cou- 
ronnement , c’elf-à-dire à gouverner le 
Royaume, félon lés Loix. Cet article 
fut plus amplement expliqué par la Con- 
vention qui fui vit. - !. .. 

Pour remedjer aux preffans befoins du 
Gouvernement ,, & aquitter les dettes 
qu’on avoit contraélées pendant la guer- 
re » 
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rc , l’on décida de plufieurs chofes très- 
importantes j car l’on accorda un Don 
gratuit fort confiderable, pour le paye- 
ment duquel tous les Gens du Royaume 
qui étoient aux gages de la Couronne, 
payoient le , dixiéme Denier -, chaque 
Ferme payoit cinq écus , qui eft pref- 
que ce que ces .Fermes produilcnt de 
rente : les Villes contribuèrent à pro- 
portion -, & tout cela pour deux ans, ou 
pour quatre en cas que la guerre lui vînt. 
Onrélofut enfin d’établir un nouveau 
Collège de Reduétion , avec pouvoir de 
réiinir à la Couronne tous les Domaines 
que les Rois précedens avoient aliénez 
par voye de donation , ou vendus au 
deflous de leur jufte valeur. 

- Le choix des Membres de ce Colle- 
ge fut laide à Sa Majefté , & elle fe char- 
gea du foin de leurs in fti unions > lesE- 
tats fe contentèrent de leur prefcrire 
quelques régies générales , ôc ordonnè- 
rent fur tout qu’on laifieroit au Proprie- 
taire des Terres ainfi réiinies la valeur 
de foixante&dix livres par an. 

Les Etats recommandèrent au Roi 
pour l’avenir la feureté du Royaume , 
& le prièrent de difpofer les forces de 
terre & de.*ner,en forte qy’ellçs fufient 
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prêtes à agir en cas de befoin. La con«? 
jonéture fut fi favorable à l’autorité du 
Roi , qu’il n’eut prefque qu’à demander 
pour avoir tout ce qu’il youlut, chacun 
de ceux qui compofoient les Etats fai- 
fant à l’envi à qui accorderoit le plus. 
La grande & la petite Noblefle qui dé- 
pend entièrement du Roi , & qui fans 
quelque Charge ne fauroit fubfifter de 
ion bien , fut contrainte de donner les 
mains à tout , plûtôt que de s’expofer 
au danger de perdre les Emplois qu’elle 
avoit , & ceux qu’elle efpéroit à l’ave- 
nir. L’intérêt donc l’obligea d’en uier 
comme les pfliciers de l’Armée qui é? 
toient de leur Chambre, & comme quel- 
ques autres de leurs Collègues, qui foû? 
tinrent les intérêts du Roi avec vh? 
gueur. 

Le Clergé , les Bourgeois , & les 
Payfans fe laifierent aifément perfuader , 
que les maux qu’ils avoienç foufferts ne 
venoient que de la trop grande autorité 
des Nobles j qu’on ne pouvoit jamais fe 
trop fier au Roi , qui avoit fi iouvent 
expofé fa vie aux plus grands périls pour 
la défenfc de fes fiijet$‘, & qu’il étoitde 
leur devoir de lui en témoigner toute la 
reconnoiflançe poflible 5 outre cela ils 

étoienc 
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étoient bien aifes d’avoir oceafion d’a- 
bailler les Nobles, toujours fiers & im- 
périeux dans la profpérité , 6c ils s’ima- 
ginoient que le Fardeau qui tomberoit 
lur eux, leur feroit autant de foulage- 
ment. 

Ces difpofitions des Peuples , jointes 1 
à l’affeéHon extrême qu’ils avoient pour 
la perfonne du Roi, pcrfuadcÿ qu’ils é- 
toient de fa piété , 6c ravis en admira- 
tion de Ton courage , lui donnèrent oc- 
çalîon de jetter les fondemens d’une Mo- 
narchie aufli fouveraine 6c abfoluë qu’il 
y en ait en Europe. On dit que ce fut 
Jean Gyldenftiern , Miniftre habile , 6c 
grand ennemi du Sénat , qui fit à Sa 
Majcfté le plan de cet important chan- 
gement. Il avoit fuivi le Roi à l’Armée, 
6c s’étoit attire le maniement de toutes 
les affaires importantes , 6c peut- être 
efpéroit-il fe foûtenir dans le même po- 
fte après cette grande révolutionne qu’il 
n’auroit pu fe promettre fi le premier 
Gouvernement eût iubfifté. Mais a.vapt 
l’Aflemblée des Etats , 6c incontinent 
après Ton retour ;de Danncmarc , où il 
avoit été envoyé en Ambafiade,il mou- 
rut , non, fans fpupçon d’avoir été ex- 
pédié par une mort anticipée. 

N 4 Les 
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Les Etats s’étant féparez , Sa Maje- 
sté mit , fuivant ce plan. Tes Mini lires 
en aétioh , & avec une application infa- 
tigable il prit lui-même cônnoiffance de 
leur conduite. 

Les affaires étrangères furent commis 
les au Comte Benediü Oxenfiiern , & à 
M. Oernftedt , tous deux habiles, & ex- 
périmentez dans les affaires. La pre- 
mière affaire publique à laquelle le Com- 
te commença d’être employé, ce fut au : 
Traité de Munfler , où il demeura quel- 
que temps , & depuis il a prefque toû- 
jours été en Ambaffade , fur tout en 
Allemagne : Il fut enfuite au Traité dé 
Nimegiie , où il conçut , s’il en faut 
croire ce qu’en dit Madame fon Epoufe, 
une violente averfîon pour la France.! 
Ayant été fait après cela Préfident de la 
Chancellerie en h place du Comte Ma- 
gnus de la Gardie auquel on avoit ôté. 
cette Charge , il eut foin de donner les 
mêmes impreflions à Sa Majeflé, & lui 
repréfenta comment cette Cour avoir cor- 
rompu Tes Minières ,& avoit engagé la 
Suède dans la guerre , dont elle avoit 
fenti les fâcheufes fuites , & où elle a-? 
ÿoit été forcée de faire uhe paix qui l’a- 
yoit dépouillée d’une partie des Etat$ 
■ * n • qu’el- 
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qu ? dle a voit en Allemagne, apres avoir 
perdu quarante bons Vaiffeaux , & plus 
de cent mille hommes; ce qu’on auroit 
pu prévenir ou réparer , fi la France 
n ? avoit pas facrifié la Suède à fes inté- 
rêts : Que le.Subfide de la France avoit 
plûtôt été difiribué parfesCommiflaires, 
& employé à fon fervice , que payé à 
Sa Majeflé , qui fouvent dans fes plus> 
preflàntes nécefiitez n’avoit pu tirer au- 
cun fecours de ce fonds : Que le Roi ne 
pouvoir être le maître de fes Confeils y 
ni faire dans l’Europe la figure qu’il de-» 
voit , tant qu ? il pafîeroit pour un Prin- 
ce merpenaire & penfionnaire de la Fran- 
ce. 

Ces raifons & autres femblables oblir 
gèrent le Roi d’ordonner à tous les Mem- 
bres du Confeil Privé de rédiger par é--* 
crit les confeils qu’ils croyoient avoir à 
lui donner au fujet des affaires étrangè- 
res. Il y en eut qui foûtinrent chaude- 
ment les intérêts de la France ; mais les 
raifons du Parti oppofé l’emportèrent fur 
l’efprit du Roi., qui prit fur cela des re- 
folutions , d’où s’enfuivit la Ligue avec 
la Hollande , & tout ce que la Suède a 
fait depuis contre les intérêts de la Fran- 
ce. • : . 
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Sa Majefté donna l’adminiflration des 
affaires domeftiqties au Baron Claude 
F lemingh * & comrqe le Père de ce Mi- 
niftre avoit été maltraité par ceux qui 
avoient gouverné pendant la minorité , 
il lui avoit lailfé divers projets, qui s’ac- 
cordant avec les defleins que la Cour a- 
voit alors , le mirent en état de travail- , 
1er avec fuccès à la réunion des Domai- 
nes détachez de la Couronne. Ayant 
donc été nommé Préfident du Collège 
de Réünion ou de. Réduétion , 6c le 
voyant affilié d’un nombre fuffîfant de 
Juges , il commença par examiner les 
Titres de ceux qui étoient en polleffion 
des Terres qui appartenoient autrefois à . 
la Couronne : Et lors qu’il s’en trouvoit 
qui avoient été aliénées par voye de do- ; 
nation fous ombre de fervices rendus, ou 
qui étoient fituées en des lieux défendus, 
on les réüniflbit à la Couronne fans au- 

- • m 

tre conteilation , & l’on affignoit là-def- 

fus au PoflefTeur la fommedelbixanteêc 

• » • ' • • » • 

dix livres par an pour fon dédommage- 
ment. Quant à celles qui avoient été 
vendues , on s’informoit du prix de la 
vente , & de la julfe valeur de la chofe 
vendue. Si l’on avoit payé argent cornpr 
tant , l’on en payoit l’intérêt à cinq 

pour 
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pour cent : Et fi le revenu annuel de la 
Terre excedoit cet intérêt , l’on fuppu- 
toit le furplys & i’intérpt à commencer 
du jour de la vente, & Ibuvent cela re- 
venoitàla valeur du capital , lequel étant 
aquitté par ce moyen, la terre revenoit 
au Roi. Lors que les terres avoient été 
données en payement d’arrérages , il n’y 
avoit point d’intérêt , parce qu’on re- 
gardoit le capital comme un fonds mort, 
6c qui ne produifoit rien : de forte que • 
la valeur annuelle de ces terres , comme 
aulïï l’intérêt le décorpptoient fur le prin- 
cipal j 6c comme il étoit bien-tôt con- 
fumé , non feulement les terres retour- 
noient au Roi , mais même le pofl'efleur 
lui demeuroic redevable : & il devoit 

T ( » * ^ , 

regarder comme une grâce , que Sa Ma- 
jelté voulût reprendre les terres , 6c le 
décharger de la dette. 

: Le Roi s’aquit par ce moyen un re- 
venu très-conlidérable , 6c appauvrit en 
même temps la plûpart des Familles de 
Suède , dont les Ancêtres 6c elles-mê- 
mes avoient conlumé leurs vies 6c leurs 
biens au fervjce de la Couronne : cepen- 
dant on ne pouvoit avoir aucun égard à 
cela, 6c il n’étoit pas polîible d’en favo- 
rifer quelqu’un en particulier lâns mé- 

con- 
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contenter tout le refte , qui fouffrit a- 
vec patience tant que la fouffrance- fuE 
générale. 

■ Le même Baron deFlemingh fut fait 
auffi' Préfident de la Threforerie , ' & du 
College des Liquidations , Tribunal qui 
fut non feulement établi pour empêcher 
d’approcher & pour éloigner de la Thre- 
forerie , tous les créanciers , f jufques à 
ce que leurs comptes euflent été réglez & 
approuvez dans ce» Collège 5 mais auffi 
pour découvrir ceux qui étoient en quel- 
que manière redevables au Roi j pour 
liquider ce qu’ils ‘dévoient , & pour en 
demander le payement , qu’on ne pou- 
voir pas refufer (comme on faifoit quel- 
quefois ) fous prétexte que la partie a?, 
voit déplus grandes fommes à demander 
à la Couronne : de forte que la dette 
du Roi fe payoit préalablement & fans . 
aucun delai , & la partie demeuroit dans 
les droits de faire régler les comptes au 
Collège des Liquidations. Qn ' condui- - 
lit enfin les choies de telle manière , en 
obfervant, comme on parle, le prix des 
terres vendues, le temps auquel le paye* 
nient s’étoit fait , &c. que plufieurs des 
dettes du Roi fe trouvèrent payées fans, 
qu’il lui en coûtât un fou, Sc plufieurs qui 
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prétendoient que le Roi leur, dût , fe 
trouvèrent eux-mêmes les debiteurs, fie 
furent pourfuivis pour le payement avec 
beaucoup de rigueur. „ -, 

Sa Majefté chargea du payement de 
fa Flotte le Baron H ans Wacht-meifier j 
qui fut mis en la place du Comte Steen -, 
bock Grand Amiral, ôc qui eut le cré-' 
dit de la transporter de Stockholm où 
elle étoit ordinairement , fie de la faire 
venir dans un Havre qu’on avoit fortifié 
pour cet effet dans la Province de Ble- 
king , fie qui s’appelle Carlefcrone. La 
raifon de ce changement étoit que Car- 
lefcrone étoit plus proche du Dannemarc 
fie de l’Allemagne ^ que les glaces . s’y 
fondoient plûtôt , fie qu’il y avoir dans 
les pays voifins plus de bois de charpen- 
te. On travailla dans ce Port ôc ailleurs 
avec beaucoup de diligence à reparer les 
vieux vaiffeaux , qui n’alloientpasà vingt 
voiles * pour en bâtir de nouveaux : 
Deux Anglois ôc autres Maîtres Char- 
pentiers en ont bâti depuis environ vingt 
de quarante pièces de canon jufques à 
quatre-vingt ) ôc huit ou dix autres moins 
grands ôc moins forts. 

Le Roi lui-même fe chargea du foin 
de la Milice , parce qu’il avoit . fend 

mieux 
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mieux que perfonne les fuites du defor- 
dre où elle avoit été j & avoit appris 
par expérience combien il eft néceflàire 
d’avoir des troupes fur pied,& combien 
elles font avantageûfcs aux defteins d’un 
• Souverain. Ori parlera ailleurs de la ma- 
niéré dont Sa Majefté s’y prit. 

Pendant cet intervalle Sa Majefté fit 
plufieurs nouvelles Loix j l’une contre 
les Duels , de laquelle on a déjà parlé 
en fubflance j l’autre pour régler les 
rangs entre les Nobles & les Officiers : 
par cette Loi les foldats font les plus 
confidérez après les Confeillcrs du Con- 
feil Privé 5 chaque Office confidérable 
ayant rang félon fa; dignité , St le pas fe 
donnant füivant ce râng , fans aucun é- 
gard à la naifiance ou à la qualité. 

A l’aflemblée des Etats qui fe tint l’an 
1683. outre le don gratuit égal à celui 
qui lui avoit été accordé par les Etats 
précedens 4 Sa Majefté obtint tous les 
îecours 6c tous les avantages néceflaires 
pour exécuter les projets qu’elle avoit 
en vûë j car non feulement on confen- 
tit à la réunion des foixante Sc dix livres 
par an , réfervéés au' Pofîefteur qu’on dé- 
pouilloit des Terres j ce qui pafla fans la 
moindre, difficulté, parce que la Noble F- 

fc 
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fe qui avoit le plus perdu le vengeoit par 
ce moyen des Officiers de l’Armée , & 
de ceux qui avoient été les zelez Parti- 
fans de la Réüdion , qui n’y auraient 
que peu ou point perdu * li la rélcrvc 
de foixante & dix livres par an eût fubfilté} 
mais même l’article qui portoit qu’on 
gouvernerait le Royaume félon les Loix 
y fut plus clairement expliqué , & il fut 
déclaré tout de nouveau j que Sa Ma- 
jelié ne fe lioit pas par là les mains , & 
iie s’impofoit aucune obligation à l’égard 
des Loix qui fubfiftôiént alors , mais 
qu’elle pouvoit les Changer , & y ajou- 
ter ce qu’elle jugerait le plus utile à l’é- 
tat préfent du Royaume , & que quel- 
ques inftruétions qu’il lui plût de don- 
ner à quelque Collège ou Officier que 
ce fût f elles ferviroient de Loi à eux 
& à tous Ceux qui leur appartiendraient. 
Il y eut feulement ceci a’ajouté , qu’on 
efpéroit que Sa Majefté leur donnerait 
des Loix générales $ & qui obligeraient 
tout le monde. Et fur la remontrance 
que le Roi avoit faite aux Etats , que* 
les Miniltres en avoient mal ufé après la 
• inort de fon Pere , dont ils avoient cal- 
fé leTeftamcnt , & changé la forme du 
Gouvernement qu’on devoit obferver 

pen- 
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pendant (a minorité , les Etats : déclarè- 
rent malhonnêtes compatriotes les auteurs 
de ces changemcns , 6c les abandonnè- 
rent à la judice du Roi,' promettant 
qu’en .cas que Sa Majefté vînt à mourir, 
ils prendroient garde que pendant la mi- 
nprité de Ion Succefleur , fonTeltament 
fût ponctuellement exécuté , for- 

me du. Gouvernement qui y feroit • pré* 
l'crite, inviolablement obfervée.. ■' <>•. • 

. Les Etats de 1686. renouvellérent le 
don gratuit ordinaire qu’on demandoit 
pour mettre le Roi en-etat de payer fes 
dettes, & relâchèrent quelque chofe aa 
fujet de la Réduction , ou Réünton j 
plutôt en vûë de rendre le Roi & fe$ 
Mjniftres moins odieux , que dans la pen- 
fée d’ajoûter quelque chofe 1 à l’autorité 
de Sa Majefté. •« • 

Ces Concédions 6c autres lemblables 
ont fait de ce .Roi tun Monarque abfolu, 
auquel fes Sujets fe foiimettént fans au- 
cune répugnance j 6c fî les autres maint 
qui ; accom pagnent ordinairement cetui- 
/:i ne l’avoient pas renduuncommode, à 
peine fe feroit-il trouvé dans cè Royau- 
me quelque mal-intentionné pour le Gou- 
vernement :. Mais> la perte; des biens 
qu’oncroyoit pofleder avec juflice, a fait 
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J)lüfîcurs niécontens dans la grande 8c 
petite Nobleffe , 8c les fréquentes 8c 
pelantes Taxes impofées par les Etats^ 
ne font pas rrioins fenfibles au petit Peu- 
ple , ou plutôt elles lui font fi fenfibles i 
que le Roi* de Suède a peut-être autant 
perdu en perdant une partie de l’affec- 
tion de fes Sujets , qu’il a gagné en grof- 
fiffant fes Revenus. Cependant il n’y a 
guère d’apparence que cela produife dé 
mauvais effets , parce que le Roi fait 
parfaitement bien le faire obéir , 8c a des 
moyens en main non feulement pour pré- 
venir les delordres , mais même pouf 
engager la plus grande partie de la Na- . 
tion dans fes intérêts : Car c’eft Sa Ma- 
jefté qui difpofe de toutes les Charges 
au Royaume qui font de quelque confi* 
dération } 8c les Seigneurs 8c Gentils- 
hommes ont plus de bcfoin que jamais 
de fe rendre agréables j s’ils en veulent a- 
voir. De plus le Roi a depuis peu jugé 
à propos d’obliger tous ceux qui Ibnfc 
dans les Charges de renodveller leur fer* 
ment de fidélité ) dont le Formulaire a 
été accommodé au Gouvernement pré* 
fent. On a aulfi revu 8c renouvellé les 
inftruélions de tous les Gouverneurs de 
Provinces ÿ 8c autres Officiers tarit Ci* 

O vils 
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vils que Militaires : Et comme on a clé* 
ja publié un nouveau Corps de Loix Ec- 
cléfiaftiques } aufli les Loix ordinaires 
du Royaume doivent-elles être éclaircies, 

& il y a des railbns qui obligent de les 
rendre plus complettes , & *plus confor- 
mes à l’état prêtent des chofes , & aux 
intentions du Roi , & de ceux qui lui 
confeillent ces changemens. Cependant 
toute cette autorité & cette prévoyance 
ne font pas fuffifantes, au jugement mê- 
me de la Cour, pour empêcher un Peu- 
ple opprimé d’exciter des troubles dans 
le Royaume 5 & il y a apparence qu’il 
. ne feroit pas longtems à remuer , fi le 
Roi ne ménageoit le Clergé avec beau- 
coup de foin *& d’application , 6c ne cul- 
tivoit (on affeéfcion êt là fidelité par la 
compkifance qu’il a pour les Gens d’E- 
glife , non feulement dans les affaires 
Eccléfiaftiques , mais aufli dans les Ci- 
viles } & cela parce que les Prêtres ont 
beaucoup de pouvoir fur les efprits , & 
une autorité ablbluë fur les Peuples , les 
feuls capables de remuer , & qu’ils peu- 
vent les irriter , ou les appaifer à leur 
fantaifie (*). Malgré ces aparencesde 

mé- ' 

( * ) . Ici finit ce que jbinfon. Tout le refte eft 
nous avons de Mr. Ro - 1 ajo^- 

r • 
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taécontentement , qui fembloient mena- 
cer le Royaume d’une Révolution pro- 
chaine , les chofes ne laiflerenc pas de 
demeurer -fur le même pic pendant tout 
le Régne de Charles XI. & celui de fori 
Succefleur , tant ce Prince favoit bien 
fe faire obéir , comme on vient de le 
remarquer. Il étoit même fl fûr de là 
déference qu’on auroit encore pour lui 
après fa mort , qu’il régla par fon Tes- 
tament l’ordre de la Succefliofi de la ma- 
niéré fuivante. 

,, Comme les États du Royaume ont 
5, defiré & trouvé qu’il convenoit qu’ort 
,, ‘abolît le Droit d’ Election , & qu’on 
j, établit une Succeflion Héréditaire & 
„ immuable ÿ pour l’affermiflement de 
*> la tranquillité du Royaume , & que 

pour prévenir toutes conteftations a 
j, l’avenir , on a jugé à propos d’éten- 
'fy dre les réfolutions prifes en 1604. 
£ & enfuite en 1627. 1 0$}. 6c 1634. 

-• » cn > 


ajouté, & c’eft propre-' 
ment en cet endroit que 
commence le véritable 
Etat préfent de là Suède. 
Tout ce qui précédé n’eft 
pas inutile pour cela , il 
eft même abfolument né- 


ceflaire pour îjntelligen- 
ce du Régne de Charlet 
XII . qui fuit , & de 14 
Révolution qui vient d'ar- 
river à l'avènement de lai 
Reine Ulriquè au Trô- 
ne» 

O * 
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„ en faveur de la Reine Chriftine & de 
,, fes Defcendans, jufqu’à ordonner que 
„ les Femmes feroient habiles à fucceder 
j, au defaut de la Ligne Mafculine : 

' „ A ces causes, nous établit 

,, fons & ordonnons i. Que la Ligne 
,, Mafculine aura toujours la préférence 
,, dans la Succéffion à la Couronne & 

,, dans nos Royaumes Héréditaires en 
,, la. maniéré fuivante : que le Prince ♦ 
,, aîné de la Farnjlle Royale & fes De£ 

,, cehdans mâles fuccefîivement & auffi 
,, longtems qu’il y aura un Héritier mâ- 
,, le , fera reçu & reconnu comme le 
„ feul & légitimé Héritier , ainfi qu’il 
,, a été établi 8c ordonné en 1634. fui- 
,, vant la difpofition Teftamentaire du 
„ Roi Guftave I. (*) deglorieufe mé- 
,, moire, z. . Mais en cas que la Ligne 
3, Mafculine vienne à manquer 8c qu’il 


( * ) Ce fat Guftave I. 
comme nous l’avons déjà 
dit plufieurs fois , qui fit 
déclarer la Couronne de 
, Suède Héréditaire pour 
lui & pour fa Pofterité. 
Cela le fit en l’Alfemblée 
des Etats Généraux à We- 
fieras l’an 1544. par un 
A été folemnel qui abolit 


„ n en 

pour toujours les élec- 
tions , en faveur du Prin- 
ce Eric fils de Guftave, & 
des autres Princes fes Def- 
cendans tant en Ligne 
direéte que collaterale à 
perpétuité. Cet Aéte fut 
appelé ï’Vnten Htrtdit <*i- 


rt. 
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„ n’en refte aucun , le Droit Héréditai- 
„ re reviendra à la Ligne féminine en 
„ vertu du fufdit ordre établi pour la 
„ Succeflion. 3. Dans le fufdit cas, nos 
„ Filles qui feront çn vie feront admifes à 
„ la fucceflion à la Couronne & préfe- 
„ rées aux Defcendans femelles de no- 
„ tre Fils , & premièrement l’aînée & 

„ fes Defcendans mâles, 6c ainfi de fui- 
„ te comme ci-deflus. 4. Mais s’il ar- 
,, rivoit qu’aucune de nos Filles ne fut 
„ en vie, & qu’elles laiflaflent néanmoins 
„ des enfans,en ce cas-là, les Defcen- 
5 , dans de notre fils en Ligne féminine 
,, tant mâles que femelles feront prefe- 
,, rez & ainfi fucceflîvement , en vertu 
„ & fuivant la teneur du Teftament du 
3 , Roi Guftave I. Pourvu qu’on fe con- 
„ forme à ce léglement , & qu’on n’y 
„ aporte aucun obftacle, il y a lieu d’ef- 
„ perer avec le fecours de Dieu , qu’il ,4 
„ n’y aura aucune incertitude ni difficul- 
„ tez touchant la fucceflion à la Cou- 


,, ronne ,, . 

Ces mefures ainfi prifes , le Roi mou- 
rut le 15. d’ Avril 1697. laiflànt pour 
Succefleur Charles XII. fon fils âgé de 
quatorze ans & dix moi s,jLCjh,it- n éU 
tf j tÂJn - 

• O 3 C H A- 
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CHAPITRE XXIII. 

• * 

Çarattcre du Roi Charles XII. dans fk 
jcunejfe. 

C E Monarque étoit né avec toutes leç 
difpofitions du corps & de l'es- 
prit , qui peuvent r.endre un homme le 
modèle des Princes. Grand , bien- fait 7 
martial dans Ton air, il étaloit dans tou- 
te fa perfonnc ces qualitez qui préparent 
les hommes à l’eflime & à l’admiration. 
Aiant exercé fa complexion naturelle- 
ment robufte par des fatigues continuel- 
les , & formé fon corps par les exerci? 
çes dont il s’étoit fait un divertiflcment 
dès l’âge le plus tendre , il avoit , pour 
ainfi dire , proporticnnéHes forces à la 
grandeur de fon courage & à. la vafte ér 
tendue de fes defleins. Né d’un Pere 
Guerrier , il fut , comme lui , élevé au 
milieu des armes. Acçoûtumé de bon- 
pe heure à une vie dure , il ne connut 
point la volupté qui amolit les Princes 
ordinairement. Son éducation fut à peu 
. près la même que celle du Roi fon pere. 
Pour les qualitez du cœur , on peut di- 
re qu’;l rfavoit aucun penchant vicieux. 

•* ■" h 
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Il étoit modéré , tempérant, débonnai- 
re , frugal , ennemi du luxe , liberal , 
amateur de la Juftice , chérifîant le mé- 
rite dans fes ennemis mêmes , ferme, in- 
trépide, fui vant avec ardeur & avec con- 
fiance la route où il fe croyoit guidé par 
la gloire. Comme on eut foin de le fai- 
re étudier , & qu’outre l’Allemand , le 
François & l’Italien , il entendoit aufli 
les. Auteurs Latins , il fe propofa pour 
modèles Alexandre & Cefar, dont la ré- 
putation a ufurpé depuis tant de fiécles 
le premier rang parmi les Héros. Mais 
il effaça du caraélere du premier fon a- 
mour funefte pour le vin , & du carac- 
tère du fécond fon penchant honteux 
pour les femmes. La plus petite biere 
étoit la boiflon ordinaire de ce jeune Hé- 
ros , & fi de tems en tems il buvoit dq 
vin , c’étoit avec une extrême modéra- 
tion : il en faifoit le véritable ufage au- 
quel la nature a defliné cette ligueur. 
Le feul excès qu’il a commis à cet^égard, 
lui en fit lentir toute l’extravagance , 
& le précautionna pour jamais contre la 
rechute. Dans cet état indigne d’un hon- 
nête-homme, & fur tout d’un Souverain, 
il avoit laiffé échaper devant quelques 
Dames de diflinélion certaines paroles 
. O4 çon- 
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contraires à la bienféance. Il en eut li- 
ne genereufe honte , & , revenu à lui » 
il fe rendit chez elles pour leur témoi- 
gner fon regret d’avoir été capable de 
leur manquer de refpeét. Modération 
rare dans un Prince , & dans un Prince 
de dix- huit ans, âge ou l’orgueil & l’o- 
piniâtreté dominent fur la raifon avec le 
plus de violence. A quelles viâoires n’é- 
ioit pas, dettiné un Prince qui favoit dé- 
jà fe dompter foi-méme ? . 

Par le Teftament du feu Roi fon pe- 
re ,1’Adrainiftration Souveraine avoit été 
deferée à la Reine Douairière Hedwige 
Èleonore de Holftein-Gottorp , qui de- 
voit l’exercer conjointement avec cinq 
Sénateurs du Royaume , jufqu’à ce que 
ce jeune Prince eût atteint l’âge de dix- 
huit ans. Il fut néanmoins déclaré Mat 
jeur à quinze ans & cinq mois par les 
Etats du Royaume aflemblez à Stock- 
holm au mois de Novembre 1697. &fut 
faefé je 24. Décembre fuivant. 

A peiné fut-il monté fur le Trône % 
qu’il confomma le grand ouvrage de la 
faix deRyswik,qui avoit été comment 
çé par fon Prédecefleur. 

Avant que de continuer l’Hiftoire a- 
I>régée de ce Prince , il ne fera pas inu- 


j 
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|ile d’achever fon caractère , pour juger 
plus fainement de fes grandes aâions. 
J’ai mis au rang de fes belles qualitez fon 
amour pour la gloire : cependant bien 
des gens le confiderent comme le plus 
grand de fes défauts. C’eft qu’il eft ai- 
lé de s’égarer , faute d’en avoir une ju- 
fte idée. La véritable gloire eft l’effet 
du vrai mérité , & l’on ne fâuroit trop 
l’aimer , quand on la connoit. Le vé- 
ritable honneur étant infeparable de la 
vertu , on ne peut blâmer un Héros de 
s’y attacher , qu’en difant qu’on peut al- 
ler trop loin dans l’amour de la vertu 
même. Mais quand on prend l’ombre 
pour le corps , quand on quitte la rai- 
lon pour courir après les chimères des 
ppinions reçûes , c’eft alors qu’avec le 
meilleur naturel, avec les inclinations 
les plus heureufes , on peut fe laiffer em- 
porter à des a&ions , qui femblent fu* 
pofer un caradere abfolument mauvais. 
L’idée de la gloire vraie ou fauffe dé^ 
tourne fouvent l’attention des véritez 
même les plus aifées à concevoir ; l’in- 
juftice, l’inhumanité qui paroiffent évi- 
demment dans une adion , ne frapent 
point un efprit ébloui de l'éclat de la 
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Cela fupofé , il fera facile de juger , 
fi le Roi Charles XII. a bien connu le 
véritable honneur , & fi avec un pen- 
chant violent pour la gloire , qui eût été 
• très-louable , s’il eût toujours été bien 
dirigé , il n’a pas fait quelquefois des é- 
carts , qui ont rendu pour le moins fes 
intentions problématiques. D’où il s’en- 
fuit que c’eft aux fauffes idées qu’il a eûes 
for un fujet fi important , qu’il faut im- 
puter tous les égaremens qui l’ont jette 
lui & fon Peuple dans les derniers mal- 
heurs. 

Ce Prince auroit iàns doute effacé la 
gloire de tous les Monarques , fi , dès 
le berceau , on avoit pris foin de lui for- 
mer le cœur & l’efprit : fi , à mefurc 
qu’il faifoit paroître une fi grande incli- 
nation pour la guerre , on l’avoit inftruit 
des devoirs eflentiels d’un bon Roi : s’il 
avoit apris qu’un Souverain eft le Perc 
de fes Peuples, dcftiné par la Providen- 
ce à faire tous fes efforts pour leur pro- 
curer le repos & la tranquillité : s’il s’é- 
toit mis fortement dans l’efprit que la 
guerre eft la honte & le fléau du Gen- 
re-Humain , & qu’il n’y a que la der- • 
niere néceflitéqui puifle la rendre excu- 
iàble : Enfin , s’il avoit bien compris , ' 

que. 
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que, fi l’on raifonnoit,les victoires d’un 
injufte Aggrefl'eur le couvriroient d’in- 
famie , ôc qu’un Héros bien fouvept pair 
feroit pour un Monftre. 

Cependant on peut dire que les fâufles 
idées de la gloire n’ont du tout point 
paru influer lur les premiers aétions de 
ce jeune Héros. On a vu au contraire, 
que la défenfe de fes Peuples & de les 
Droits, ont été les motifs qui lui ont mis 
d’abord les armes à la main : auflî la ju* 
ftice de fa caufe fembla-t-elle attacher le 
fuccès à toutes fes entreprifes, formées, 
dans ces commencemens, avec pruden- 
ce , & exécutées avec la plus haute va- 
leur. 

- En effet à peine étoit-il forti de l’en- 
fance , qu’il fe trouva attaqué en même 
tems par trois Puiflances liguées contre 
lui feul. Le Roi de Pologne , le Roi 
de Dannemarc , ôc le Czar de Molco- 
vie , comptant trop legercment fur la 
foibleflè d’un âge , dont ils fupoloient 
que Charles de voit fe reflentir comme les 
autres hommes , projetterent de l’acca- 
bler chacun de leur coté. Le jeune Roi 
n’affoiblit pas fes forces en les divifânt , 
pour faire tête tout à la fois à fes trois 
Aggrcifeurs. 11 tomba d’abord fur les 

Danois , 
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Danois , alfiégea leur capitale , te les 
contraignit de demander la paix. 

De là , fuivi d’un petit nombre de 
Troupes belliqueufes , Charles fe jette 
fur les Mofcovites , les force dans leurs 
retranchemens , & prend un plus grand 
nombre de prifonniers qu’il n’avoit de 
foldats. Loin de s’endormir dans les bras 
de la Viétoire, il tombe avec la rapide 
té de la foudre fur le Roi de Pologne ; 
les Saxons font défaits dans plufieurs com- 
bats : leur Prince eft obligé de ceder là 
Couronne à un autre, te de ligner lui- 
même là dilgrace. 

Voilà par quels exploits , Charles 
XII. le Héros de l’Europe , triompha 
dans l’efpace de quatre ans de tout le Sep- 
tentrion. Il ne manquoit rien à fa gloi- 
re , que de devenir le Pacificateur de 
toute la Chrétienté. Les forces des 
Combattans étoient dans l’équilibre : il 
ne tenoit qu’à lui de faire pencher la ba- 
lance du côté , où , guidé par la Jufti- 
ce , il eût ajouté fes armes viétorieufes. 

S’il eût raifonné allez julte pour em- 
brafler un parti fi naturel , il auroit pu, 
pendant le relie de fa vie , fe repofer à 
l’ombre de fes lauriers : redouté de fes 
ennemis , aimé , refpeété comme un Pei 
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rc de tous les Peuples de l’Europe , il 
auroit réüni en fa faveur l’eftime & l’ad- 
miration & de ceux qui ne donnent aux 
avions humaines que le prix qug; leur afi- 
ligne la Raifon , & de ceux qui n’y con- 
fièrent que l’éclat extérieur qui les en- 
vironne. Dans un âge où le caraétcre 
des hommes commence à fc developer , 
Charles eût été Héros , grand homme, 
homme de bien. Il eft probable qu’il 
eût été le maître d’éviter de nouvelles 
guerres * & que pendant le relie de fes 
jours il eût eu tout le loifîr de difpenfer 
à fes fujets fes foins paternels, & de leur 
marquer la reconnoiflànce qu’il devoit à 
leur fidelité & à leur bravoure , en tra- 
vaillant de toutes fes forces à leur bon- 
heur. Mais malheureufement pour ce 
Prince , un travers d’efprit , pardonna- 
ble à l’impetuofité de fa jeunefle eny vréc 
d’une longue fuite d’heureux fuccès , le 
détourna de la véritable gloire. C’ell 
ce que la fuite de fon Hiftoire nous apren- 
dra , quand nous aurons fait le récit de 
fes premières Expéditions. 
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CHAPITRE XXIV; 

Des ^rémérés Guerres du Roi de Sué dé i, 

C E* fut fur le Duc deHolfteiri, beau- 
frere du Roi de Suède , que tom- 
ba le premier effet de la conspiration 
des trois Puifiances dont je viens de par- 
ler. Le prétexte étoic de réduire ce Duc 
à rafer Ses nouvelles fortifications , qui 
lui avoient néanmoins été permifes par 
le Traité d’Altena ( # ). L’Angleterre* 
la Hollande , & les Princes de Lune- 
bourg , n’étoient pas moins intéreffez 
que la Suède , à la garantie de ce Traité. 
Ces Puifiances fongerent à prévenir les 
defordres que fon infraéfcion pouvoit fai- 
re naître. On prit d’abord la voye de 
la Négociation : on indiqua une Aflem- 
blée à Pinneberg j mais après fix mois 
de Conférences , on fe trouva auffi peu 
avancé qu’auparavant. Le Roi de Dan- 
nemarc ne cherchoit qu’à temporifer , 
pour fe mettre en état d’agir à force ou- 
verte. Ses Alliez , durant ce tems-là , 
faifoient leurs préparatifs * & n’épar- 

gnoient 

(*) Conclu l'an 1689V 
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gnoient ni foins ni proteftations pour 
tromper la vigilance des Suédois. 

Mais le Roi Charles , diffimulant de 
fon côté , ne laifloic pas de fe préparer 
à la défenfe. Jugeant bien qu’il feroit 
très-difficile de vaincre d’auffi puiflâns 
ennemis, s’ils venoient une fois à rejoin- 
dre, & qu’il ne feroit pas moins dange- 
reux de leur Jaifler allumer la guerre 
jufques dans le fein de fes Etats , il re- 
folut d’en fortir , pour tomber d’abord 
fur celui qui fe déclareroit le premier. 
Ce ne fut néanmoins qu’après avoir choi- 
fi le Comte Piper pour le féconder dans 
l’adminiftration des affaires pendant le 
cours de fes Expéditions, & après avoir 
établi à Stockholm un Confeil de Défen - 
fe , pour pourvoir au gouvernement ôt 
à la fureté du. Royaume. 

Ces mefures ainfi prifes , le Roi fit 
paffer cinq mille hommes en Pomeranie, 
où ils débarquèrent heureufement malgré 
l’opofition de douze Vaiffeaux Danois. 
Ces Troupes étoient deftinées à la défen- 
fe du Holftein , où le Roi de Dannc- 
marc s’étoit jetté fur la fin de l’année 
dès qu’il eut apris l’irruption du 
Roi de Pologne dans la Livonie. Elles 
fej joignirent Tannée fuivante aux autres 
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Troupes dé Brctne & dcPomeranie que 
le Général Gyllenftiern cômmandoit. 
Les Troupes de Lunebourg groflîrent 
aufll l’Armée Suédoifej pendant que les 
Anglois & les Hollandois , avec trente 
VaifleauX de guerre joignirent dans le 
Su.nd la Flote du Roi , commandée par 
ce Prince en perfonne. Elle étoit coin- 
pofée de trente-neufVaifl'eaux de ligne, 
& de vingt tant Galiotes , que Frégates 
ou Brûlots. A fon aproche la Flote Da- 
noife prit le parti de fe retirer dans le 
Port de Copenhague. 

C’étoit trop peu pour le Roi de Suède 
de la tenir rèflerréc dans ce Port : il ré- 
fblut de porter la guerre dans le coeur 
même du Dannemarc , & d’en affiéger 
par terre la Capitale, tandis que les Flo- 
tes réünies la bloquoient par mer. Là 
Côte étoit défendue par un gros de Ca- 
valerie Danoife & par un Corps de Mi- 
lices pofté derrière des retranchemens. 
Charles XII. n’avoit alors avec lui que 
cinq mille hommes : Cependant, à pei- 
ne fut-il à cinquante ou foixante brades 
du rivage qu’il ordonna le débarquement, 
& fe jetta lui-même à l’eau fuivi de lès 
Troupes. Une telle ardeur déconcerta 
les ennemis : ils ne purent empêcher la 

def- 
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defcente , qui fe fit à Humblebeck vis 
avis de Landfcroon,& furent contraints 
de ceder ce pofte au Vainqueur, qui s’y 
logea , après les avoir mis en fuite* 
Comme il fit venir aufli-tôt le relie dé 
fon Armée avec la grofle Artillerie qui 
étoit à Landfcroon , & qu’il 's'étendit 
enfuite dans la Séelande,îe Roi de Dan* 
nemarc fut allarmé de fes progrès i il 
crut devoir accepter la paix fi longtems 
éludée avec le Holftein , & la conclut 
enfin à Travendal aux conditions qu’ori 
voulut lui préfcrire. 

Alors le Roi de Suède fit repafler fort 
Armée en Scanie , refolu de la mener 
au Printems contre le Roi Augufte dé 
Pologne, qui menaçoit d’alîiéger Riga; 
Une nouvelle imprévue lui fit bien-tôtî 
changer de delfein : Ce fut celle du Siè- 
ge de Nerva attaqué par près de cent 
mille Mofcovites. Ni la rigueur de lai 
faifon, ni les vents, qui rendent la Mer 
Baltique prefque impraticable en Autom* 
ne , ne purent l’empêcher de tourner 
d’abord de ce côté-là; Il s’embarque ail 
mois d’Oélobre à Carlsham , aborde 
heureufement en Livonie , & marche à 
la tête de huit mille hommes droit à 
Nerva , ou il arrive à la vûë des énne* 
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mis. Ils étoient au nombre de quatre 
vingt mille , couverts de doubles re- 
tranchemens , fortifiez par des Chevaux 
de frife & par des Paliflades enchainées. 
Le Roi de Suède , fans délibérer , ran- 
ge fes Troupes en bataille à mefure qu’el- 
les arrivent , & commence une des plus 
belles aâiions que l’Hiltoire puifle peut- 
être conferver à la Pollerité. En moins 
d’un quart d’heure le fofle fut comblé , 
les retranchcmens ouverts , & ceux qui 
les gardoient mis en fuite : trente mille 
Molcovites furent tuez fur la place ou 
renverfez dans la rivière de Nerva: vingt 
mille demandèrent quartier , & furent 
renvoyez la plûpart fans armes : le res- 
te fut ou pris ou difperfé. Cette gran- 
de vi&oirc ne coûta aux Suédois que 
deux mille hommes. 

Le Roi en étoit fi fûr , qu’il avoit 
fait par avance préparer des Magazins à 
Laïs pour y paffer l’Hiver. Son plan é- 
toit d’aller battre les Saxons , après a- 
voir défait les Mofcovites. Pour cet ef- 
fet il chargea le Général Schlippenbach 
de veiller à la défenfe de la Livonie, & 
auPrintems fuivant, aiant reçu un ren- 
fort de quinze mille hommes arrivez de 
Suède , il marcha du côté de Riga, oit 
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les Saxons étoient retranchez. Il faloitj 
pour aller à eux , palier la rivière de 
Dune à la vuë de quelques Iles fortifiées. 
Charles l’entreprend à la faveur de cei>. 
tains radeaux de nouvelle invention fur 
lesquels il avoir fait drefier des batteries^ 
& de quelques Chaloupes pleines de fu- 
mier embrafé , dont la fumée deroboit 
la vue de fes Troupes à l’ennemi. Arri- 
vé à l’autre bord , il fe met à la tête 
des premiers fôldatsqui avoient pris tét* 

- r e , 5c rangeant les autres en bataille à me» 
fure qu’ils débarquent i il s’avance Con- 
tre les Saxons qui l’attendoient dans 
leurs retranchemens. 11 en eut huit ^ 
forcer ^ avant que dé pouvoir les join- 
dre. Mais les aiant chafle de tous ce$ 
polies , avec une bravoure que rien n’é- 
toit capable de rebuter, il les poùrfuivifc 
près d’une lieuë , après leur avoir tué 
deux mille hommes , & pris quinze cens 
prifonniers. 

Cette défaite fut luivie de’ la prife dé 
Mitaw , Capitale de Curlandc de la 
reduétiort de toutes les places dont les 
Saxons s’étoient emparez dans cë Du- 
ché , & de la perte de tous leurs Ma- 
gazine qui tombèrent au pouvoir deS 
Suédois. Il n’y eut que le Fort de Du- 
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namunde qui tint jufques à la fin de Van* 
née. On y trouva 74. pièces de Canon 
& 12. Mortiers que le Roi de Pologne 
y avoit fait amener. 

Ce Prince s’étoit retiré dans lès Etats 
avec le débris de fon Armée : Charles 
n’attendit pour l’y pourfuivre , que le 
retour de la belle faifon. En vain les 
Députez de Lithuanie vinrent à Bautfch 
le conjurer de ne point entrer en Polo- 
gne : il avoit réfolu de faire déclarer la 
République, & de la forcer même à dé- 
trôner fon ennemi, comme il s’en étoit 
expliqué par une Lettre écrite dès le 
mois d’Août au Cardinal Radzievviski 
Primat du Royaume. Dans le tems qu’il 
prenoit les mefures pour faire réüflir ce 
grand defiein, huit mille hommes de fes 
Troupes commandez par le Colonel 
Schlippenbach défirent à Sagnitz vingt 
mille Mofcovites , leur tuerent deux 
mille hommes , & s’emparèrent de leur 
Bagage ôc. de leur Canon. Un autre 
1 Corps de trois mille Suédois , attaquez 
près de Baûtlch , par dix mille Mofco- 
vites , fut fecouru par dix* huit cens 
hommes , & pafla au fil de l’épée trois 
mille des ennemis. Ces deux avanta- 
ges remportez en un même jour venge- ' 

rent 
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rent avec ufure la difgrace de cinq cens 
Suédois que le Czar avoit accablez à 
Rapin avec douze mille hommes, dont 
deux mille périrent par la main des vain- 
cus. 


CHAPITRE XXV. 

Suite de la Guerre contre le Roi de 
Pologne. 

L E Roi Augufte n’omettoit rien pour 
détourner l’entrée du Roi de Suè- 
de dans la Pologne. Il tenta vainement 
d’engager la République dans fon parti: 
elle redoutoit les armes viétorieufes de 
Charles , & paroifloit difpolée à lui en- 
voyer des Ambafladeurs. Pour préve- 
nir ce coup mortel , le Roi Augufte 
voulut tenter la voyede la Négociation* 
mais le Monarque Suédois , loin de fe 
laifler furprendre à ces artifices, n’en fut 
que plus animé à l’exécution de fes pro- 
jets. Après avoir fait quelques Déta- 
chemens en Lithuanie* pour apuyer le 
Grand Maréchal Sapiéha , il pafla dans 
la Samogitie au mois de Janvier 1702. 
diflîpa lesTroupcs du Prince Wienowif- 
ki , qui lui avoient enlevé un Parti, & 
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fît tant de diligence qu’il arriva à feue 
Jieuës de Varfovie dans le tems que les 
Ambaffadeurs de la République venoienç 
effayer de le retenir en jCurlande. 

11 n’y avoir qu’une bataille qui pût dé- 
cider entre les deux Rois ennemis. Elle 
fc donna au mois de Juillet à Cliffow 
où les Suédois étoient poftez très-avan- 
tageufement. Le Roi Augufte à la tê- 
te de trente- trois mille Saxons ou Polo- 
nois,vint à la rencontre du Roi de Suè- 
de , qui n’avoit encore que dix mille 
hommes , croyant l’accabler par cette 
grande fupcriorité. Mais le Roi Char- 
les , malgré la fatigue & le petit nom- 
bre de fes Troupes, aiant pris en flanc 
î’aîle droite des ennemis à côté d’un Ma- 
rais qui couvroit le front de leur Armée, 
)a mit en déroute & la pouffa bien loin 
au delà de leur Camp. Ce fut dans ce 
premier mouvement que le Duc deHol- 
ftein perdit Ja vie. L’aîle gauche des 
Saxons qui n’avoit peint encore combat- 
tu , tomba fur la droite des Suédois, qui 
foutint le choc* avec beaucoup de vi- 
gueur , & pouffa enfuite les ennemis 
qu’elle avoit en tête. Ils fe rallièrent plus 
d’une fois inutilement : ils furent enfon- 
cez de toutes parts aprçs un combat fort 
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opiniâtré. Quatre mille Saxons péri- 
rent dans cette bataille, outre un grand 
nombre de Polonois , & plus de deux 
mille prifonniers. 

. Le Roi de Pologne s’étant retiré à 
Cracovie , l’abandonna bientôt $ de peur 
d’y être furpris par le Vainqueur. La 
Ville ferma en vain fes portes au Roi de 
Suède , il les fit rompre , & emporta 
le Château d’aflâut. Peu après, fon Ar- 
mée aiant été renforcée par douze mil- 
le hommes arrivez de Pomeranie , il le 
préparoit à pourfuivre par tout les Sa- 
xons , lorsqu’un accident imprévu fufpen- 
dit le cours de fes conquêtes. Ce fut u* 
* ne chute de cheval , de laquelle le Roi 
eut le genouil rompu. Par ce moyen 
le Roi Augulte eut le tems de refpirer. 
11 aflembla une Diète à Sandomir , & 
peu après une autre à Marienbourg, qui, 
prévenues d’une haine aveugle contre le 
Roi de Suède, le déclarèrent ennemi de 
la République. Le Cardinal Primat , 
prévoyant les fuites de cette rupture , 
îongeoit à convoquer une autre Aflem- 
blée à Varfovie , en quoi il fut fécondé 
par le plus grand nombre des Palatins. 

Les Armees durant ce tems- la, com^ 
ipepçerent. à fe mettre en Campagne. 
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Celle de Suède fuivit quelque tems le 
cours de la Viftule , pendant qu’un Dé- 
tachement de quatre mille hommes, com- 
mandez par le Comte de Steenbock,s’oc» 
eupoit à réduire plufieurs Palatins du par- 
ti Saxon. Le Roi lui-même , quoi- 
qu’encore fort incommodé de fon ge- 
nouil , fît une longue marche à la tête 
de fes Troupes & arriva à Lublin au mois 
de Février 1703. De là il détacha la 
moitié de fon Armée vers Varfovie, ou 
le Cardinal Primat & les Sénateurs con- 
federez annullerent tout ce qui avoit été 
arrêté dans les AfTemblées de Sandomip 
& de Marienbourg. Le refte de l’Ar- # 
méeSuédoife aiant fuivi au moisd’Avril, 
fe campa vis à vis de Varfovie fur les 
bords de la Viftule. Là le Roi reçut 
des Députez de la Diète à laquelle le 
Roi Augufte en avoit opofé une autre 
çonvoquée à Lublin. Le premier dé- 
clara fes intentions aux Députez fur les 
moyens de liçr la République avec la 
guede. 

Il prétendoit que la Diète prît la ré- 
folution de détrôner elle* même fon pro- 
pre Roi. Mais voyant qu’elle ne fe por- 
(oit qu’avec lenççur à délibérer fur une 
|ejle entreprifç , \\ tire (es Troupes de 
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leurs quartiers , & leur fit pafler la Vif- 
tule fur un pont de bateaux. Alors 
tournant tout à coup vers le Bug , il 
mit en fuite un Corps de Cavalerie Sa- 
xonne, qui n’ofa lui en difputer le paca- 
ge : puis , continuant de pourfuivre les - 
fuyards, il arriva à la vue de Pultaufck, 
où ils s’étoient réfugiez avec pré- 
cipitation. Comme ils avoient rompu 
le pont qui étoit fur un des bras de la ri- 
vière de Nareu , au delà duquel cette 
ville eft fituée , il ne put les atteindre 
allez tôt , pour les empêcher de lui é- 
chaper. Il prit du moins tout leur ba- 
gage , & de fept cens hommes qu’il trou- 
va encore à Pultaufck il en tua deux cens 
& fit le refte prifonnier. Il forma en- 
fuite la réfolution d’afliéger Thorn , 
place importante , qui lui afluroit la, 
communication avec Dantzick par la 
Viftule: & en attendant la grotte Ar- 
tillerie qui devoit lui venir de Suède, il 
fe contenta de la bloquer. 

Les chofes étoient en cet état , lors 
que le Cardinal Primat fit paroître fa 
réponfe à la Déclaration du moisd’Avril 
publiée par le Roi de Suède. Cette 
réponfe contenoit une juftification de la 
çonduite de la Diète de Varfovie , & 
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de Tes bonnes intentions pour la paix , 
offrant la garentie de la République 
' pour le rétabli ffement des affaires fur le 
pié du Traité d’Oliva , Ôc proteftant 
qu’elle ne pouvoit fe refoudre à faire def? 
cendre du Trône un Roi qu’elle y avoiç 
élevé elle même. Charles ne fut point 
content de ce réfultat : il chargea le 
Comte Piper de demander à la Diète 
une explication plus pofftive , , & le Mi- 
niftre s’acquita fi bien deiaCommiflîon, 
qu’elle ne manqua pas de produire foq 
effet. 

Pendant qu’il travailloit à faire réüffîr 
les bonnes intentions de la République, 
l’Armée de la Couronne , animée d’un 
autre efprit , s’avançoit dans la Grande 
Pologne. Elle n’y fit pas néanmoins de 
grands progrès , non plus qu’un corps 
de huit mille hommes qui tenoit pour le 
Roi Augufte dans la Lithuanie. Ce Prin- 
ce ne pouvant fecourir Thorn, afliégée 
& ferrée par le Roi de Suède , lui fit 
offrir de lui ceder cette place , à condit 
tion d’en pouvoir retirer la Garnifon. 
Mais celui ci aiant répondu que c’étoit 
fur tout la Garnifon qu’il vouloit prendre, 
il pouffa le Siège Avivement, qu’il la 
prit en effet à diferetion. 
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Cette conquête lui facilita le moyen 
de faire hiverner fes Troupes dans la 
Prufle Royale & dans l’Ermelande. 
Il n’auroit peut-être pas laide néanmoins 
d’y trouver de Popofition , fi , en con- 
fequence du Traité d’Oliva , il n’eût 
engagé l’Elcéteur de Brandebourg à en 

faire encore un autre avec lui cette an- 
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née. Par ce dernier Traité, l’Eleéteur 
s’engageoit de déclarer la guerre à la 
République de Pologne , lï elle prenoit 
parti pour fon Roi dans celle qu’il avoit 
allumée contre les Suédois. Ce fut une 
extrême furprife pour le Roi Augufte , 
qui fe trouva par là bien éloigné de ce 
qu’il avoit efperé. Il arriva encore que 
la Diète de Lublin , convoquée en mê- 
me tems que celle de Marienbourg, prit, 
tout à coup des réfolutions bien différée 
tes de celles qu’il fembloit en devoir at- 
tendre. On adoucit extrêmement le pro- 
jet de condamnation formé contre la 
Maifon Sapiéha : on ne voulut point 
fouffrir que les Troupes Saxonnes fudènt 
incorporées dans celles de la Républiquej 
& l’on refufa de confentir aux Alliances 
étrangères que le Roi. Augufte propo- 
foit de faire contre la Suède. Tel fut 
l’cffét de la Politique du Cardinal . Pri- 
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mat , qui fc trouva à cette Aflemblée 
au moment qu’on l’yattendoit le moins. 
Il y parla avec tant de force, que chacun 
fut ébranlé de fes remontrances. 

CHAPITRE XXVI. 

De la conduite du Roi de Suède dans le 
Détronement du Roi jiugujle. 

C E qui s’étoit pafle à la Diète de Lu- 
blin fembloit menacer le Roi Au- 
gufte d’une plus grande révolution. Il 
ne laiflà pas au mois de Décembre fui- 
vant, dans une Aflemblée tenue àjawa- 
row , de faire nommer la Palatin de 
Culm en qualité d’Ambaflàdeur Extra- 
ordinaire , pour traiter d’une Union 
plus étroite avec les Mofcovites. Ces 
mefures inquiétèrent peu le Roi de Suè- 
de toujours attaché à fon grand projet 
de faire depofer fon principal ennemi. 
Plus il y rencontroit de difficultez , & 
plus il trouvoit de gloire à les vaincre. 

Il en vint enfin à bout dans la nouvelle 
Diète que les Confederez de la Grande 
Pologne commencèrent de tenir à Var- 
fovie le 30. de Janvier 1704. Les Com- 
jniflaires Suédois y étant arrivez, le Roi, 

par- 
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parfaitement inftruit des difpofitions de 
l’Aflemblée, lui fit tenir une Lettre par 
laquelle il lui confeilloit de nommer 
pour Roi le Prince Jaques Sobieski , 
promettant d’employer toutes fes forces 
pour maintenir ce Prince fur le Trône. 
Cette propofition ne laifla pas d’exciter 
quelque débat. Mais l’autorité du Car- 
dinal Primat , l’efperance de rendre le 
calme à la Pologne, & la crainte de dé- 
plaire au Roi de Suède , prévalurept éuf 
, la répugnance particulière de quelques 
membres, fur les remontrances des Non- 
ces du Pape , & fur la Lettre menaçan- 
te écrite par le Czar de Mofcovie. On 
convint de faire une Députation à Sa 
Majeflé Suédoife pour la prier d’envoyer 
des Ambafladeurs qui afliftaflent à l’é- 
leéfcion du nouveau Roi. Ainfi fe pafla 
la première feance de la Diète. 

Dans une autre fèance tenue le 14. 
de Février , il fut réfolu de déclarer le 
Trône vacant & de reprendre l’exercice 
de la Souveraineté , attendu que le Roi 
Augufte aiant violé les Loix £c les Pri- 
vilèges de la Nation, l’avoit déchargée, 
fuivant les Pafta Conventa , de l’obéïflance 
qu’elle lui avoit jurée. Cette réfolution 
fut executée le même jour & confirmée 

par 
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par un ferment folemnel de tous les irierri- 
bres qui étoient préfcns. On ordonna 
enfuite que les revenus de la Couronné 
(èroient faifis&adminiftrez par les Con- 
federezj on déclara les Troupes Saxon- 
nes ennemies de la République ; & l’on 
s’ajourna pour procéder à une nouvelle 
éleétion. 

; Le Roi Àugufte , étonné j niais noti 
pas abattu de cette nouvelle , publia urt 
Mtnifefte , par lequel , après avoir tâ- 
ché de fe juftifîer des violences dont 
on l’accufoit , il imploroit en termes 
prêtons le fecours de l'Empereur & dé 
l’Empire. Il fit caflcr par une Aflèm- 
blée de (es partions tout ce qui avoit é- 
té arrêté contre lui dans la Diète des 
Confederez : il fongea à fe procurer un 
puiflant fecours de Colâques ÔC de Mof- 
covites 5 & fe fortifiant aux environs de 
Cracovie , il le mit en état de ruiner 
les terres de fes ennemis. Mais , à ce 
dernier égard , il ne put faire tant de 
diligence , qu’il ne fût prévenu par un 
détachement des Troupes Suédoises: Le 
Général Renfchold qui lë commandoit, 
marcha à Cracovie avec tant de promp- 
titude & de fecret ,- qu’il s’én falut très-i 
peu que le Roi Augufte n’y fût furpris. 

If 
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Il n’eut que le tems d’ordohner à fon 
Armée de le fuivre en grande hâte à 
Bochnie où il le retiroit : . encore y fut- 
il pourfuivi par Renfchold i qui le pouf- 
fa de pofte en polie jufqu’au delà de la 
Viftule , après avoir battu fon arriere- 
garde dont une partie demeura prilon- 
niere. 

La Diète aprit alors , que le RoiAu- 
gufte avoit fait enlever près de Breflaw 
le Prince Jaques Sobieski & le Prince 
Conftantin fon frere , & qu’il les avoit 
fait conduire en Saxe. Cette nouvelle 
excita dans l’Aflemblééautant de reflen- 
timent que d’indignation i elle refolut 
de ne plus garder de mefures avec un 
Prince qui violoit fi ouvertement tous 
les droits de la Nation Polonoife. Le! 
Roi de Suède ne manqua pas une fi bel- 
le occafion d’achever de gagner les Peu- 
ples à fon parti. Pour apailer les mé- 
contentemens que fes contributions a- 
voient excité dans toute la Pologne , il 
envoya le Palatin de Pofnanie avec des 
articles plus modérez. Il promettait de 
ne point fouffrir qu’il fût fait aucun dé- 
membrement des Provinces de la Répu- 
blique : de retirer fes troupes , & de 
prêter cinq cens mille écus pour l’entre- 
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tien de l’Armée de la Couronne , dêi 
qu’on auroit élu 6 c couronné le nouveau 
Roi : de remettre aux Confederez tou- 
tes les Conquêtes qui feroient faites, en 
cas que la République fût obligée de 
joindre fes armes aux fiennes , ôc de re- 
lâcher tous les prifonniers Polonois qui 
feroient alors en fon pouvoir. Quatre 
jours entiers furent employez à difcuter 
ces propofitions ; on réfolut de traiter 
avec la Suède , & l’on drefla l’Aéte de 
publication de l’Interregne. 

' Malgré ces difpofitions aparentes à 
concourir aux defleins du Roi de Suède* 
il auroit encore échoué dans fon projet* 
fi lui-même il n’eût tenu la main à l’e- 
xécution. Rien n’ét'oit plus tumultueux 
que la conduite de la Diète : tous les 
membres fembloient divifez, ôc d’incli- 
nations Ôc d’intérêts : les uns vouloient 
qu’avant toutes chofes on fit retirer les 
Troupes Suédoifes : les autres deman- 
doient pour Roi le Prince Jaques So- 
bieski , qui ne pouvoit agir à caufe de 
fa détection :1a plûpart offroient la Cou- 
ronne au Prince Alexandre Sobieski,qui 
la refufa , de peur , difoit-il , d’attirer 
de nouveaux malheurs fur fes freres : les 
autres enfin , tel que le Cardinal Primas 

& . 
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& le Grand Général , fembloient fè re- 
pentir de s’être engagez fi avant. Mais 
la préfence & l’autorité du Roi Charles 
fut un puiffant reuiede à toutes ces di- 
vifions. Il s’étoit rendu à Varfovie , 
pour veiller de plus près à cette grande 
affaire , & les Miniftres (*) fe donnè- 
rent tant de mouvement , qu’elle réüf- 
fit enfin félon fes defirs. 

L’éleétion avoit été indiquée au ip. 
de Juin j néanmoins par la mésintelli- 
gence des membres de la Diète, la Sef- 
lion de ce jour-là fut inutile , auffi bien 
que celle du 16, du même mois } & ce 
ne fut que le rz. de Juillet fur les neuf 
heures du foir que St tint fia s LeczAuski 
Palatin de Pofnanie fut élu Roi par une 
partie des Nonces, en l’abfence du Car- 
dinal Primat & du Grand Maréchal, & 
malgré les proteftations de la Nobleflë 
de Podlachie. Les qualitez perfonnel- 
*• les du nouveau Roi foûtenuës de fon il- 

, hiftre naiffance , firent goûter fon é- 

. ; léélion & à ceux qui n’y avoient point 

t ■ " . ' . eu 

■ (*) Les Ambafladeurs 1 flager , & le Sieur de . 

du Roi de Suède à la ! Palmlerg : ils entrèrent 
ï Diète de Varfovie • é- ! pour la première fois à 

Ci toient le Comte Arfwed j rAffemblée le 6. de Mai. 

• . Horn ,1e Sieur de Wach- j 
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eu de part , 6c à ceux mêmes qui s*y é- 
toient opolêz. Son premier foin fut d’en 
donner avis au Roi de Suède , qui l’en 
félicita par une Lettre. Enfuite les deux 
Rois agiflant de concert pour faire cef- 
fer les plaintes de la Nation Polonoife , 
prirent les mefures convenables pour af- 
finer fon repos 6c fa liberté. Ils com- 
mencèrent par nommer des Commiflai- 
res , avec pouvoir de conclure un- Trai- 
té , qui pût fervir de fondement à l’u- 
nion fincere des deux Nations. 

Durant ce tems-là les Partifans du Roi 
dépofé,, dans une Alfemblée convoquée 
à Sandomir , même avant la nouvelle 
éleétion , traitèrent de rebelles 6c d’en- 
nemis de la République tous les mem- 
bres de la Diète de Varfovie, ôc en dé- 
clarèrent les réfolutions nul les 6c abufi- 
ves tant pour le préfent que pour l’ave- 
nir. Mais en même teins qu’ils don- 
noient ces marques de leur attachement 
au Roi Augufte , ils lui témoignèrent 
ouvertement leur défiance, par le nou- 
veau ferment qu’ils lui firent prêter d’ob- 
ferver inviolablement les Pafta Conventa , 
& de ne rien entreprendre fur les droits 

6c les privilèges de la Nation. 

* 

* • 

CH A- 
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CHAPITRE XXVII. 

\ 

Ve la Guerre que fe firent les deux Rois , 
durant Vannée 17Ô4. après la dé - 
pojtiion du Roi sîugufie , & 

• Vêle thon de S tonifias. 

C ’Etoit peu que les deux partis fe 
combattirent de vive voix dans 
les Diètes , leurs Troupes répandues dans 
la Grande Pologne fignaloient leur hai- 
ne réciproque par toute forte d’hoftili- 
tez. Le Roi de Suède 9 voyant que 
tout fe terminoit à des courfes & à des 
enlevemens de quartiers , entreprit une 
expédition plus decifive. Il fe conten- 
ta de laifler un détachement de fon Ar- 
mée dans la Grande Pologne feus les 
ordres du Général Meyerfeld , & par- 
tant fubitement de Neuftad avec le res- 
te de fes Troupes , il marcha à Jaroslaw 
dans le deflein d’y furprendre fon enne- 
mi. Mais celui-ci , en aiant eu avis , 
s’étoit retiré à Tornogrôd , en vûë de 
rentrer dans la Grande Pologne par une 
autre route : ce qui lui réiiflît d’autant 
mieux, que le Roi de Suède cefla de le 

Î ourfuivre pour s’attacher à la prife de 
-eopokJ. 4 Cette 
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Cette ville eft la Capitale du Pala- 
tinat de Ruffie & l’une des plus impor- 
tantes de toute la Pologne : Elle avoic 
fourenu plufîeurs fiéges , fans avoir en- 
core été prife jufqu’alors. Le Roi Char- 
les la fit invertir le f. de Septembre, ôc 
l’emporta d’affaut dès le lendemain avec 
une rapidité furprenante. Tout ce qui 
ofa réfirter périt par l’épée des Suédois: 
ils firent le Gouverneur prifonnier , de 
même que le Palatin de Kaliich,& ou- 
tre un butin confidérable qui enrichit 6c 
les Officiers & les Soldats , le Roi de 
Suède contraignit les habitans de lui 
payer une fomme de cinquante mille é- 
cus pour le racheter d’un plus grand pii- 

lag e - . 

Le fejour que le Roi de Suède fit en • 
cette Ville dérangea extrêmement les 
affaires du Roi Stanillas. Le Roi Au- 
gufte , après s’être làuvé de Jaroflaw , 
s’éroit emparé de quelques Châteaux, a- 
près avoir été joint par le Prince Gal- 
litzen qui lui amenoit un Corps de dix- 
neuf mille Mofcovites. Avec ce renfort, 
ifs’avança à grandes journées vers Var- 
fovie , dont il trouva les chemins ou- 
verts. ‘ Son deffein étoit d’y fur prendre 
les principaux Chefs des Confédérée. 

, - ‘ • Mais 
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Mais fur l’avis qu’ils en reçurent, la 
nouvelle Reine , le Cardinal Primat, 6c 
le Prince Sapiéha Grand Thréforier de *. 
Lithuanie , prirent avec quelques Pala- 
tins la route de Pruffe j tandis que le 
Roi Staniflas , fuivi du Prince Alexan- 
dre , paffa la Viftule fur le pont qu’il fît 
rompre après lui , 6c fe retira à Léo- 
pold où étoit le Roi de Suède. 

Le Comte de Horn , qui étoit aux 
environs de Varfovie , avec environ 
.fept cens Suédois , avoit propofé de les 
mener au devant des Saxons avec fîx 
mille hommes de l’Armée de la Couron- 
ne. Mais ceux-ci ne voulant pas s’ex- 
pofer aux rifques d’un combat , avoient 
refufé de marcher , 6c laifle à ce Géné- 
ral le foin de défendre la Ville. Il n’a- 
voit plus avec lui qu’environ cinq cens 
hommes , les deux cens autres aiant été 
tuez au pofte de Lakovitz , où il les a- 
voit envoyez pour en difputer le paflage 
à l’ennemi. Il ne laifla pas de s’enfer- 
mer dans Varfovie avec cette petite 
troupe , 6c de fe jetter dans le Châ- 
teau, moins dans l’efpérance de s’y main- 
tenir contre l’Armée du Roi Augufte , 
que pour faire honte aux Polonois par 
pefte genereufe réfolution. En effet, la 

0.3 ' F ,act 
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place étant fur le point d’être emportée, 
il la rendit le 4 . de Septembre après trois 
.• fommations differentes , & demeura lui 
& fa garnifon prifonnier de guerre. 

Cette conquête du Roi Augufte fut 
fuivie de quelques autres fuccès avanta-r 
geux. Tout fembloit confpirer à lui fai- 
re perdre le fou venir de fes difgraces 
* paffées. 11 reçut un renfort de feize 
mille Saxons , & peu après il aprit la 
conclu fion du Traité qu’il menageoit 
depuis longtems avec les Mofcovites. 

Par ce Traité le Czar s’obligeoit d’en- 
tretenir & de recruter à fes dépens, pen** 
dant toute la guerre , un Corps de dou- 
ze mille hommes pour fervir dans les 
Armées de la République : de lui faire 
toucher chaque année deux millions de 
(ubfides > & de lui remettre toutes les 
conquêtes qu’il feroit en Livonie, à con- 
dition que la République s’engageroit de 
fon côté à ne traiter avec la Suède , que 
de concert avec Sa Majefté Czaricnne. 

Un tel fecours fit juger au Roi Augufte 
que rien ne pourroit déformais lui refis - 
ter : Il fit tenir une AfTemblée Généra- 
le fur les moyens de réduire promtement 
la Grande Pologne , expédia fes ordres 
poür ramener les Palatinats qui s’étoient 

(ou- ' 
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fournis au Roi Staniflas , 8c fit fommer 
la Ville de Dàntzick de lui payer les mê- 
mes contributions qu’elle s’étoit enga- 
gée par Traité de fournir aux Suédois. 
Mais il éprouva bien-tôt que la fortune 
n’avoit femblé le favorifer , que pour le 
préparer à de nouvelles difgraces. 

En effet les armes Suédoifes ne tardè- 
rent pas à reprendre le deffus. Le Gé- 
néral Schulembourg s’étant aproché de 
Pofnanie à la tête de quatre mille Che- 
vaux Saxons , de deux mille cinq cens 
Fantafïïns de la même Nation , & de 
cinq cens Chevaux Polonois , pour fur- 
prendre le Général Meyerfeld qui s’é- 
toit cantonné fous cette place avec feu- 
lement trois mille hommes , fut battu 
& mis en fuite par le Général Suédois. 
Ce fut l’effet d’une rufe de guerre que 
celui-ci mit heureufement en pratique. 
Sur l’avis qu’il reçut de la marche du 
Général Schulembourg , il renvoya les 
bagages dans la Ville, en tira quatre ou 
cinq cens hommes , fit fortir.le refte de 
fes Troupes de leur, camp, fans en abat- 
tre les tentes , & les rangeant en batail- 
le , attendit ainfi l’ennemi de pié ferme. 
Les Saxons croyant furprendre les Sué- 
dois endormis , alloient fe jctter fur leur 

0.4 camp. 
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camp, dont ils avoient déjà enlevé quel- 
ques fentinelles, lors- qu’ils les virent s’a* 
vancer en bon ordre 8c fondre fur eux 
l’épée à la main. Ils fbutinrent le pre- 
mier choc avec allez de vigueur 5 mais 
aiant été enfoncez , mis en fuite, ôepour- 
fuivis , ils laifferent plus de cinq cens 
hommes fur la place, outre un plus 
grand nombre de bleffez , 8c près de 
cent prifonniers. Cette viéfcoire ne coû- 
ta aux Suédois que trois cens foldats. 

Le Roi Augufte crut s’en venger par 
la prife de Pofnanie. Il la fit afiiéger 
par feize mille hommes dont il donna le 
commandement à Patkul , Livonien de 
Nation , 8c fujet né du Roi de Suède. 
Cet Officier s’étoit fauvé des prifons de 
Stockholm où on l’avoit mis pour avoir 
fomenté quelques Cabales en Livonie 
contre fon Prince, 8c s’étoit attaché au 
Roi Augufte 8c au Czar de Mofcovie , 
qui l’avoient élevé aux plus hautes di- 
gnitez. Il fe flatoit d’emporter la pla- 
ce d’autant plus facilement , qu’elle é- 
toit fans canon , fans fortifications , 8c 
défendue feulement par dix-huit cens 
-hommes. Mais le Général Meyerfeld 
qui les commandoit , repouflâ fi bien les 
efforts des Affiégeans durant deux mois 

; .. * & 


Digitized by Google 


de la Suède. 249 

Sc demi , qu’il les contraignit de lever 
le liège après avoir foutenu deux afîauts 
en un même jour. 

Ce ne fut pas la feule difgrace que les 
Saxons reçurent cette année.' Ils furent 
chaflez de tous les polies qu’ils occu- 
poient entre le Bug êc la. Vilfule j & la 
terreur s’étant emparé de leurs efprits, # 
ils la portèrent jutqu’à Pulftauck , d’où 
le Roi Augufte partit lui- même avec 
précipitation II prétendoit fe retran- 
cher à Varfovie , après avoir palfé la 
Viltule à Sacrotzin} mais la marche ra- 
pide du Roi de Suède lui fit bien-tôt 
quitter les environs de cette Ville j & 
fans un accident qui arriva aux Troupes 
Suédoifes , dont un des ponts fe rompit 
fur la riviere, il couroit rifqué d’en être 
envelopé. On ne lailîa pas de le pour- 
fuivre avec beaucoup de diligence : & 
quoi-qu’il eût plufieurs marches fur les 
Suédois , il auroit eu peine à les éviter, 
s’il rte fe fût détaché fecretement du gros 
de fon Armée pour tirer vers Cracovie. 

Quelques précautions que prît le Gé- 
néral Schulembourg, pour aflurer la re- 
traite des Saxons & des Mofcovites qu’il 
conduiloit , il fut contraint de s’arrêter 
prés de Punitz dans le Palatinat de Pof- 

Q^ 5 nanie. 
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nanie. Ce fut alors que ne pouvant plus 
reculer devant les deux Rois qui le pour- 
fuivoient, il fe prépara à la bataille qu’il 
foutint avec un extrême courage. Il 
y . perdit néanmoins un grand nombre de 
foldats tuez ou faits prifonniers $ & fans 
la nuit quifurvint avec une groflepîuye, 
toute fon Armée couroit rilque d’ê- 
tre taillée en pièces. L’obfcurité fa- 
vorifa fa retraite. Le Roi de Suède re- 
monta le long de l’Oder , que ce Gé- 
néral étoit obligé de paflèr } & l’aiant 
atteint près de Gurauw en Silefie , au 
delà de cette riviere , il lui tomba en- 
core fur les bras & fe rendit maître de 
lès bagages. Deux mille # Cofaques & 
trois cens Saxons périrent en cette occa- 
fion , fans qu’il en coûtât qu’environ trois 
cens Cavaliers ou Dragons ai^x Suédois, 
Le Général Welling , d’un autre côté, 
s’étant mis par un autre chemin à la 
pourfuite des Mofcovites, en défit plu- 
fieurs troupes à diverlès fois , & leur 
tua fix à fept cens hommes près deTra- 
venftad , où ils s’étoient retranchez a- 
vec de l’artillerie. Ce fut au commen- 
cement de Novembre que fe firent rou- 
tés ces expéditions. 

Celles de Livonie furent moins favo- 
rables 
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râbles aux Troupes Suédoilès. Le Czar 
avoit réfolu de tourner toutes fes forces 
contre cette Province : il commença par 
Je Siège de Nerva. Comme cette pla- 
ce attendoit du fecours de la Carelie Fi* 
noife , il s’attacha d’abord à lui couper 
toute communication par mer. Le Gé- 
néral Maindel ne tailla pas de faire em-» 
barquer un Convoi de vivres & de mu» 
nitions avec un Régiment de douze cens 
hommes , qui fit voile de Vibourg , & 
traverfa heureufementle Golfe de Fh> 
lande : mais il tenta en vain l’entrée de 
la riviere de Nerva. Defefperant de la 
forcer & de faire palier le Convoi jufi- * 
ques dans la Ville, le Vice- Amiral Pron 
qui conduifoit la Flote , fe contenta de 
débarquer fur la côte de l’Efthonie les 
douze cens hommes de fecours, avec 
ordre de joindre le Général Major Schlip- 
penbach qui commandoit l’Armée en 
Livonie. Ce Général s’étoit avancé juf* 
qu’au delà de Wefemberg avec quinze 
cens Chevaux pour favori fer le débarque- 
ment du Convoi. Il fut attaqué par 
huit mille Mofcovites , qui , après un 
combat fort opiniâtré, dans lequel ils per- 
dirent dix-huit cens hommes, l'oblige» 
rent (Je fe retirer avec perte de huit 

cens 
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cens & de deux pièces de Canon. 

Il fut encore plus malheureux dans u- 
ne autre tentative qu’il fît fur le Lac de 
Peypus. Quatorze bâtimens qu’il avoit 
fait partir de Dorpt pour croifer fur 
ce Lac , n’eurent pas plûtôt pris le lar- 
ge, qu’ils furent environnez* par un grand 
nombre de baraues Mofcovites armées 
en guerre. Ils fe défendirent très-long- 
tems , & avec beaucoup de valeur* mais 
la multitude de barques ennemies , qui 
fe- fuccedoient les unes aux autres , join- 
te au feu continuel que faifoient fur eux 
# neuf mille hommes accourus des forêts 
fur les bords du Lac, les contraignirent 
enfin deceder. Le Vice- Amiral Lofcher, 
qui commandoit les Suédois, ne voulut 
point de quartier. * & aiant mis le feu 
aux poudres, fe fît fauter avec fa Fréga- 
te. Ces difgraces ne rebutèrent point 
le Major Général Schlippenbach. Tou- 
jours attentif à fecourir la place afîiégée, 
il prit fi bien fes mefures , de concert 
avec la Garnifon , qu’à la faveur d’une 
fortie qu’elle fit le zo.de Mai il y fit en- 
trer le Régiment de Rebinder. 

Pendant que le Czar en perfonnc te- 
noit ainfi cette place enfermée, il aflié- 
gea St prit Dorpt , où il n’y avoit que 

quin-? 
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quinze cens hommes de garnifon. Ce 
n’étoit pas félon toutes les aparences,de 
quoi tenir longtems contre une Armée 
de vingt-mille Mofcovites. Cependant 
le Colonel Skitte , qui défcndoit cet- 
te Ville , d’ailleurs allez mal fortifiée , 
ne laifia pas de prolonger le fiége depuis 
ij*. de Juin jufqu’au 24. de Juillet , que 
les ennemis s’étant rendus maîtres d’une 
porte , il fut obligé de. capituler. 

Nerva fe défendoit durant ce tems-là 
avec une vigueur extraordinaire. C’é- 
toit le Major Général Horn qui foûte- 
noit le fiége avec trois mille hommes de 
Garnifon. Peut-être même qu’il l’au- 
roit encore fait lever cette année, com- 
me il avoit fait trois ans auparavant, fans 
un accident imprévu qui rendit tous fès 
foins inutiles. Un desbafiions de la place, 
qui étoit bâti fur un fond peu fiable & 
marécageux , s’étanf enfoncé tout à coup 
le 17. d’Août , combla le foflé de fes 
ruines , endommagea extrêmement le 
baftion voifin , & ouvrit une très-large 
brèche. Ce fut par là que feize mille 
Mofcovites montèrent à l’afiaut par qua- 
tre endroits differens. Ils furent reçus 
avec une intrépidité qui étonna les plus 
hardis. Sept mille hommes des Aflail- 
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lans y périrent dans diverfes attaques où 
ils furent plufieurs fois repouflez. Mais 
enfin les Suédois étant réduits a un très- 
petit nombre , & les Mofcovites étant 
fans celle remplacez par des T roupes fraî- 
ches , la Ville fut forcée après deux 
mois de tranchée ouverte , Sc bien-tôt 
après inondée du fang de fes habitans. I] 
n’y eut point de cruautez que les Mof- 
covites n’y exerçafient. Cette Nation 
barbare n’épargna ni âge , ni fexe , 6c 
ne fit quartier qu’à la garnifon : encore 
lui fit-on efliiyer tous les mauvais traite- 
mens imaginables. Le Comte de Hord 
même, dont la bravoure devoit êtreref* 
peétée , fut jetté avec trois de fes Filles 
dans le fond d’une prifon , où on les 
laifla languir très-longtems. 

Le Czar crut , après cette conquête, 
pouvoir porter par tout la terreur de fes ar* 
mes. Il marcha du côté de Revel dans le 
deflein de l’afliéger. Mais aprenant qu’el- 
le étoit pourvue de toutes les chofesné* 
cefl aires à une vigoureufe défenfe , ôc 
craignant d’ailleurs les aproches de l’hi- 
ver , il prit le parti de fe retirer en 
Mofcovie. 

Sa retraite donna le tems de refpirer 
au Général Schlippenbach. Jugeant 

qu’il 
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qu’il n’auroit pas befoin déformais de 
toutes fes troupes , pour reprimer les 
courfes des Mofcovites , il en donna u- 
ne partie au Général Lewenhaupt , qui 
fe fignaloit en Corlande & en Lithuanie. 
Celui-ci s’étant joint au Prince Sapiéha, 
marcha contre Wifniowiski , Général 
des Troupes ennemies , dans le deflein 
de le combattre.' 11 le pourfuiyit long- 
tems , fans en pouvoir trouver l’occa- 
fion : , jufqu’à ce que , l’aiant atteint 
près de Sehlsbourg fur la Dune , • dont 
il vouloit faire le Siège , il lui enleva 
•une partie de fon bagage & un bon 
nombre de prifonniers. 11 ruïna enfui- 
te un Magazin établi pour les Troupes 
Molcovites , & tailla en pipces cinq cens 
Cavaliers & deux cens Dragons des 
Troupes d’Oginski , dont les Suédois 
pillèrent le bagage. 

. Sur ces entrefaites , le Prince Sapié* 
ha fe trouvant à Poniewitz , y publia 
des Univerfaux pour une Diète , où 
quelques Gentilshommes confirmèrent 
par ferment tout ce qui avoit été arrêté 
à:Varfovie par les Confederez. Wif- 
niowiski , dç fon côté, avoit convoqué 
une Affemblée de Lithuaniens pour y 
faire auifi recevoir les deliberations pri- 
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fes à Dublin dans la derniere Diète. 
Mais voyant que perfonne ne s’yrendoit, 
il reprir Ion projet fur Sehlsbourg. . Il 
étoit prêt de s’en rendre maître, l’aiant 
déjà battu durant onze jours avec dou- 
ze mille hommes, lors que le Général 
Lewenbaupt parut à propos pour fecou- 
rir ce fort. Wilnioviski ne l’eut pas 
plûtôt vu , qu’il leva le fîége à fon a- 
proche. Les. Suédois le pourfuivirent à 
Jacobftadt, où il s’étoit retiré avec pré- 
cipitation. : 

Son Armée étoit alors de dix milie 
Lithuaniens & de quatre mille Mofco-* 
vites. Leweiihaupt n’avoit au contrai- 
re. que trois mille quatre-vingt Suédois, 
& quatre milie hommes des Troupes de 
Sapiéha. Tant d’inégalité n’empêcha 
point ce Général de fe préparer à la ba- 
taille. Aiant rangé fes Troupes à la por- 
tée du Canon de l’ennemi , il le char- 

* ¥ 

gea avec tant de vigueur , qu’il renver- 
ra d’abord .fon aîle gauche fur la droite. 
Le defordre s’y étant mis aufli-tôt , ja- 
mais il ne fut pofTible aux Lithuaniens , 
ni aux Mofcovites de fe rallier ; ils pri- 
rent la fuite de tous cotez , laiflant plus 
de deux mille hommes fur le champ de 
bataille , outre trente-neuf Drapeaux 8c 
, Eten- 
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fetendârts , vingt & une pièces de Ca* 
non , & quantité d’autres munitions.. 

Les fuites de cette bataille furent très-t 
avantageâtes pour le Roi Staniflas. EU 
le fît déclarer en fa faveur non feuler 
ment toute la Samogitié * mais encore 
un grand nombre de Seigneurs Lithua- 
niens qui prêtèrent ferment en fori nom. 
D’ailleurs le Général Lewenhaupt vou- 
lant profiter de la confternation où la dé- 
faite de jacobftad avoit jette les ennemis* 
.invertit Birfen , dont là Garnifort Polo- 
noife , craignant d’être. forcée $ fe ren- 
dit par eompofition , & prit parti dans 
les Troupes deSapiéha. Cette placent 
n’étoit pas d’une grande utilité pour les 
Suédois , pouvoit au contraire les in- 
commoder beaucoup , fi elle, venoit à 
tomber entre les mains, des Mofcovites* 
Ce fut ce qui engagea Lewenhaupt à la 
faire rafer , après avoir fait tranfporter 
à Riga trente- deux pièces de Canon dé 
brpnze & quelques mortiers qui s’ÿ és 
toient trouvez. L’Hiver qui s’aproéhoit 
obligea les Troupes de part & d’autre 
d’obferver une efpcce de trêve; 

. Le Roi Staniflas en profita pouf grof* 
fîr fon parti de plus en plus. Il publia 
le jo. d’Oétobrc un Manifeftc pour pré- 
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venir les efprits des Palatins , & cori* 
voqua bientôt apres une Diète à Kos- 
tein , Ville de la Grande Pologne, dont 
l’ouverture fe fit le z. de Décembre. 

• Cependant le Roi Augufte , bien 
moins inquiet de ce qui fe pafloit dans 
cette Aflèmblée, que de ^irruption dont 
la Saxe fembloit menacée par le Roi de 
Suède , partit tout-à-coup de Pologne 
& fe rendit fecretement dans fonEleéto- 
rat. Le départ imprévu de ce Prince 
frapa d’une extrême furprife les Polonois 
qui lui étoient attachez. Leurs Chefs 
employèrent en vain toute ”forte de ref- 
forts pour foûtenir les intérêts communs 
du Parti j les particuliers qui le compo- 
foient étoient tellement divifez , qu’ils 
ne pouvoient convenir des mefures pro- 
pres à remedier au defordre des affaires. 

J . . . . * “ * * 

CHAPITRE XXVIII. 

.1 

De la Grande Diète de V'ar fouie en faveur 
> du Roi Staniflas , & du Couronne - 
> ■ • frient de ce Prince. 

I L régnoit au contraire une parfaite in- 
telligence entre les membres de la 
Diète de Koftcin. On y réfolut au mois 
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de Janvier i 7 oy. de faire deux députa* 
tions, l’une au Cardinal Primat, & l’au* 
tre au Sieur Bronits Maréchal des Con- 
federez. On y aflîgna dans la fuite une 
fomme de fix mille florins, par moispour 
l’entretien de la table du nouveau Roi, 
& l’on ordonna pour fa Garde la levée 
de douze Compagnies de Gentilshom- 
mes. Ces démarchés de la Diète , foû* 
tenues de l’autorité du Roi de Suède , 
attirèrent dans la Confédération quanti* 
té de Noblefle , & entre autres les Pa- 
latins de Siradie, de Pofnanie & dcCa- 
litz. Mais les mefures des ConfedereZ 
étoient fouvent traverfées par le Sieur 
Smiegilski Starofte de Gnefne , qu’ils 
trouvoient fans cefle en leur chemin* 
C’étoit le plus zélé partifan de tous ceux 
qui fuivoicnt la fortune du Roi Augufte. 
11 diffipa la Diète de Siradie , dont il 
enleva le Maréchal , & fit prifonniers 
quelques Députez de celle d’OpatoW. 
Quelque tems après , s’étant jette dans 
Varfovie , il déchira les Univerfaux 
qu’on y avoit affichez pour le Couron- 
nement du Roi Staniflas , & y fit pu- 
blier ceux que le Roi Augufte avoit ex- 
pédiez pour faire monter à cheval la No- 
blefle de ion parti. Toutefois ces «x- 
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ploits paflàgers ne décidoient rien en fa* 
veur de ce Prince. La fituation chance- 
lante de fes affaires demandent des fe- 
cours beaucoup plus puiffans. 

Le Roi de Suède au contraire em- 
ployoit efficacement toute forte de moy- 
ens pour venir à bout de ce qu’il avoit 
fi heureufement commencé. Tandis 
qu’il faifoit agir fous main les refforts fe- 
crets de la Négociation , il voyoit a- 
vec plaifir fes Généraux faire par- 
tout profperer la force de . fes Ar- 
mes. 

Les incômmoditcz de l’Hiver n’étoient 
pas capables d’en arrêter le cours. Au 
mois de Janvier les Suédois fe rendirent 
maîtres de Polange ÿ pofte important 
pour la communication de la Curlande 
avec la Lithuanie. Peu après aiant été 
attaquez par les Mofcovites & les Li- 
thuaniens au nombre de plus de deux mil- 
le , ils les repouflerent avec grande per- 
te , quoiqu’ils ne fufîent que douze cens* 
Une autre fois ils tombèrent fur un au- 
tre Corps de quatre mille hommes de 
ces deux Nations , dont il n’y eut que 
trois cens qui évitèrent le trenchant de 
leurs épées. 

Les Partis qui battoient la Campagne 

fai- 
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faifoient auflî tous les jours des prifon- 
niers & du butin. Ils s’emparèrent en- 
tre autres chofes vers la Silefie , de quel- 
ques Chariots de laine , dans lefquels le 
Czar avoit fait cacher deux cens mille 
écus deftinez à l’entretien de fes Trou- 
pes. 

La Flote même du Czar qui hivernoit 
à la hauteur de Notebourg , n’y fut 
point à l’abri de leurs hoftilitez : un 
Partifan Suédois à la tête de cinq cens 
hommes , s’en aprocha à la faveur des 
glaces , & en brûla onze vaifieaux. 

Il ne fe faifoit pas moins d’expeditions 
dans la Grande Pologne. Deux mille 
Polonois de la Confédération de Sando- 
mir furent furpris à Lowitz par trois 
mille Suédois qui en tuerent un grand 
nombre & firent quantité de prifonniers. 
Une autre affaire à peu près femblable 
arriva quelque tems après au même lieu. 
Quarante- deux Compagnies Polonoifes 
de Quartiens, Troupes entretenues dans 
l’Armée de la Couronne , furent chaf- 
fées de leurs retranchemens , par trois 
cens cinquante Chevaux Suédois , qui 
en firent un grand carnage. Mais ce 
qu’il y eut de plus remarquable , fut 
l’aétion du Capitaine Elfsborg du Régi- 
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ment de Creutz Cavalerie, lequel, aiant 
été furpris à Lowitz par vingt-huit 
Compagnies de ces Quartiens, qui y é- 
.toient revenus de l’autre côté de la Vis- 
tule , fe défendit avec tant de bravoure 
dans un Cimetiere où il s’étoit retiré a- 
vec fa feule Compagnie , que non feule- 
ment il força les ennemis de lui aban- 
donner ce porte , mais qu’il les chafla 
même de quelques maifons voifines , où 
ils s’étoient retranchez pour faire feu fur 
lui. Cette aétion dura depuis fept heu- 
res du matin. jufqu’à quatre heures après 
midi, fans autre perte que de trois hom- 
mes de la Compagnie de ce brave Ca- 
pitaine. 

Ce ne furent pas les feuls avantages 
que les Suédois remportèrent dans la 
Grande Pologne. Le Sieur Potoski Pa- 
latin de Kiovie , qui y avoit formé un 
troifiéme Parti , quitta bientôt la neu- 
tralité qu’il avoit affeftée jufqu’alors , & 
fe joignit au Roi Staniflas , avec dix 
mille hommes qu’il commandoit. 

Toute la refiource du Roi Augufteé- 
toit dans le fecours des Molcovites.- 
Rien n’égaloit la magnificence de leurs 
promefies,qui ne tendoient à rien moins 
qu’à la conquête de la Curlande & delà 
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Livonie, & à l’entiere deftruétion du Par- 
ti Suédois. Cent mille Ruffes & foixan- 
te mille Cofaques dévoient exécuter ces 
grandes chofes fous la conduite du Gé- 
néral Mazeppa. 11 n’en faloit pas moins 
pour raffurer les partifans du Roi Au- 
gufte , qui , de fon côté, leur promet- 
toit de repaffer inceffamment l’Oder a- 
vec une Armée de vingt- cinq mille 
hommes. 

Tout autre que le Roi de Suède eût 
été effrayé de ces menaces. Mais ce 
Prince , beaucoup plus fûr de Tes pro- 
jets que Tes ennemis ne l’étoient des leurs, 
attendoit tranquillement l’ouverture de 
la Diète Générale qui fe préparait- dans 
des Affemblées particulières pour le Cou- 
ronnement du Roi Stanillas. Toutefois 
il ne négligeoit pas de donner les ordres 
néceffaires pour faire échouer les grands 
deffeins de fes ennemis. Outre la levée 
des contributions qui s’étoit faite exac- 
tement pendant l’Hiver fur chaque Pa- 
latinat , il avoit fait équiper en Suède 
douze Vaiffeaux & dix-huit Frégates 
pour transporter en Livonie les Soldats 
deftinez à recruter fes Troupes. 

Pendant qu’il attendoit ainfi l’ouver- 
ture de la Grande Diète indiquée à Var- 
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fovic pour le mois de Juillet, fes Trou- 
pes remportèrent une Victoire fignaléc 
fur les Mofcovites vers la frontière de 
Lithuanie , le 16. du même mois. Ce 
fut le Comte de Lewenhaupt , qui , a- 
vec un renfort de mille ou douze cens 
hommes détachez de quelques Garni? 

Ions , dont il groflk fon Armée , battit 
trente mille Rufles commandez par le 
Général Czeremethof, qui étoit accou- 
ru le long de la Dune dans le deflein de 
fondre iur les Quartiers des Suédois. Le 
combat commença par une charge que 
Lewenhaupt fit faire brufquement pour 
furprendre les ennemis qui avoient trop 
étendu leur ordre de bataille. Ils char- 
gèrent à leur tour & mirent en defordre 
l’aile gauche des Suédois. Mais f Infan- 
terie qui la foutenoit lui aiant donné le 
tems de fe rallier, l’Infanterie Mofcovi- 
te fe trouva tellement enfermée entre 
çes deux lignes, qu’elle fut toute taillée 
en pièces. 1 La même chofe fe pafloit à 
i’aîle droite , où les ennemis furent tan- 
tôt vaincus & tantôt vainqueurs. En- 
fin les deux Ailes des Suédois s’étant 
jointes pour ne faire plys qu’un même 
front , pouflerent fi vivement les Mof- 
çovites, quoi- que fort fuperieurs ennoni- 
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bre , qu’ils les contraignirent de fuir en 
defordre julqu’à leur Camp. Là ces bar- 
bares vengerent fur quelques prifonniers 
qu’ils avoient faits en paflant à Mitau la 
perte de fîx mille des leurs qui étoicnt 
j-eftez fur le champ de bataille. Cette 
viftoire ne put être achetée que chère- 
ment par les Suédois : elle leur coûta 
quinïe cens hommes , parmi lefquels é- 
toient quelques Officiers de diftinétion. 
Le Czar crut reparer cette perte en ve- 
nant avec fbixante mille hommes pour 
accabler le Général Suédois. Il le trou- 
va campé fous le canon de Riga , dont 
il forma le blocus dans l’efperance d’en 
faire promtement la conquête. Puis fâ- 
chant que le Comte de Lewenhaupt a- 
voit retiré la Garnifon de Mitau , il en 
affiégea le Château , qui fut contraint 
de le rendre par capitulation, il n’en 
fut pas jde même de Riga , quoi-qu’in- 
yeftie par trente mille Molcovites. Le 
Czar, qui les commandoit en perfonne, 
defefperant de forcer le Comte de Le- 
y*enhaupt , leva le blocus prefqu’auffi- 
tôt après l’avoir formé , & prit la rou- 
te de Varfovie pour traverfer les délibe- 
rations de la Diète. 

L’ouverture en avoit été faite le i x. 
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de Juillet, après qu’on eut pris quelques 
précautions pour la mettre à couvert des 
infultes du Starofte Smiegilski , 6c de 
celles d’un Corps de Saxons & de Po- 
lonois qui étoient de l’autre côté de la 
Viftule. Le 18. on y fit trois propofi- 
tions , qui furent aprouvées unanime- 
ment : la première , d’écrire au Cardi- 
nal Primat pour l’inviter de fe rendre à 
J’Aflemblée : la féconde , de travailler 
à conclure inceflamment le Traité avec 
les Commifiaires que l’on prieroit le Roi 
de Suède de nommer : & la troifiéme , 
d’engager ce Prince par l’entremife du 
Roi Stanillas à procurer la fureté des 
Députez de la Grande Pologne, qui ar- 
riveroient à la Diète. 

Cependant les Saxons & les Polonois 
qui étoient de l’autre côté de laVilïule, 
aiant formé le defiein d’enlever les mem- 
bres de çette Aflemblée , réfolurent de 
tenter le paflage à Gura ou à Sacrotzin 
près de l’embouchure du Bug. Le Gé- * 
néral, Nieroth , qui étoit campé fous 
Viasdow , en aiant en avis , marcha à 
leur rencontre à la tête de deux mille 
Chevaux , & les trouva rangez fur trois 
lignes au nombre d’environ fix f mille ^ 

hommes. La prçmiere étoit comman- 
dée 
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déc par les Généraux Schullembourg 8c 
Paykel , 8c les deux autres par le Ma- 
réchal DenhofF, le Sieur Comentowski, 
le Prince Wifniowiski, 8c le Sieur Ri- 
waski. Pendant que les Suédois fe ran- 
geoient , commandez à la droite par 
le Général Nieroth, 8c à la gauche par 
le Colonel Krufc , les Saxons commen- 
cèrent l’attaque par la gauche , 8c y 
trouvèrent tant de réfiftance , qu’ils fu- 
rent contraints de reculer 8c de fe jetter 
fur les Polonois de leur aîle. Ce defor- 
dre fut bientôt fuivi d’un plus grand. 
Le Colonel Burinfchold fe mit à leurs 
trouflès 8c les força l’épée à la main dans 
un village où ils s’étoient ralliez , pen- 
dant que le Général Nieroth 8c le Co- 
lonel Krufc aiant enfoncé de leur côté 
la gauche des ennemis, la pourfuivirent 
près de deux lieirës avec un grand car- 
nage. 

Depuis cette défaite , où il périt plus 
des deux tiers des Saxons 8c des Polo-, 
nois , la Diète fe trouva das une plei- 
ne liberté de continuer fes Sellions. Le 
Roi de Suède 8c le Roi Staniflas s’é- 
toient rendus à Varfovie : les chofes s’y 
paflèrent avec tout le fuccès qu’ils pou- 
voient defirer. En vain le Prince Wif- 
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niowiski & le Prince Radziewil lui op- 
poferent un Confeil Général qui devoit 
être convoqué par le Maréchal de la 
Confédération de Sandomir : les deux 
Rois mépriferent leurs efforts , & ne pen- 
ferent qu’à conduire à une heureufe fin, 
Pouvrage qu’ils avoient commencé. 

Le Roi Charles XII. avoit nommé 
pour fes Commiflaires le Comte Arfwed 
Horn, le Sieur de Vachflager , & le 
Sieur de Palmberg : il fut arrêté qu’on 
travailleroit inceflamment à conclure le 
Traité d’Alliance d’entre la Pologne & 
la Suède ; Et après que l’on eut confir- 
mé folemnellement tout ce qui avoit é- 
té fait contre le Roi Augufte & fes ad- 
herans, en publiant néanmoins une Am- 
niftie générale que ceux de ce Parti fc- 
roient tenus d’accepter dans fix femai- 
nes , on fixa au 4. d’Oétobre le Courons 
nem'ent du Roi Staniflas. Les princi- 
pales conditions du Traité d’Alliance en- 
tre les deux Couronnes furent „ qu’a- 
„ près que le nouveau Roi feroit cou- 
,, ronné , on n’exigeroit aucunes con- 
„ tributions fur les terres dclaRépubli- 
‘ que : que le Traité d’Oliva feroit re- 
,, nouvellé : qu’il y auroit Ligue entre 
„ la Suède & la Pologne contre le Czari 
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a qu’aucune Province ne fèroit demem- 
,, brée de la Couronne de Pologne : 
,, qu’ilyauroit en ce Royaume une en- 
a tiere liberté de commerce pour les 
„ Suédois , de même que pour les Po- 
,, lonois en Livonie : & que la Maifon 
„ Sapiéha feroit rétablie dans tous fe$ 
. a Droits & Dignitez. 

Le jour venu que le Roi Staniflas de- 
vont être couronné , la Cérémonie s’en 
fit avec beaucoup de pompe dans l’Ègli- 
fe de St. Jean de Varfovie , après avoir 
juré l’obfervation des Paüa Conventa fé- 
lon la coûtume. Ce fut l’Archevêque de 
Léopold qui y remplit les fondions de 
Primat, aiant été fubftitué pour cet ef- 
fet par le Cardinal Radziewifcki , Ar- 
chevêque de Gnefne , qui écrivit à la 
Diète , que ne pouvant fe rendre à Var- 
fovie , il ratifioit tout ce qui s’y pafle- 
roit. Le nouveau Roi alla pafler enfui- 
te trois jours entiers auprès du Roi de 
Suède dans Ion Camp de Blonie j & le 
Palatinat de Pofnanie , vacant par Tin- 
trônifation du nouveau Roi , fut confé- 
ré au Sieur Bronitz , Maréchal de la 
Confédération , pour récompenfè des 
fervices qu’il lui avoit rendus. 
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CHAPITRE XXIX. 


Les Exploits du Roi de Suède pendant 
l'année 1706 . pour affermir le Roi ■ 
Stanijlas fur le Trône. 

0 

* » * \ 

L E Parti du Roi Staniflas fe fortifioit 
tous les jours de plus en plus. Un 
grand nombre de Polonois de la faétion 
contraire s’en détachoient les uns après 
les autres pour profiter de l’Amniftie. 
Le Roi Augufte prévoyant les fuites de 
cette révolution, réfolut de repafler enfin 
en Pologne , pour l’empêcher de deve- 
nir univerfelle. Il fut reçu avec joye 
à Tikoczin par fes Partifans les plus af- 
feétionnez , en faveur defquels il infti- 
tua l’Ordre de Vsitgle blanche pour les 
maintenir dans fes intérêts par cette mar- 
que d’honneur. S’étant abouché avec 
le Czar , ils convoquèrent à Grodno u- 
ne grande Aflemblée , qui releva d’au- 
tant plus les efperances du Roi Augufte, 
que fes créatures y foufcrivirent plus ai- 
fément à fes propofitions. Mais la va- 
leur infatigable du Roi de Suède & les 
fages précautions du Roi Staniflas ren- 
verferent bientôt tous fes projets. 
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Le premier n’attendoit que la gelée 
pour aller chercher Tes ennemis. Les 
Marais & les Rivières étant glacées , il 
décampa de Blonie le 8. Janvier , paflâ 
la Viftule à Varfovie , & traverfant en- 
fuite le Bug , vint camper le 1 5 . prés 
de Grodno. Le jour fuivant il paflà le 
Niemen fur la glace , en préfence d’un 
gros Corps de Dragons Mofcovites qui 
s’ÿ opofoient inutilement de l’autre côté. 
Les aiant chafle de leurs polies , & de- 
couvert* l’Infanterie ennemie , quijpa- 
roifloit fe difpofer à la bataille , le Roi 
de Suède rangea fes Troupes dans ledef- 
fein de les combattre. Mais les Mof- 
covites ne fe furent pas plutôt aperçu 
de fa difpofition , qu’ils quittèrent leur 
camp & fe retirèrent dans la Ville , a- 
bandonnant plufieurs chariots chargez de 
vivres qui tombèrent entre les mains des 
Suédois. 

Si le Roi n’eût confulté alors que fon 
Courage , il eût attaqué les Mofcovites 
retranchez dans les murailles de Grod- 
no. Mais faifant reflexion qu’en éten- 
dant fes Troupes autour de la Ville , il 
leur coupoit infailliblement les vivres & 
les empêchoit d’être fecourus , il prit 
le parti de palier l’Hiver devant cette 

pla- 
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place. Il le pouvoit faire d’autant plus 
facilement, que les environs étoienttout 
remplis de Magazins , fournis d’une a- 
bondance prodigieufe de munitions & de À 
vivres. Les ennemis au contraire man- 
quoient de tout dans Grodno , & ne 
pouvoient en fortir , fans être forcez 
d’en venir à une bataille. Le Roi prit 
donc fon quartier entre cette Ville & 
Vilna,& travailla à réduire tout le Pays 
d’alentour. 

Le Roi Auguftc s’étoit fauve avec 
précipitation , de peur d’être aufli enfer- 
mé avec fes Troupes. Il crut devoir pro- * 
iîter du tems que le Roi de Suède étoit 
occupé en Lithuanie , pour rétablir fes 
affaires dans la Grande Pologne.. Pour 
cet effet* il ordonna au Général Schul- 
lembourg , qui commandoit fes Trou-* 
pes en Saxe* de paffer l’Oder à quelque 
prix que ce fût , & marcha de fon cô- 
té , pour donner de l’inquiétude au Gé- 
néral Renfchold attentif à obferver la 
contenance des Saxons. L’Armée Sué- 
dois étoit alors dans lePalatinac de Pof- 
nanie. Elle en décampa pour aller à 
Koflen & enfuite à Liffa , où l’on aprit 
que les Saxons , au nombre de vingt- 
deux mille hommes, avoient pafTél’O- 
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déi 0 fur la glace. Le Général Renfcholdj 
pour hes combattre avec plus de facilité, 
feignit de reprendre lë chemin dè t*df- 
hanie ; à deffein de les tirer des Bôis Sc 
des Marais dont ils étoient couverts. 

En effet ils né furent pas plûtôt arri- 
vez aux environs de Fravehftadt^ que lé 
Général Suédois rangea fori Armée efi 
bataille , & la fit tnarcher aux Saxons 
portez avàntageuferrient entré deux Vil- 
lages. Il fallbit pâflëf un chemin creüi 
avant que d’arriver à la première Ligné 
des ennemis. Les Suédois le fautèrent 5 
forcèrent les Chevaux de frife qui étoient 
plantez au delà , & pénétrèrent daiîs le^ 
fetranchemens au travers du feu dès deust 
Ailes, qui plièrent après la première dé* 5 
charge. Il n’y eut que l’Infanterië Sa- 
xonne, qui, après avoir fait fërmè quel- 
que tems , fut enfin obligée de ceder. 
On lui accorda la vie , & l’on en fit huit 
faille prifonniers y mais pdur les Mo’fco- 
vites ils fuient tous taillèz en piéceè. 
Ce cofabat , qui ne düra qu’une h'eurej 
coûta la viè à fept faille liofam'ès de^ 
Ennemis * qui y perdirent outre cela 
trente- deux pièces de Canon de fonte 
trente- fix Etendarts ou Drapeaux , ôt 
tout lèur baîgage qu’ils avoient IaifTé à 
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deux lieues de Fravenftadt. Les Sué-* 
dois n’y perdirent que trois cens fbixan- 
te & treize hommes fans les bleflez. 

La nouvelle de cette défaite porta la 
terreur juiques dans Grodno. Les Aflié- 
gez , ne fongeant plus qu’à fauver le 
débris de leurs Troupes , firent leur re- 
traite fans bruit par le Niémen qui étoit 
entre les Suédois & eux , dès que la fai- 
fon plus douce eut commencé à fondre i 

les glaces de cette riviere. Ils avoienc f 

tellement fouffert pendant ce long blo- 
cus par le froid , la faim , & les mala- 
dies,que de vingt-fix mille qu’ils étoient 
d’abord , il en fortit à peine fept mille 
Fantaflins & deux mille Dragons. Le 
dégel , qui étoit fort grand , empêcha 
d’abord le Roi de Suède de les pourfui- 
vre : ce qui facilita aux Mofcovites le 
moyen de ravager impunément tous les 
lieux où ils paflbient., 

Ils ne furent pas longtems néanmoins 
fans porter la peine de leurs barbaries. 

Les Suédois étant arrivez au mois d’A- 
vril fur la Jafiolda où les ennemis s’é- 
toient retranchez , pafierent cette riviè- 
re à la nage,& fondant l’épée à la main 
fur trois cens Dragons qui en gardoient 
les bords , les forcèrent à quitter ce 
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porte & les redoutes qu’ils avoient éle- 
vées dans le Marais. Auflî-tôt lcsMofi- 
covites qui étoient plus avant dans les 
terres , fê difperferent au travers des 
Bois, où les Payfans en firent un grand 
carnage. 

Durant ce téms-là j le Roi de Süédti 
qui étoit campé à Pinsk , avec le Roi 
Staniflas , fit un Détachement pour at- 
taquer Szabern , place forte fituée dans 
des Marais. Elle fut bientôt prife à dif- 
cretion, aufli bien que deux autres Vil- 
les. On y trouva foixante & dix pièces 
de Canon de fonte , qui en furent enle* 
véesj & les Fortifications raféesj parce 
que ces trois places commandoient à tout 
le plat pays. 

Ainfi fut évacuée la Lithuanie , fut 
laquelle le Roi Augufte avoit fondé fes 
plus grandes efperances. Non feulement 
les Troupes étrangères en furent chafc 
fées avec précipitation j mais celles dut 
Pays même , que ce Prince avoit enga- 
gées dans fes intérêts , furent trop heu- 
reufes d’en fortir , pour fe dérober à la 
pourfuite du Vainqueur. 

■. C’étoit peu d’en charter îeS ennemis, 
G les deux Rois ne fe furtent apliquez à 
s’y faire encore des créatures C’eft ce 
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que fît le Roi Staniflas dans une Dréte 
qu’il convoqua à Zuzuch. La Noblef- 
fe de Lithuanie , de Volhinie , de Po*i 
dolie , des Palatinats voifins ne fe 
contenta pas de lui envoyer des Dépu- 
tez : elle accourut en foule pour lui of- 
frir fes'fervices* & monta même à che- 
val pour agir contre les Saxons. Plu* 
fleurs Grands Officiers qui avoient fuivi 
le parti contraire , firent leurs foumif- 
flons & furent reçus en grâce. Il n’y 
eut que Wifniowiski & Oginski qui ne 
pûrent avoir part au pardon. 

• Le Roi Augufte n’a voit plus pour lui 
que le feul Palatinat de Cracovie : en- 
core avoit-il lieu de craindre d’être 
envelopé de tous cotez dans la Capitale* 
par l’Armée du Ror de Suède , & par 
celle du Général Renfchold , qui s’a-* 
vançoient de ce côté- là. Il ne l’eut pas 
plûtôt apris , qu’il fe retira à Wulpa à 
flx ou fept lieues de Grodno,avec l’Ar- 
mée de la Couronne. Jamais ce Prince 
n’avoit été plus embarafle : cette même 
Armée , qui étoit toute (a refiource , 
chanceloit de manière à lui faire crain- 
. dre qu’elle ne fe portât jufqu’à le livrer 
à fes ennemis. 

L’entrée ‘des Troupes Suédoifes dans 

fon 
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fbn Ele&orat , mit le comble à lès in“ 
quiétudes. Le Roi de Suède , aiant 
laifle huit mille hommes au Général 
Meyerfeld , pour veiller à la défenfe de 
la Grande Pologne , fit prendre à Ton 
Armée la route de Silefie,pafla l’Oder , 
entra dans la Haute Luface , & jetta u- 
ne telle épouvante dans le] Pays , que 
les habitans fuyoient de toutes parts. 
Mais ils revinrent bientôt dans leurs 
mailons , raflurez par Pexaéte difcipline 
que le Roi faifoit obférver à fon Armée. 
Prefque toutes les Villes d’en deçà de 
l’Elbe lui ouvrirent leurs portes, 6c lui 
envoyèrent des Députez pour implorer 
fa prote&ion. Tout ce qui parut de 
Troupes Saxonnes fut chargé & mis 
en fuite. Le fêul Corps confiderable qui 
s’y en trouva étoit compofé de quatre 
à cinq mille hommes commandez parle 
Général Schullembourg. Le Colonel 
Gorts fut envoyé à leur pourfuite, & les 
chafla de divers poftes jufques dans le 
Bois deFravenwald. Là s’étant difper* 
fez par differens fentiers , ils fe retire* 
rent à la faveur de la nuit , les uns en 
Franconie avec leur Général , les au- 
tres du côté de Kobourg 6c de Bareit , 
les autres enfin vers laFotêt de^oheme. 

\ . § J Ainfi 
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Ainfi toute la Saxe fe trouva entière- 
ment évacuée en peu de tems. 

L’irruption fubite du Roi de Suède 
dans cet Eleétorat n’avoit pas peu allar- , 

jné les Princes d’Allemagne. Plufieurs 
s’en étoient plaint hautement dans la 
Diète de Ratisbonne , où ils avoient 
menacé de déclarer les Suédois ennemis 
de l’Empire, s’ils entreprenoient d’y en- 
trer. Cependant l’Empereur , qui é- 
toit le premier Auteur de cette menace, 
n’eut pas plutôt apris les progrès du 
Monarque Suédois , qu’il lui députa le 
Comte Wratiflau , pour s’exeufer de ce 
qui s’étoit pafle à la Diète. Il ne tint 
pas aux Minières de diverfes PuilTances 
de ménager alors une Paix , dont elles 
euflent été bien aifes de fe faire honneur. 

Mais le Roi de Suède , qui en étoit le 
maître, ne vouloit pas qu’on en fut rede- 
vable à d’autre qu’à lui. 

Comme il avoit arreté l’état des con- 
tributions avec les Députez des Villes & 
de }a Campagne, il fit imprimer un Ré- 
glement très*fevere pour prévenir les 
defordres qui pourroient naître de la part 
de fes Officiers & de fes Soldats. Par 
ce moyen la Saxe fut tranquille & mê- 
me beaucoup plus qu’on n’avoit ofé l’ef» • 
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perer , fur tout quand on vit publier u-~ 
ne Trêve de deux mois & demi dans 
le camp du Roi de Suède. C’étoit un 
myfterc dont on ne pouvoit penetrer le 
fecret. - 1 

Cette Trêve néanmoins n’empêcha 
point les deux Armées ennemies d’en 
venir aux mains dans la Pologne. Le 
Roi Augufte aiant pafTé la Viftule avec 
toutes fes forces , dans le tems que le 
Sieur Potoski Palatin de Kiovie, nom- 
mé Grand Général de la Couronne par 
le Roi Stanillas , venoit de défaire un 
Corps deTartares prés de Peterskow, 8c 
de battre deux gros Détachemens qui s’é- 
toient avancez au delà de cette riviere, 
fa marche obligea les Troupes Polonoi- 
fes & Lithuaniennes à fe joindre avec 
les Troupes Suédoifes à Califch. Auf- 
fitôt on y tint Confeil de guerre , où le 
Général Meyerfeld ne put refufer aux 
jnftances des Polonois de les mener au 
combat contre le Roi Augufte. . Ce Gé- 
néral avoit à peine dix mille hommes , 
au lieu que l’ennemi en avoit quarante 
mille de diverfes Nations. Tant d’iné- 
galité ne fut point capable de découra- 
ger les Suédois : ils chargèrent les pre- 
miers , 8c rçnverferent d’abord les Sa- 
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ions fur leur fécondé Ligne. Mais les 
Lithuaniens & les Polonois aiant lâché 
le pié 9 furent pourfuivis par la Cavale- 
rie ennemie , qui envelopa au retour les 
Suédois. Ceux-ci , quoi-qu’inveftis de 
toutes parts , ne laiflerent pas de fe dé- 
fendre longtems avec une bravoure in- 
croyable 9 jufqu’à ce qu’enfin accablez 
par la multitude , ils furent contraints 
de mettre les armes bas & de capituler. 

Ils étoient au nombre de trois mille qui 
demeurèrent prifonniers , aveô perte de 
tout leur Canon, leur tentes & leur ba- 
gage 9 outre fept ou huit mille morts 
des Lithuaniens & des Polonois Confé- 
rerez. 

Cette défaite avoit tellement relevé 
le parti du Roi Augufte , que s’il fût 
allé en Saxe avec fon Armée vi&orieu- 
fc ÿ on auroit vu changer toute la face 
des affaires. Mais fon accommodement 
étoit fait avec le Roi de Suède * & c’efl 
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CHAPITRE XXX. 


De l' abdication du Roi Augufte , & de 
la paix qu'il fît avec le Roi de 

Suède, 

* • • 

% 

I L y avoit longtems que le Roi Au-? 

guile , lafle de l'inconitance des Po-? 
lonois,& de la dépendance où les Mof- 
covites fembloient vouloir le tenir, n’afi? 
piroit qu’à finir une guerre , qui le jet-; 
toit dans un abyme de pertes & de mal- 
heurs. L’entrée de l’Armée Suédoife 
dans Ton Ele&orat acheva , comme je 
l’ai dit dans le Chapitre precedent , de 
mettre le comble à Ion chagrin & de lç 
déterminer à la paix. Dans cette difpo- 
fitian , il écrivit une Lettre au Roi de 
Suède , par laquelle , après avoir ex» 
pôle l’inclination fîneere qu’il avoit pour 
un accommodement , 8c les raifons pref- 
fantes qui l’y portoient , il offroit d’en 
traiter par le Baron d’Imhof 8c par le 
Sieur Pfingften , auxquels il avoit en- 
voyé des pleins pouvoirs. Le Roi de 

Suède choifit de Ton côté le Comte Pi- 

1 

per Grand Maréchal & fon Miniftre , 
& le Sieur Hermelin Secrétaire d’Etat 
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pour entrer en négociation avec les Plé- 
nipotentiaires Saxons. ; 

La première & l’unique Conférence 
qui fe foit tenue dans les formes , s’ou- 
vrit le r. de Septembre à Bifcopswer- ' 

den , près de Leipfick , fous prétexte de 
régler les Contributions. Après de 
longs débats , on y convint enfin du 
point principal , qui étoit l’abdication 
du Roi Augufte de la Couronne de Po- 
logne } & l’on prépara la matière des 
Conférences fuivantes , qu’on réfolut de 
tenir cachées avec tout le foin poflible, 
pour en ôter la connoi fiance aux Mof- 
covites. Et ce fut alors que le Roi de 
Suède fit publier en Saxe la Trêve dont 
nous avons parlé. 

Le Roi Augufte' l’avoit ratifiée peu 
de jours avant la derniere aélion. Il ne 
doutoir pas même que la paix ne fût 
Conclue entre le Roi de Suède & lui ^ 
lorfqu’il fut- réduit à combattre fon Ar- 
mée. Le Sieur Pfingften , qui avoit apor- 
tç de Saxe les Articles de la Trêve & le 
Projet de Paix que le Roi Augufte devoit 
ligner, s’étoit aufli chargé d’une Lettre du 
Roi de Suède , par laquelle le Général 
Meyer fèld étoit informé de ce qui fepaf- 
foit,& recevoit ordre de faire cefler de là 
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part toute forte d’aétes d’hoftilité, Mais 
comme il s’agifloit de tromper lesMof- 
çovites à qui l’on cachoit ces Négocia- 
tions , il fut impoflibie au Sieur Pfing- 
ften de rendre lui-même cette Lettre au 
Général Suédois , de forte qu’elle fut é- 
garée, 6c qu’il n’en put avoir connoiflan- 
ce. 

Dans cet intervalle , le Prince Men- 
zikof , qui commandoit les Mofcovites 
de l’Armée du Roi Augufte, commen- 
çant à concevoir du foupçon de la len- 
teur peu ordinaire de ce Prince, le pref- 
fa avec beaucoup d’ardeur de marcher 
aux Suédois qu’il favoit être fort infe- 
rieurs en nombre. 11 n’y avoit dans l’Ar* 
mée du Roi Augufte que cinq mille 
Saxons i tout le relie des Troupes pou- 
voir fe réunir contre eux 6c leur* faire 
un mauvais parti , lî elles fe fuflênt a- 
perçu de quelque intelligence. Dans 
cette fupofition , le Roi Augufte fut , 
dit-on , contraint de ceder , 6c de fui- 
vre les Mofcovites qui l’entraînoient. 
Tout ce qu’il put faire en cette extremi*» 
té, ce fut, dit- on encore, de faire inftrui- 
re lecretement le Général Meyerfeld de 
la Négociation de Saxe, de la lituation 
où il fe troqvoit, 6c du détail de fes for- 
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ces , le conjurant de fe retirer, pouré- 
viter un combat qui ne lui pouvoit être 
que desavantageux. Le Général Sué-? 
dois , qui n ? avoit reçu du Roi fon Maî- 
tre aucuns avis fur la Paix dont on lui , 
fàifoit part , crut que cette confidence 
ctoit un piège qui lui étoit tendu par 
l’ennemi , dans lequel il lui feroit hon- 
teux de donner. Cette prévention l’arr 
rêta dans fon porte, où l’opiniâtreté des , 
Polonois l’obligea de rifquer une batail- 
le, dans laquelle le Roi Augufte fit hu- 
mainement ce qu’il put pour ne point 
vaincre , ou du moins pour conferver 
les vaincus. 

Voilà , fi l’on en croit quelques Mé- 
moires , de quelle manière fe pafla cet- 
te n&ion , qui a donné lieu à divers rai- 
fonnemens. Il feroit peut-être plus vrai- 
femblablc de dire , que le Roi Augufte ne 
fuppoint fâché d’avoir cette occafion de 
çomb ittre les Suédois , & que content 
de les avoir défaits en bataille rangée , 
il rejetta fur les Mofcovites la néceflîté 
où il s’étoit trouvé de les combattre 
malgré la Trêve. 

Quoi- qu’il en foit, il ne crut pas de-? 
voir rompre l’accord qui avoit été con- 
clu en Saxe en fon noip,& figné à 
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Ranjiadt par les Plénipotentiaires de part 
& d’autre ; il le ratifia au Contraire j & 
les mêmes raifons de la conduite qu’il 
avoit tenue avec les Mofcovites fubfis- 
tant toûjours * il continua de feindre , 
comme auparavant , lorfqu’il fut arrivé 
à Varlbvie , où il fit chanter le Te 
Deum en aélion de grâces de fa Vi&oi- 
re. 

Ce fameux Traité contenoit en fiib- 
flance ,, la renonciation du Roi Au* 
gu fie à la Couronne de Pologne , a* 
„ vec la refèrve néanmoins du nom 8c 
,, des honneurs de Roi , & la recon- 
j, noiflance de Stanifias pour Roi dudit 
a Royaume : une promeflé d’en faire 
la déclaration aux Etats par un Di* 
^ plome en bonne forme : une renon- 
„ ciation à toutes Alliances contre les 
j, Rois de Suède & de Pologne , avec 
j, promefle de ne plus affifter le Czar : 
,, caflàtion de tous les Decrets 8c réf’ul- 
„ tats des Diètes contraires à cette paix, 
„ par laquelle il demeuroit libre au Roi 
„ Staniflas de conferver ou d’ôter les 
^ charges 8c dignitez à ceux à qui le 
,, Roi Augufte les avoit conférées : refti- 
„ tution de la Couronne & des Archives 
jy de Pologne traniportées en Saxe : la 
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„ liberté de tous les Polonois 8c Lithuâ* 
„ niens qui y étoient prifonniers , de 
„ même que des prifonniers Suédois 6c 
„ Saxons : Promefle de la part du Roi 
,, Auguite de livrer au Roi de Suède 
„ tous les deferteurs 6c traîtres qui Te 
9 , trouveroient en Saxe , nommément 
„ Jean Reinhold Patkul , de même que 
les Mofcovites: de reftituer les Ca- 
,, nons. Drapeaux, Etendarts, Tym- 
,, baies 6cc. pris fur les Suédois : l’éva- 
,, cuation des Villes 6c Châteaux de Cra- 
„ covie, Tycofin, Leipfick , 6c Vit- 
„ tenberg , 6c de toutes les Troupes 
„ de Saxe : ceflation de toutes hoftili- 
5 , tez dans cet Eleétorat du jour de la 
„ fignature , 6c en Pologne trois femaines 
5 , après Promefle de la part du Roi 
„ de Suède 6c du Roi Augufte , com- 
„ me membres de l’Empire , de tra- 
5 , vailler de concert à la confervation de 
9 , la Religion de la manière qu’elle étoit 
„ établie par la Paix de Weftphalie,6c 
„ de ne faire en Saxe ni en Luface au- 
,, cun changement contraire , 6cc. 

Toute l’Europe vit avec admiration 
le defintéreflement du Roi de Suède , 
qui ne daigna pas fe faire céder un feui 
pouce de terre par ce Traité , 6c qui 
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ne fc réferva pour tout fruit de fes Vic- 
toires que la gloire de les avoir rempor- 
tées : plus grand , fans doute , dans la 
( paix par ce rare exemple de modération* 
qu’il ne l’avoit été dans la guerre par 
l’élévation de fon courage 8c par la ra- 
pidité de fes conquêtes. 

La même politique qui avoit obligé 
le Roi Augufte de tenir ce Traité fe- 
crct , l’obligea après fa Vi&oire de 
prendre en aparence tous les moyens 
poflibles d’en profiter. Mais en même 
tems qu’il ne parloit que de faire la guer- 
re plus vigoureufement que jamais aux 
Suédois , il préparoit fous main les 
moyens 8c les voyes de fa retraite. Sous 
prétexte d’établir les Quartiers , il éloi- 
gna les Mofcovites & les Cofaques,les 
envoyant dans le Palatinat de Rulfie , 8c 
il donna ordre aux Tartares Calmuques 
de retourner dans leur pays à caufe des 
defordres qu’ils commettoient. En mê- 
me tems il fit défiler fès Troupe* Sa- 
xonnes vers le Palatinat de Cracovie , 8c 
il envoya les Prifonniers Suédois en Po- 
méranie , pour y demeurer jufqu’à ce 
qu’ils pulfent être échangez. De cette 
forte il écarta de lui tous ceux dont il 
pouvoit fe défier , 8c pourvut en quel- 
que 
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que façon à la fureté de ceux tjüi âü- 
roient pu devenir les vi&imes des Mofc 
covites. Après quoi fe trouvant un peii 
plus libre , il partit fur la fin de No- 
vembre (bus prétexte d’aller à Cracoviej 
mais il prit èn effet le chemin de Saxe j 
où il fe rendit fans perdre tems. 

Il feroit difficile d’exprimer combien 
de mouvemens différens fà retraite cau- 
fâ en Pologne. Ceux qui s’étoient at- 
tachez à lui tombèrent dans la Confter- 
nation. Ceux au contraire qui fuivoient 
le Roi Staniflas en triomphèrent } & les 
Mofcovites en conçurent le plus violent 
dépit que l’on puifle s’imaginer. NéanJ 
moins le Prince Menzikof qui les com- 
mandoit en chef prit d’abord fon parti; 
Il écrivit à ceux de la Confédération de' 
Lublin,que fi le Roi Auguftejles avoit 
abandonnez ÿ le Czar (on Maître pren- 
droit foin de leurs intérêts ; qu’il avoit 
traité avec la République Polonoilè, qu’il 
lui wanfporteroit les mêmes fubfides 4 
qu’il avoit donnez jufques-là au Roi Au- 
gufte, & qu’il lui envoyerôit les mêmes 
Armées auxiliaires qui avoient fervi ci- 
devant en Pologne. Il ajoûtoit que Sa 
|i4ajefté Czariénne avoit fait , depuis j uni 
i'raité fort avantageux avec la Pologne * 1 

enf 
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eti 'vertu duquel les Turcs dévoient ve- 
nir au lècours de la Vdlhinie avec urt 
Corps de Troupes fuffifant , 6c que mê- 
me , s’il étoit nécèflaire , la Porte Ot- 
tomane afîifteroic toute la République 
Contre les Suédois. 

Le Prince Mènzikof publia éri mêmè 
tems des Univerfaux adreflez à tous les 
Palatinats , avec exhortation d’envoyer 
leurs Députez à la Diète convoquée â 
Léopold par M. Stembeek , homme . à 
l’Evêché de Gnefne 6c à la Primatie dé 
Pologne par le Roi Augufte. On hé 
parloit de rien moins qüé d’ÿ faire ürlé 
nouvelle éleétidn fous la proteétiori dti 
Czar , 6c de jetter les yeux ou fur lé 
Prince de Conti , ou fur le Prince Rà- 
gotski. Cependant il h’y avdit huilé 
confiance entré les MofcdVites 6c les Po- 
lonois qui s’étoient joints à eux : ils fé 
tenoient fans celle fur leurs gardés 9 6c 
étoient dans uné crainte continuelle dé 
fe voir abandonnez lés tins dés autre*. 

Le Czar n’oubliait rieh pour fortifier 
le Parti mécontent dans la réfolution dé 
choifir un nouveau Roi. Il faifoit les 
promettes les plus magnifiques j 6c com- 
bloit d’hoUneurS les Principaux de ce 
Parti qui venoient le trouver. Le Cofi^* \ 

‘‘-i T fcil 
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feil convoqué à Léopold s’étant afTetn* 
blé le 7. Janvier 1707. le Comte Den- 
hofF Grand Porte-épée de la Couronne, 
y fit un Difcours fur les malheurs du 
Royaume, & remontra la néceflité qu’il 
y àvoit de travailler à rétablir le repos 
de la République & à conferver fes Li- 
bertez. Après quoi l’on prorogea l’Af- 
femblée jufqu’au 1 1. pour donner le tems 
à quelques Evêques d’y venir. 

Ce jour-là , le Grand Général de la 
Couronne préfenta à la Diète une Let- 
tre du Czar par laquelle il marquoit la 
réfolution où il étoit de ne point faire 
la paix avec la Suède fans la participa-* 
tion de la République. Enfuite on ré- 
solut de confirmer la Confédération Gé- 
nérale de Sandomir , ce qui fut fait par 
un projet contenant ces trois points prin- 
cipaux : i ; 

I. Que l’Archevêque Primat convo- 

queroit une Diète Générale • à Lublin 
pour le mois de Mai, dans laquelle on 
traiteroit les affaires de la République 
dans les formes : que pour cet effet les 
petites Diètes feroient auffi convoquées, 
afin que chaque Palatinat pût élire fes 
Députez , & leur donner; fes inftruc- 
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. Ü. Que tous ceux qui avoient em- 
braffé le Parti contraire feroient exhor- 
tez à l’abandonner 6c à concourir à la 
| défenfe commune. 

III. Que l’on feroit éxpedier des Let- 
tres pour informer les Puiflances Etran- 
gères des Droits 6c des Libertez de \i 
Pologne , avec prière de n’en reconnoî- 
tre pour Roi que celui qui feroit élu 6c 
j reconnu par les fuffrages libres de touà 

les Etats de la République. 

Le Roi de Prude , pour des ralfbri* 
qui lui étoient particulières , ne laifîà 
point de pafler outre , 6c de reconnoî- 
tre publiquement le Roi Staniflas j ce 
que l’Empereur fît auffi quelque tems a- 
près, de même que la France, l’Ele&euf 
de Hanover * le Duc de Wolffenbuttel 
& autres. 

j Le Czar voyant que le Confeil dé 

Léopold , au lieu de procéder fans dé- 
lai à l’éleétion d’un nouveau Roi $ s’a- 
mufoit à des Préliminaires qui lui paroif- 
foient peu importans $ fe rendit en per- 
fonne en cette Ville avec le Prince fon 
fils. Là il n’oublia ni promefles ni of- 
fres pour encourager les Députez à pren- 
dre une réfolution plus vigoureüfè ; mais 
fl ne put rien obtenir. Les Polonois le 
v T z voyanr 
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voyant venir les mains vuides , fe cOn- 
tenterent de lui rendre paroles pour pa- 
rôles , & promeffes pour promeffes : a- 
près quoi le Confeil fe fépara. Il en fut 
à peu près de même des petites Diètes. 
' Dès- lors le Czar ne preffà plus avec 
tant.de chaleur l’affaire de la nouvelle 
élection , jufqu’à la Diète Générale, 
voyant bien qu’il n’y avoit point d’apa- 
rence qu’elle Te fit , d’autant plus que 
plusieurs Provinces avoient déclaré qu’il 
étoit impofîible de prendre de bons con- 
feils parmi les troubles d’une guerre ir>- 
teftine , & que vraifemblablement le 
Roi de Suède & le Roi Staniflas feroienc 
bientôt dans le Royaume avec leurs 
Troupes , ce qui remettroit les affaires 
dans le même defordre qu’auparavant. 

Cependant la Diète Générale ne lais- 
fa pas de fe tenir à Lublin au mois de 
Mai. Le Czar avoit pris toutes les pré- 
cautions néceffaires pour en affurer lès 
délibérations & rendre l’Affemblée nom- 
breufe. Il avoit partagé fon Armée en 
divers Corps dont le plus confiderable 
étoit à Colomb lieu peu éloigné de Lu- 
blin. Tout étant ainfi difpofé, & Sa Ma- 
jefté Czarienne s’étant rendue incognito 
fur les lieux pour encourager les délibé- 
rations 
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rations par là préfence , l’ouverture de 
la Diète fe fit le 25. jour de la convo- 
cation. Mais il s’y trouva un fi petit 
nombre de Députez , qu’après plufieurs 
prorogations réïterées jufqu’au 6 . de Juin, 
on fe fépara prefque fans rien conclure. 

L’Aflêmblée n’avoit été convoquée 
que pour y procéder à une nouvelle é- 
le&ion. C’étoit le grand but du Czar, 

. qui avoit fait travailer pour cela à Ro- 
me , à Vienne , & ailleurs , & dont 
les Généraux & les MiniftreS ne cdfoient 
d’y exhorter les Sénateurs & la Noblef- 
fe Polonoife. Mais les efprits n’y étoient 
point dilpofez. La plupart des Séna- 
teurs & des Députez n’étoient venus à 
cette Aflemblée que pour garentir leurs 
biens d’une défolation générale : les au- 
tres craignoient de fe jetter par une nou- 
velle éleétion dans un embarras plus 
grand que le premier : Il y en avoit 
qui ne vouloient rien faire fans argent j 
& prefque tous ne cherchoient qu’à ga- 
gner du tems , pour fe déterminer fui- 
vant les conjonctures. 

Enfin la Seffion aiant été différée de 
mois en mois fur divers prétextes, l’AG* 
femblée fe fepara enfin le 16. Septem- 
bre faits avoir réglé ni lç lieu ni le tems 
^ T 5 auquel 
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auquel elle fe raiïembleroit. La marché 
du Roi de Suède & du Roi Staniflaseq 
fut la caufe. Le Czar aiant apris que 
çes deux Princes étoient déjà arrivez 
aux frontières de Pologne avec leur 
Àvantgarde, & que le refte de l’Armée 
fuivoit , prit la refolution de partir , & 
partit en effet le ? 5. de Septembre pour 
Fetersbourg, avant mpme la feparatioq 
<de la Diète générale. La raifon , à ce 
qu’on prétend, eft que Sa Majefté Czar 
tienne ne fe fioit pas à l’Armée de la Cou- 
ronne qui s’étoit aprochée de Varfovie, 
& qu’elle ne vouloir ni la recevoir dans 
la fienne , ni l’avoir derrière foi , en cas 
çl’un combat avec les Suédois. Ce Prin- 
ce , en partant, avoit laifle le commanr 
dement général de fes Troupes auPrin T 
ce Menzikof qui partit aufli peu après ^ 
fe retira derrière la Viftule. 

CHAPITRE XXXI. 

pu Séjour du J loi de Suède en Saxç & de 
fin retour en Pologne, 


Y E Rpi de Suède était toujours en 
JL Saxe , ou il faifoit obferver une 
çrès*exafte difeipline à fes Soldats. A- 
V ’ P r ÇS 
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près avoir impofé des contributions aux 
Villes de Bautze , Gorlitz , 6c Lauben, 
il s’avança vers Drefde avec toute Ton 
Armée. Le Gouverneur craignant d’ê- 
tre aflîégé , commença à fe préparer à 
la défenfe 5 mais ce n’étoit pas le def- 
fein du Roi de Suède de s’arrêter à fai- 
re le fiége de cette place dans les for- 
mes. Il étok entré en Saxe , plûtôt 
pour ôter au Roi Augufte fes dernieres 
reffources , que pour conquérir le Pays. 
Le Confeil Privé ne laifla point de pren- 
dre fes mefures pour mettre à couvert 
les chofes les plus précieufes. L’allar- 
pie ne fut pas moins grande à Leipfick, 
D’abord on s’y propofa de fe bien défen- 
dre, 6c l’on forma diverfes Compagnies 
de Bourgeois 6c d’Etudians qui s’offri- 
rent volontairement d’y être enrôlez. 
Mais ces fentimens guerriers pafferent 
! bien vite. On çonfidera que les Let- 
j très 6c le Commerce faifant également 
la gloire 6c la profperité de la Ville, on 
s’expoferoit à perdre l’une 6c l’autre, f* 
l’on s’opiniâtroit à la dçfenfe fans avoir 
moyen de la foutenir. Là-defTus on con- 
ù gedia les Bourgeois 6c les Etudians , 6c 
au lieu de Te mettre en état de foutenir 
un Siège , oq envoya des Députez au 

T 4 Roi 
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Roi de Suède pour lui faire foumiffion , 
& le fuplier de vouloir permettre que la 
Foire prochaine fe tînt fousfaproteéfcion 
avec une entière liberté pour les Mar- 
chands & pour leurs effets : Ce que Sa 
Majefté accorda généreufement par une , 
Ordonnance en bonne forme ( # ) . Aus- 
fitôt les Troupes Saxonnes qui étaient 
dans Leipfick , en fortirent & fe retirer 
rent à Drefde. 

Le Roi de Suède envoya en même 
tems un détachement de fes Gardes pour 
prendre pofleffion de Taucher. Ils fe 
rangèrent en Efcadron dans la grande 
place du h^arché , d’où l’Officier qui é- 
toit à leur tête envoya un Trompette au 
Commandant du Château le fommerde 
lui rendre ce porte. Le Commandant 
répondit qu’il étoit réfolu de fe bien dé- 
fendre fi on l’attaquoit : Ce qui aiant 
allarmé les Magiftrats, ils s’affemblerent 
pour délibérer fur ce qu’ils avoient à fai- 
re. Mais avant qu’ils fe fépara'ffent , il 
arriva un Exprès du Confeil Privé de 
Drefde avec ordre au Commandant du 
Château de le remettre aux Suédois, 
far ce moyen ils fe trouvèrent maîtres 

* de 
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de toute la Saxe excepté les Villes de 
Koningftein & de Drefde.* 

Peu après le Roi de Suède fit figni- 
fier aux Etats de Saxe , qu’ils eulTent à 
s’aflcmbler le 2. d’Oétobre pour délibé- 
rer fur ce qu’il avoit à leur propofer. 
Les Députez s’étant rendus à Leipfick, 
le Comte Steinbock leur déclara les in- 
tentions du Roi , qui étoient : „ I. 

„ que l’on eût à donner à Tes Commit 
,, faires une fpecification des revenus pu* 
„ blics de cette année, & de ce que 
,, chacun avoit contribué pendant les 
,, années précédentes. II. Qu’on leur 
,, montrât à quoi ces Droits avoient é- 
„ té apliquez. III. Qu'on leur donnât 
,, aufîî un état des Domaines de la Cour, 
„ & de l’Argent qu’ils avoient produit 
,, pendant les dernieres années. IV. 
„ Qu'on leur remît entre les mains des 
Copies des Réfultats de toutes les 
,, Diètes qui avoient été tenues depuis 
,, l’année 1704. jufqu’à ’préfent. 

Tout cela aiant été exécuté , le Roi 
de Suède fe trouva informé au jufte de 
toutes les forces du Pays par raport aux 
finances. Alors il fit demander aux E- 
tats une contribution de fix cens vingt- 
piille écus par mois , qui fut enfuite 
T 5 mo- 
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modérée à cinq cens mille fur les re* 
montrances que les Etats firent faire à 
S. M. Par cette voye on a lu , que de- 
puis le commencement de la guerre le 
Roi Augufte avoit tiré de Saxe jufqu’à 
786. pièces de Canon , outre trente- 
trois autres nouvellement fondues * qu’il 
avoit envoyé en Pologne 36(548. Sol* 
dats qui y étoient presque tous morts, ou 
qui avoient été faits prifonniers , 6c que 
depuis lèpt ans on avoit levé dans fon 
Eleétorat jufqu’à huit millions huit cent 
mille livres polir foutenir la guerre. 

Cependant le Roi de Suède 6c le Roi 
Augufte fe rendoient de frequentes vifi- 
tes , dans lefquelles tout fe pafloit en a- 
parence avec les plus grandes marques 
de cordialité. A voir la maniéré civile 
& honnête dont ces deux Princes vi- 
voient enlcmblç , ou eût dit qu’ils a- 
voient oublié leur inimitié paflee. Né- 
anmoins ils n’étoient pas encore d’accord 
fur l’exécution du Traité à' Alt-Ranftadt. 
Le Roi de Suède demandoit que le Roi 
Augufte lui livrât le Général Patlcul,qui 
étoit prifonnier en Saxe : qu’il déclarât 
que les Troupes Mofcovites qui étoient 
encore fur le haut Rhin, n’étoient plus 
regardées comme Troupes Auxiliaires 

parmi ■ 
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parmi les Saxonnes : qu’il ne prît plus 
le titre ni les armes de Roi de Pologne: 
tju’il répondît à une Lettre qui lui avoit 
été écrite par le Roi Stanislas , & qu’il 
lui remît entre les mains la Couronne , 
les Joyaux & les Archives du Royaq* 
pie. 

Le Roi Augufte s’excufoit fur ces Ar- 
ticles par diverfes raifons. A l’égard dp 
dernier , il ne refufoit pas de rendre ce 
qu’on lui demandoit \ mais il vouloic , 
difoit-il , attendre que le Roi Staniflas 
eût été univerfellement reconnu des Po- 
lonois , afin de pouvoir faire cette refti- 
tution au Roi & à la République en- 
femble. A tout cela les Suédois opo- 

foient la teneur de l’Article VII. du Trai- 
té , dont ils demandoient l’exécution ap 
pié de la lettre. A la fin le Roi Augufte, 
pour donner quelque fatisfaétion au Roi 
de Suède fit oter du Formulaire des Priè- 
res publiques , le titre de Roi de Polo- 
gne qu’on y avoit toujours employé jufi> 
qu’alors. Il remit entre les mains de 
quatre Officiers Suédois le Général Pat- 
Jtul , cette malheureplè viétime de la 
vengeance de fon Prince , dont le pro- 
cès fut fait avec la derniere rigueur , & 
V Arrêt exécuté d’une manière à laquelle 

pii 
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on ne fauroit penfer fans frémir. Et il 
écrivit au Roi Staniflas , pour ne pa- 
roître pas , difoit-il , faire difficulté de 
répondre au defîr de Sa Majefté Sué- 
doifè. 

La Lettre contenoit en fubftance des 
félicitations fur l’avénement du Roi Sta- 
niflas à la Couronne , & des fouhaits , 
aparemment auffi peu fînceres, pour que 
ce Prince trouvât en Pologne des Sujets 
plus fideles que le Roi Augulle n’y en 
avoit trouvé. Elle étoit lignée 
fte Roi , & il y donnoit au Roi Staniflas 
la qualité de Monsieur & Frere. 

Le long fejour du Roi de Suède en 
Saxe étoit une Enigme que perfbnne ne 
pouvoir penetrer. On fe demandoit a- 
vec étonnement , d’où vient que ce Hé- 
ros , ce Guerrier infatigable s’arrêtoit 
avec fon Armée à confumer un pays* où 
il n’avoit plus d’ennemis, au lieu d’aller 
les chercher en Pologne , où ils paroif* 
foient fe relever , d’aller affermir fur le 
Trône , le Roi qu’il y avoit placé , & 
délivrer la Livonie du joug des Mofco- 
vites fous lequel elle gémiffoit. Mais les 
defîèins de ce Prince étoient impénétra- 
bles. On ne pouvoit croire qu’il en for- 
mât de contraires, à la caufe commune 
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dcS Hauts Alliez j & encore moins que 
ce fût l’amour du repos ni l’envie de rui- 
ner le pays , qui le retînt dans cet Elec- 
torat; 

Toutefois il y reçut des Ambaflades 
folemnelles de l’Empereur , du Roi de 
France , de la Reine de la Grande Bre- 
tagne , des Etats Généraux des Provin- 
ces* Unies , & de divers autres Princes* 
Il y étoit regardé comme l’arbitre de 
l’Europe entière, de laquelle il netenoit 
qu’à lui de fe rendre le Pacificateur* 
Mais au lieu de donner les foins à une 
Oeuvre fi fàinte , & fi digne de la gloi- 
re qu’il avoit déjà acqùife , il fe laiflâ 
entrainer à fon penchant , qui le con- 
duifit enfin dans le précipice* 

La difpofition générale de la Pologne, 
la déclaration de la vacance du Trône 
par le Confeil de Lublin , St le danger 
d’une prochaine éleélion , . tout cela 
iembloit inviter le Roi de Suède à quit- 
ter toute autre affaire pour courir au fe- 
cours de fon Allié. Le Roi Stanifias 
lui-même allarmé de ce qui fe pafioit , 
le fut trouver à Alt-Ranftadt , lui ré- 
prefenta l’état des chofes , Sc le pria de 
vouloir au moins lui donner quelques 
Troupes, à la tête defquelles il pût pa- 
raître 
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roître en Pologne , y déconcerter le$ 
mefures de l’ennemi , & affermir dans 
leurs bonnes intentions^ ceux qui lui é- 
toient affeétionnez. Peu de jours après 
l’Armée commença à défiler vers la Po- 
logne , obfervant par tout une exaéte 
difeipline. 

Les différends avec l’Empereur , qui 
avoient fi longtems retardé le départ de 
Sa Majefté Suédoife,étoiènt alors fur lé 
point d’un accommodement final. Après 
bien des difficultez furmontées de part 
& d’autre , par là médiation des Mini- 
lires de la Reine de la Grande Bretagne^ 
& des Etats Généraux j ôn étoit enfin 
convenu de la principale fubflance du 
Traité $ & les Comtes de Wratiflau Sc 
de Zinzendorf n’attendoient plus que les 
derniers ordres de l’Empereur pour le 
ligner j après quoi le Roi de Suède fe 
difpofoit à partir & emmener avec lui lé 
refte de fes Tfoupes. Ces ordres arri- 
vèrent çn effet le 2,8. Juillet , Sc le 31. 
le Traité fut figné& envoyé à l’Empe- 
reur pour être ratifié. Tel fut le fuc- 
cès du voyage que le Duc de Marlbo- 
rough fit en Saxe , pou/ prier le Roi 
de Suède d’en retirer fes Troupes , qui 
caufoient de jufles allarmes à tout l’Etn- 

pire. 
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pire. Un préfent confiderable fait au 
Comte Piper acheva de terminer la Né- 
gociation. Il parut que Sa Majefté Sué- 
doife n’avoit été retenue en Allemagne 
que par le deflein de rétablir les Eglifts 
Proteftàntes de Silefie dans leurs Liber- 
tez ; car elle partit dès le lendemain de 
la fignature du Traité. 

La gloire que ce Prince acquit encou- 
re, en cette occafion fut d’autant plus 
grande, qu’il obtint en très-peu de tems 
ce que tous les Etats Proteftants d’Alle- 
magne , foûtenus des bons & preflâns of- 
fices des précedens Rois de Suède, n’a- 
voient pu obtenir en cinquante- neuf ans 
de Négociations. Mais que n’eût- il pas 
obtenu dans ce tems de triomphe , où 
la terreur de fon nom valoir feule des Ar- 
mées formidables ? Heureux , fi , con- 
tent d’avoir fait delcendre du Trône 
l’ennemi qui avoit voulu envahir fes E- 
tats , il y fût retourné tranquille, pour 
jouir des fruits de fa viétoire. Mais le 
deflein de détrôner aufli le Czar , qui 
eût néanmoins reçu alors toutes les con- 
ditions de paix qu’on auroit voulu lui 
impofer , fut ce qui précipita le Roi de 
Suède dans tous les malheurs où nous le 
Verrons tomber dans la fuite. Preuve 

que 
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que les grands fuccès ont leurs période^ 
& que dès que la juftice cefle de les di-*- 
riger , on les voit tourner à la honte de 
ceux qui ne les entreprennent que pour 
fa'tisfaire leur vengeance. 

. Ce Prince ÿ après s’être arrêté quel- 
que tems à Slùpza , où le Général Pat- 
kul fut roué vif au mois d’Oétobre, prit 
le chemin de Thorn avec fon Armée , 
renforcée de cinq ou fix mille hommes 
de recrues qui lui étoient venues de Po- 
méranie. Tout fuyoit à fon aproche , 
& rien n’étoit égal à la confternatiori 
qui fe répandoit dans le Parti opofé. Dé- 
jà plufieurs Sénateurs étoient venus fe 
foumettre à lui : Plufieurs Palatinats lui 
avoient envoyé des Députez j & plu- 
iîeurs Compagnies de l’Armée de la 
Couronne s’étoient détachées * pour ve- 
ijir fe rendre au Roi Staniflas. Déjà 
Varfovie étoit entièrement évacuée , & 
fuivoit les ordres du Roi de Suède , a- 
vant même qu’il y eût envoyé garnifon. 
Que pouvoir defirer de plus ce Héros 
jufqu’alors invincible ? La étoit mar- 
qué le terme de lès conquêtes : c’étoit 
à lui de n’entreprendre pas de le frarn 
ehir. 
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CHAPITRE XXXII. 


de 1 708 . desavantageufè au Roi 
de Suède. 

L E Roi. de Suède aiant pris fon quar- 
tier àWiefnick,& le Roi Staniflas 
îe fîen à Swientim , Sa Majeflé Sué- 
doife fit jetter un Pont de bateaux fur 
la Viftule à Wadialara , dans le deflein 
d’envoyer déloger les Mofcovites de 
quelques poftes qu’ils occupoient de l’au- 
tre côté de la riviere. Mais ils ne lui 
en donnèrent pas la peine , les aiant a- 
bandonnez d’abord avec précipitation. 
Ils étoient pourtant au nombre de qua- 
rante mille hommes d’infanterie , 5 c de 
trente-trois mille de Cavalerie comman- 
dez par le Prince Menzikof. Ce fut en- 
viron ce tems-là que le Roi de Suède , 
reçut une Ambaflade folemnelle de la 
Porte , que Je Grand Seigneur lui en- 
voya pour lui offrir fon amitié & le fé- 
liciter de l’heureux fuccès de fes armes. 
Le même Ambafladeur eut auffi audien- 
ce du Roi Staniflas. 

Malgré la rigueur de la faifon , les 
Troupes Suédoifes firent de longues & 

V peni- 
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pénibles marches en Lithuanie , fans 
que ni les bois , ni les rivières , ni les 
marais, dont ce pays,cft rempli, fuflent 
capables de les arrêter en aucun endroit* 
Elles arrivèrent enfin près de Grodno 
au mois de Février, non fans avoir fou- 
vent été harcelées par les Payfans qui 
croyoient les repoufier comme ils avoient 
fait les Mofcovites. Tout en arrivant , 
le Roi , à la tête de fix cens Chevaux, 
alla reconnoître le Pont qui eft fur la ri- 
vière de Memel. Il étoit gardé par un 
Détachement de T rou pes Ruflïennes, for- 
tifié & muni de Canon , mais à l’apro- 
che de S. M. les ennemis l’abandonne- 
rent. Ils abandonnèrent de même Grod* 
no , où le Roi de Suède entra fans dif- 
ficulté. Le lendemain les ennemis hon- 
teux de leur fuite , voulurent la réparer, 
& vinrent à Grodno au nombre de deux 
ou trois mille hommes dans le defleind’y 
enlever le Roi de Suède. Ils croyoient 
la chofe d’autant plus facile , que ce 
Prince n’avoit avec lui qu’un fimple Dé- 
tachement. Mais ils furent fi bien re- 
çus , qu’ils Ce crurent trop heureux de 
pouvoir Ce retirer avec quelque perte. 
Ils furent pourfuivis du côté deMinfck, 
par toute l’Armée Suédoife. 


On 
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Ôn avoit attendu toute autre chofë 
des Mofcovites , d’autant plus que Je 
Czar étoit revenu fc mettre à leur tëte é 
Il avoit même fait la revue de fcsTrou* 
pes , 8c leur avoit donné divers ordres * 
qui fembioient préfager un combat. A 
l’égard du Roi de Suède , fa refolution 
étoit de livrer bataille au Czar en quel- 
que lieu qu’il pût le rencontrer , du de 
le fuivre jufqu’en Mofcovie , 8c d’y 
transporter le théâtre de la guerre. Par 
la marche de Sa Majefté Suédoife , la 
Curlande fut délivrée * 8c le Général 
Lewenhaupt mis au large , de même que 
le Prince Wiesnowieskÿ. 

Pendant que le Roi de Suède portoit 
àinfi fes armes viétorieüfes du côté de 
la Mofcovie , ou travailloit en Pologne 
à réconcilier les Confederez avec le Roi 
Staniflas. Mr. de Bonac Miniftre dé 
France s’y étoit fort employé , jugeant 
avec raifon , qu’il rendroit un grand fer- 
Vice au Roi fon maître* s’il pouvoit lui 
procurer la gloire d’avoir ménagé cet 
accommodement. Il en avoit drefie uri 
projet à Varfovie où il avoit tous les 
jours des conférences avec la Palatine de 
Kiovie 8c celle de Beltz. Mr. Potoski 
étoit allé trouver Mr. Siniawski à Leo- 

Y z pold 
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pold pour lui en communiquer les con- 
ditions , & le Roi Staniflas lui-même 
avoir tenu Confeil à Vilna avec vingt 
Sénateurs fur cette matière. 

Mais lorfqu’on attendoit le plus de 
fuccès de cette Négociation, elle parut 
tout-à-coup rompue, & l’on vit publier 
des Lettres Circulaires de Mr. Siniaws>- 
ki , Grand Général & Palatin de Beltz, 
par lefquellcs il défendoit à toute forte 
de perfonnes de reconnoître le Palatin 
de Kiovie pour Grand Maréchal de la 
Couronne , exhortant un chacun à ne 
point fe feparer de la Confédération 9 
mais plutôt à concourir à la défenfe de 
la Patrie. Ce contretems déplut beau- 
coup au Roi Staniflas , qui ne fouhai- 
toit rien tant que de fe voir paifible Pof- 
fefleur du Trône. Il fut l'effet des pro- 
mefles du Czar , qui fit efperer à Mr. 
Siniawski un fecours de vingt mille hom- 
mes, qui dévoient palier par la Volhinie 
pour fe joindre à lui. 

Dans la difpofition où nous avons laif- 
fé les Armées Suédoife & Mofcovite , 
elles ne pouvoient manquer d’en venir 
bientôt à un combat. Le Roi de Suè- 
de étoit arrivé à Berezine fur la rivière 
de ce nom qu’il pafla le 27. de Juin a- 

près 
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près avoir défait un petit Corps de deux 
mille Mofcovites qui gardoient ce porte. 
Il efperoit d’en furprendre un autre de 
douze mille hommes qui étoient en ces 
quartiers- là } mais ils ie retirerrnt à fon 
aproche, après avoir abattu les Bois,rom- 
pu les chemins, & détruit tous les Ponts 
pour l’arrêter dans fa marche. Enfin ce 
Prince aiant apris que les Mofcovites é- 
\ toient retranchez derrière la riviere de 

Holowits , força tous les obrtacles qui 
pouvoient l’empêcher d’y arriver , alla 
d’abord reconnoître leur camp , & fit 
toutes les difpofitions nécefiaires pour 
l’attaque. Il chargea le premier à la tê- 
te d’un petit nombre de Troupes : lere- 
rte fuivit peu à peu au nombre de dou- 
ze Régimens : & comme Sa Majefté 
leur avoit fait elle-même l’ouverture , ils 
n’eurent pas de peine à renverfer tout 
çe qui fe rencontra devant eux. La per- 
te des Mofcovites , fî on les en croit, 
n’alla pas néanmoins en tout à plus de 
mille hommes , & celle des Suédois fut 
de trois fois autant. Mais félon la rela- 
tion de ces derniers , ils n’eurent que 
l 268. Soldats tuez, 828. blefiez & quel- 
ques autres faits prifonniers: au lieu que 
1 les ennemis eurent zoo. hommes pris 5 
) V 3 6c 
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& quatre mille tuez fur la place. 

Quoi- qu’il en foit de cette Victoire , 
ce fut la dernierc que remportèrent les 
Suédois. Ce qui perfuade que l’avanta? 
ge fut de leur coté , c’eft que les Molr 
çovites abandonnèrent Mohilow le jour 
même ( * ) de la bataille. Le Roi de 
Suède y trouva des vivres en abondance 
qui vinrent fort à propos pour remplir 
fes Magazins. Enfuite il pourfuivit l’en- j 

pemi au delà du Borifthene , c’eft-à-di- 
re en pleine Mofcovie, & dans le grand 
chemin de la Capitale. Mais l’Imitateur 
d’Alexandre eut alors plus de conformi- 
té avec le malheureux Darius. Si, com- 
me lui , il n’y perdit pas la Couronne 
& la vie, il y perdit du moins plufieurs 
batailles dont la derniere penfa lui cour 
ter la liberté. Faifons en peu de mots 
le récit de- cette étonnante cataftrophe. 

Ce fut le 15. d’Août que le Roi de \ 
Suède pafla ce Fleuve fameux qui fepa- * i 

rc la Lithuanie de la Mofcovie. Il le fit 
fans opofitipn , les Mofcovites en é- 
tant éjoignez d’environ huit heures de 
chemin. Le 17. S. M. s’avança vers 
pux jufqu’à Vifoki fur la rivière de Pro? 

nia, 

( * ) Le 14. Juillet. 
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nia , oîk elle aprit qu’ils s’étoient retirez 
plus loin , feparcz en diverfes troupes. 
Comme il s’engage a toujours à leur pour- 
fuite , fa marche répandit par tout une 
grande confternation. Le Général Goltz 
fe retira précipitamment àKriezouw où 
il pafla la Sofia, Le Czar la pafla aqfli 
à Miciflauw , avec le principal Corps 
de fon Armée } ÔC le Roi de Suède a- 
vançant toujours , vint camper le 3 1 . à 
Zcrikou fur cette même rivière. Les 
Mofcovites ne fe donnèrent pas le tems 
de rompre les Ponts qu’ils y avoient 
conftruits , tant ils paroifloient faifis 
d’effroi. 

Ce n'étoit pas néanmoins fans rifquer 
beaucoup que Sa Majefté Suédoife s’é- 
loignoit fi fort de fes propres Etats. Son 
Armée étant fatiguée de fi longues mar- 
phes , 8c fort éloignée de celle du Com- 
te de Lewenhaupt,qui lui amenoit fept 
mille chariots chargez de toute forte de 
munitions, fut obligée d’attendre cefc- 
çours dont elle ne pouvoit fe pafier da* 
vantage. Ce Général pour répondre 
aux ordres 8c aux prefians befoins du Roi 
fon Maître , hâta fa marche autant qu’il 
lui fut poffible, & pafla le Borifthene à 
Klow. Ce Czar , dans le deflein d’em- 

V 4 , pêcher 
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pêcher fa jonétion avec l’Armée du Roî,' 
alla avec le Prince Menzikof & le Gé- 
néral Goltz , commandant en chef, du 
côté de fes frontières par Horski,Sc en- 
voya d’un autre côté le Général Baur 
pour lui couper le chemin. 

La première aétion qui (e pafia entre 
eux , fut à Bielika & Doliwech le 7, . ’ 

d’Oétobre. La Rélation Mofcovite ne 
donne au Czar pour toutes forces que 
dix Régimens de Cavalerie , fix batail- 
lons d’infanterie , & quatre mille hom- 
mes commandez par le Général Baur 5 
& la Relation Suédoile le fait fort de 
cent mille hommes. La Relation Mof- 
covite n’avouë pour toute perte que 70, 

Officiers tuez oubleflez, 1177. Soldats 
tuez, 8c 2754. blefiez: elle compte fei- 
ze pièces de Canon parmi le butin, & af- 
fure que le reftc des Suédois échapez de 
la bataille fut forcé 8c pafle au fil de l’é- 

• péeà Propoijsk par le Général Pflug,ou 
fur les Bords de la Sofia par le Général 
Mikufch. Mais la Relation Suédoife afc 
fuie que cette aélion coûta au Czar en- 
viron trente mille hommes , que le 
Comte de Lewenhaupt n’y perdit que 
cinq ou fix pièces de Canon , qu’il fe 
retira avec là Cavalerie , & qu’aiant 

• • dif- : 

1 f 

) 


Digitized by Google 


de la Suède. 3 13 

difperfc Ton Infanterie pour la mieux 
fauver,il en étoit arrivé plus de trois mil- 
le à Mohilouw. Enfin elle ajoute que 
le Général Werden aiant été envoyé à 
la pourfuite du Comte de Lewenhaupt, 
au lieu de battre fut battu, 6c que deux 
Régimens Mofcovites faifant enfemble 
dix mille hommes, y furent défaits à pla- 
ie couture. 

Au travers de toutes ces contradic- 
tions , on ne laifle pas de découvrir u- 
ne vérité trcs-ccrtaine , qui efi: , que le 
Comte de Lewenhaupt fut battu , 6c 
qu’il perdit tous les chariots qu’il menoit 
au Roi de Suède , chargez fans doute 
de toute forte de bagages, d’habits , d’ar- 
mes , d’équipages 6c de munitions de 
guerre > car pour des vivres , il n’y a 
pas d’aparence qu’on les amenât de fi 
loin à l’Armée Suédoife : Outre que fi 
ces chariots n’avoient été chargez que 
de vivres la perte eût été petite pour 
les Suédois j au lieu qu’elle devenoit tou- 
te autre , à les confiderer chargez de 
ces fortes de munitions qui -dévoient né- 
ceflaircment venir de Suède , ou de 
quelque bonne Ville marchande , com- 
me Riga ou Dantzick. 

Quoi qu’il en foit , le Roi de Suède 
V y voyant 
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voyant fa jonétion manquée avec le Com- 
te de Lewenhaupt, par la perte de cet- 
te bataille, prit le chemin de l’Ukraine, 
pour aller au devant de Mazeppa Gene- 
ral des Colaques , qui lui avoir promis 
de le venir joindre avec Tes Troupes. 
Elles étoient au nombre de quarante 
mille hommes. Mais le Czar aiant eu 
quelques avis des defleins de Mazeppa , 
le fît obferver de fi près , qu’il décou- 
vrit toute Ton intelligence avec le Mo- 
narque Suédois. Il intercepta même 
quelques-unes de Tes Lettres , fur quoi 
il détacha contre lui le Prince Menzi- 
kof avec un Corps d’Armée. A l’apro- 
che de ce Prince , la plûpart des Cofa- 
ques fe fournirent , & les autres furent 
diflipez. Une partie fuivit Mazeppa , 
lequel voyant fon defiein ruiné, s’enfuit 
à l’Armée du Roi de Suède avec trois 
Colonels & quelques autres Officiers. 
L’autre partie, au nombre d’environ fix 
mille hommes fe jetta dans Baturin, ré- 
fidence ordinaire de ce Général. Mais 
le Prince Menzikof les y pourfuivit, em- 
porta la place d’aflaut , & les pafla tous 
aii fil de l’épée , à la referve de quel- 
ques Officiers qu’il fit rouer vifs le jour 
fuivant. 

La 
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La raifon , à ce qu’on prétend , eft 
que Mazeppa avoit promis de livrer cetr 
te place aux Suédois. Le Prince Men- 
zikof y trouva de grandes fommes d’ar- 
gent , cent pièces de Canon , & quan- 
tité de Munitions de guerre- 

Il y avoit longtems que les Cofaqucs 
fouffroient impatiemment l’opreffion des 
Mofcovites. Dès qu’ils virent le Roi 
de Suède arrivé fur leurs frontières , ils 
commencèrent à ne plus dilfimuler leur 
mécontentement. Ils envoyèrent un Dé- • 
puté auCzar,pour fe plaindre du Gou- 
vernement tyrannique que fes Miniflres 
& Généraux exerçoient fur eux,& pour 
lui demander le maintien de leurs privi- 
lèges. Mais foit qqe le Czar eût déjà 
quelques avis du deflein de Mazeppa ,ou 
qu’il trouvât les plaintes des Cofaques 
mal fondées , il en parut fort irrité & 
envoya leur Député en prifon , réfolu 
de le faire mourir. Heureulèment Woy- 
narowski , c’étoit le nom de ce Député, 
trouva des amis qui lui facilitèrent les 
moyens de tromper la vigilance de fes 
Gardes. Il fe làuva de prifon ôc rejoi- 
gnit Mazeppa , qui d’abord fit occuper 
çlivers polies par fes Troupes , & en fit 

en- 
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entrer à la hâte une partie dans les meil- 


leures places. 

En même tems il fut joindre le Roi 
de Suède aSezeptaki avec les principaux 
Chefs de ion Armée &: cinq cens Che- 
vaux. Ce fut tout ce qu’il en put me- 
ner avec lui , parce que l’Armée Mos- 
covite le trouvant pour la plûpart cam- 
pée entre le Roi de Suède & lui, la pru- 
dence ne lui permettoit pas de fe hazar- 
der de pafler avec un plus grand nom- 
bre. 

Le Czar , pour fe venger de fa délèr- 
tion , fit publier un Placard , par le- 
quel il promettoit une grande récom- 
penfe à ceux qui le lui livreroient mort 
ou vif: en même tems il envoya des 
Troupes en Ukraine avec ordre de pour- 
fuivre tous ceux de fon parti , & de ne 
leur faire aucun quartier. Plufieurs Vil- 
les voifines deBaturin eurent un fort pa- 
reil à celui de cette place \ & pendant 
quelques jours tout ce quartier-là fut 
rempli de carnage & d’horreur. Le 
Général Mazeppa eut la tête coupée en 
effigie. 


Cependant les Troupes Mofcovites 
qui étoient en Livonie remportèrent un 
avantage confidérable fur les Suédois. 

Dou- 
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Douze mille hommes de cette Nation 
commandez par le Général Lubeker , 
aiant pafle la rivière de Nieva , étoient 
venus camper entre Peterbourg ôt Ner- 
va , dans le deflein de ruiner le pays 6c 
de harceler les Troupes Mofcovites. 
Mais ces dernieres leur aiant coupé le 
chemin, ils fe retirèrent vers les Côtes, 
en attendant du fecours de la Flcte Sué- 
doife. Pendant qu’ils s’y retranchoient, 
& que les Cavaliers aiant tué leurs che- 
vaux fe difpofoient à pafler dans les Cha- 
loupes 5 les Mofcovites s’avancèrent vers 
le Retranchement 6c l’emportèrent avec 
beaucoup de vigueur. Deux mille Sué- 
dois demeurèrent fur la place , plu- 
fieurs fe noyèrent en voulant gagner 
les Chaloupes , 6c le refte fe fauva dans 
les bois. Les Mofcovites prirent tout 
leur bagage , firent cent cinquante-fept 
prifonniers , 6c ne perdirent qu’environ 
deux cens cinquante hommes. 

Ce ne fut pas le feul avantage que 
remportèrent les armes de Sa Majefté 
Czarienne. 11 y eut une a&ion en Li- 
thuanie entre un Corps des Troupes du 
Roi Stanifias 6t un autre Corps des T rou- 
pes Confédérées , dans laquelle la Vic- 
toire fe déclara pour les derniers. Les 

Troupes 
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Ttoupes du Roi Staniflas étoierit com- 
mandées par le Palatin de Kiovie , fie 
par le Prince Janus Wiefnowiski , 8c 
celles des Confédéré^ par le Général 
Rebinski , 8c par M. Poicey Grand 
Tréforier de Lithuanie* Les forces é- 
toient à peu près égales , y aiant envi- 
ron huit mille hommes en chacun des 
deux partis. La viéfoire fut longtemS 
difputée } mais enfin la Cavalerie 8c les 
Dragons de l’aile droite des Con fédérez 
renverferent l’aile gauche des Roy ali lies* 
8c la mirent en déroute : après quoi M. 
Poicey aiant pris l’aile droite en flanc , 
la mit aufli en defordre , ce qui fit que 
la viéfoire lui demeura. On fit mon- 
ter la perte des Royaliftes à deux mille 
hommes tuez fur la place. Ce fut le 
22.de Novembre que ce combat fe don- 
na près de Coniecpols. 

Le Roi de Suède, durant ce tems-là, 
avoit été obligé de s’arrêter quelques le- 
maines à Sezeptaki en attendant la ge- 
lée. Ce pays étant, tout rempli de ma- 
rais 8c entrecoupé de rivières , il n’au- 
roit pu entreprendre de paflèr à la vue' 
des ennemis. Il prit (a marche le 20. 
de Décembre vers Mofcou fur quatre 
colonnes , dont ce Prince conduifoit la 

pre- 
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première, prenant fa route par Hadiacz: 
La fécondé étoit conduite par Mazeppa, 
& les deux autres par les Généraux 
Renfchildt & Lewenhaupt , qui avoit 
enfin joint le Roi de Suède. Plus de 
deux mille hommes de fon Armée mou- 
rurent de froid dans cette marche , ou- 
tre un plus grand nombre d’autres per- 
clus de leurs membres & hors d’état de 
fervir. Il attendit à Hadiacz les fe- 
cours qu’on devoit lui envoyer de Suè- 
de. 

CHAPITRE XXXIII. 

Campagne de 170p. Bataille de Tultowet . 
Déroute de V Armée Suédoifè . 

I 

L E tems s’étant un peu adouci , les 
Suédois effayerent de furprendre 
Veprick , dont la Garnifon étoit d’en- 
viron mille homme#. Pour cet efFet ils 
détachèrent le Général Renfchildt avec 
un Corps confidcrabie , qui donna trois 
aflauts confecutifs à la place 5 mais quoi- 
qu’il eût été repoufle autant de fois , a- 
, vec perte de plus de 1200. hommes 

tuez & plus de 2000. bleflez , le Gou- 
verneur ne pouvant plus refifter fe ren- 
• dit 
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dit aux Suédois , après avoir obtenu U* 
ne Capitulation honorable tant pour lui 
que pour fa Garnifon. Ceci fe pafla au 
mois de Janvier 1709. 

Le 8. de Février, le Lieutenant Gé- 
néral Renno aiant apris que le Roi de 
Suède avoit deffein de fortir de Ton 
Quartier général à la tête d’un Corps 
de Troupes & de marcher vers le Vil- 
lage de Holka , détacha 600. Cavaliers 
Mofcovites , avec ordre , dès qu’ils a- 
pcrcevroient les Suédois , de revenir à 
îon Corps d’Armée qui étoit en ordre 
de bataille : ce qui fut exécuté ponc- 
tuellement. Les Suédois ne furent pas 
plûtôt à portée , qu’ils attaquèrent le 
Régiment d’infanterie de Semionowski, 
qui occupoit le front , croyant que la 
Cavalerie avoit pris l’épouvante. Mais 
ils furent reçus avec tant de vigueur, 5 c 
attaquez en flanc en même tems par 
deux Régimens de Cavalerie Mofcovite 
qui les pouffèrent fi vivement , qu’ils 
furent contraints de plier , & pourfuivis 
l’efpace de deux milles. Le Roi de 
Suède qui étoit à leur tête fit en vain les 
plus grands efforts pour les rallier. Son 
Cheval aiant été tué fous lui , ce Prin- 
ce ne fe fauva qu’à grand’ peine, en mon- 
tant 
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font fur celui de Ton Coionel des Gar- 
des, Cet accident donna même lieu au 
bruit qui fe répandit de la mort de Sa 
Majefté. 

Peu de jours après le Général Velt- 
Maréchal Czeremethof s’avança à la té* 
te d’un Corps de Troupes vers Kotelva* 
' porte gardé par yoo. Suédois. Il les at- 
taqua vigoureufement & les défit après 
un combat longtems opiniâtré , où 300, 
Dragons furent faits prifonniers 9 & près 
de trois mille Fantafiïns tuez ou bleflezi 
Le Vainqueur demeura maître de 2.6 * 
pièces de Canon qui étoient placées dans 
ce porte. 

Le Commandant Suédois qui étoit à 
Lachovice aiant été informé de cette 
aétion , refolut de le retirer avec fort 
monde vers le Quartier Général. Mais 
le Velt-Maréchal Czeremethof aiant oc* 
cupé les avenues des rivières de Rayes 
& de Bolicawa , lui enleva fes bagages 
& plufieurs chariots de provifions , qud 
le Commandant Suédois aima mieux a* 
bandonner 9 que de hazarder un com- 
bat avec des forces .inégales* , 

; Le Roi de Suède , malgré tous ces 
échecs , s’avança avec onze Regimens 
de Cavalerie . & deux ' d’Jnfanteriê 
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dans le deflein d’engager l’ennemi à ün£ 
aélion decifive ' 6c de le faire jour à de 
plus grands progrès. A peine étoit-il 
en marche, que fon Avantgarde rencon- 
tra un Parti Mofcovite de 1000 . Che- 
vaux , l’attaqua , 6c le défit. Durant 
ce tems-là le Général Hamilton , qui 
avoit été détaché avec quatre Regitnens* 
prit d’aflaut la Ville d’Ôlfna,y tua qua- 
tre cens hommes de la Garnifon , & y 
mit le feu après avoir fait un butin con- 
fiderable. 

Le même jour Sa Majefté Suédoile 
attaqua en perlbnne la Ville de Krafno- 
kouw , 6c obligea le Général Chom- 
bourg , qui la défendoit avec fept Ré- 
gimens de Dragons , de l’abandonner. 
Les gens du Général Mazeppa d’un cô- 
té , 6c les Suédois de l’autre , pourfui- 
virent les fuyards , qui perdirent envi- 
ron izoo. hommes en cette occafion. 

Le degel étant furvenu , le Roi de 
Suède jugea bien que les rivières s’enfle- 
roient, 6c que les chemins deviendroient 
impraticables. C’eft- pourquoi il réfolut 
de retourner dans l’Ukraine j mais au- 
paravant , il fit brûler toutes les Villes - 
& Villages au delà des frontières de 
Mofcovie , & arriva le ip. de Fé- 
vrier 


• • \ ^ , 
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vrier à Opochno. Le 3 . de Mars il vint 
à Bodoaffin , d’où il fit prendre les quar- 
tiers à fon Armée. Us s’étendoient en- 
tre Biot & Worskouw depuis Lutencka 
jufques à Ultaviskandouw dans l’efpace 
d’onze lieues j en forte que Pultowa, où 
les Mofcovites avoient une Garnifon de 
yooo. hommes , fè trouva inveftie dé 
tous cotez par ce moyen. 

Les affaires de Lithuanie ne paroifi- 
foient pas moins avantageufes au Parti 
Suédois. Le Comte Sapiéhâ Grand Ma- 
réchal , aiant trouvé fous Lachovitz le 
Sieur Oginski avec fes Troupes , foute- 
hues de deux mille Dragons Mofcovites 
fous le commandement du Général If- 
land , les attaqua & les battit fi bien *' 
que ce dernier ne fe fàuva qu’avec beau- 
coup de peine. Comme il avoit rom- 
pu les ponts derrière lui pour arrêter les 
viélorieux , ceux-ci traverferent les ri* 
viéres à la nage , & pafîérent au fil de 
l’épée tous les fuyards qu’ils purent at- 
traper. On tua beaucoup de monde 
âux ennemis dans cette occafion * où 
ils perdirent auffi tout leur bagage. 

Malgré tout cela il étoit fort diffici- 
le au Roi de Suède de repafiér le Bo- 
rifthene , pour retourner en Pologne. 
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Il fe trouvoit enfermé de tous cotez par 
les Mofcovites & reflerré dans un lieu 
fort étroit. Les maladies avoient fait de 
grands ravages dans fon camp, où il y a- 
voit un très-grand nombre d’invalides , 
les uns aiant perdu les jambes , d’autres 
les bras , & d’autres le nez 6c les oreil- 
les par la rigueur du froid. Toute fon 
Armée ne pafloit pas feize mille hom- 
mes, & fon Artillerie fe trouvoit rédui- 
te à trente pièces de Canon , aiant été 
obligé i faute de chevaux pour les tirer, 
de jetter le refte dans les marais 6 c dans 
les rivières. En ce trille état il ne pou- 
voir guéres poufler le fiége de Pultowa. 
Il y donna trois affauts inutilement , 6 c 
fut contraint de fe retirer après y avoir 
perdu 1500. hommes. On étoit alors 
au mois d’ Avril. 

t Une autre perte plus confiderable fui- 
vit de près celle-là. Le Major Géné- 
ral Stackelberg , à la tête de huit mille 
tant Suédois que Cofaques , aiant pafle 
la rivière de Worckflotà deflein defur- 
prendre les Mofcovites , fut attaqué 6c 
battu par le Général Roune qui les com- 
mandoit. Tous ceux qui s’étoient fau- 
vez de l’épée , périrent dans la rivière , 
le Pont fur lequel ils s’étoient jettez 
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en foule , aiant rompu fous eux tout- à- 
coup, de forte que par cette défaite le 
Roi de Suède perdit la moitié de fon 
Armée. Il avoit encore fix à fept cens 
hommes campez 6c retranchez près de 
la Ville d’Opochno. Le Prince Men- 
zikof y aiant fait pafler un Détachement 
de Cavalerie 6c d’infanterie , les força 
dans leur polie , en tua plus de la moi- 
tié , 6c fit les autres prifonniers. Les 
Suédois qui étoient dans la Ville, au lieu 
de fecourir leurs gens qu’ils voyoient pé- 
rir devant eux , fe retirèrent dans le 
Château , où ils fe mirent en état de 
défenfe. 

Le Prince Menzikof n’aiant pas jugé 
à propos de les y attaquer , ‘commen- 
çoit à s’en retourner avec fon Détache- 
ment , lors que deux mille Chevaux 
Suédois tombèrent tout- à-coup fur fon 
Arrieregarde. Mais à peine eurent-ils 
paru , que PAvantgarde , qui n’avoit 
point encore atteint les Ponts , fit vol- 
te face 6c les reçut fi bien , qu’elle les 
contraignit de fe retirer. Cette aélion 
fe pafla à un mille dû quartier du Roi de 
Suède à Budilcke. Le lendemain tou- 
tes les Troupes Suédoifes qui occupoient 
le Château d’Opochno , 6c les deux 
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jniile Chevaux qui étoient venus à leur 
fecours , prirent enfemble la route de 
Pultowa: ce que fit auffi le gros de l’Ar- 

/ • ’ r < * * 

mee. 

Sur ce mouvement le Prince Menzi- 
kof fe mit aufli en marche de ce côté- 
là , avec un Corps de Cavalerie & d’In- 
Fanterie , & s’alla porter vis à vis de la 
Ville, la rivière de Workfla entre deux. 
Les Suédois, comme on l’a dit , l’avoient 
entièrement invertie de l’autre côté , ôc 
y avoient même donné plufieurs aflauts 
fans fuccès. Quoi* que la rivière fe di- 
vife , en cet endroit, en plufieurs bras, 
entre lefquels il nej fe trouve que des 
marais de la largeur d’un quart de mille, 
le Prince Menzikof trouva moyen d’y 
faire conftruire des Ponts , ôc de jetter 
par là 1200. hommes dans la place , a- 
yec une quantité fuffifante de munitions 
de guerre te de bouche fous les ordres 
du Brigadier Golowin. . Comme cette 
çntreprife ne demandoit pas moins d’a- 
drefle que de courage , voici le ftrata- 
gême que le Prince Menzikof employa 
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pour y reuflir. • 

f 11 envoya deux Detachemens de fes 
Troupes avec du Ganon, l’un au defius 
de la Vaille , l’autre audeflous leuy 
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ordonna de faire grand feu , dans le 
tems que les Troupes de fecours defile- 
roient par deflus le Pont pour entrer 
dans la place. Il étoit nuit : on ne pou- 
voit voir ce qui fe paflojt , & le feu des 
Mofcovites étoit grand. Le Roi de 
Suède ne douta point que fes Troupes 
ne fuflent attaquées. Il vint lui-même 
au fecours.de fon Régiment des Gardes 
qui étoit au deflus de la Ville , & en- 
voya d’autres Troupes au fecours de cel- 
les qui étoient au deflous. Cependant 
le fecours pafla fans être aperçu , 8c en- 
tra heureufement dans la place} après 
quoi les Mofcovites prirent pofte de l’au- 
tre côté de la rivière, & commencèrent 
à y conftruire une redoute avec du Ca- 
non , pour couvrir leur Pont 8t aflurer 
leur communication. La Garni fon tra- 
vailla de fon côté à tirer une ligne à 
l’entour de fes murailles : tout cela à la 
vûë des aflîégeans , qui ne firent aucun 
mouvement pour l’empêcher. 

Toutefois', pour ne pas demeurer 
fpeétateur oifif de ces difpofitions , le 
Roi de Suède fit mettre fon Armée fous 
les armes la nuit du 7. au 8. de Juillet a 
& fortant avant le jour des défilez où il 
avoit pafle la nuit , il attaqua fi vivc- 

■‘J • 


ps L'état fréfint 

ment les Mofçovites , qu’il les chafla dô 
)eurs redoutes. Elles n’étoient gardées 
que par la Cavalerie , qui , après avoir 
foutenu plufîeurs aflâuts, fut obligée de 
fe refîerrer vers fes retranchemens. Mais 
r Infanterie étant venuë à fon fecours , 
chargea à fon tour l’Aîle droite des Sué- 
dois avec tant de vigueur, qu’elle la dé- 
fît entièrement, & prit prifonnier le Gé- 
néral Slippenbach qui la commandoit. 

Sur ces entrefaites , le Czar détacha 
le Prince Menzikof Général en chef de 
l’Armée ôc le Lieutenant Général de 
Rentzel avec quelque Cavalerie 8c Infan? 
terie vers Pultowa , tant pour couper la 
Garnifon qui alloit au fecours des Aflié- 

§ eans , que pour attaquer les Troupes 
uédoifes qui étoient reliées dans la tran- 
sitée , & délivrer ainfi la Ville du blo- 
cus- L’effet répondit à fon attente. Le 
Prince Menzikof aiant rencontré en 
ç hemin le Corps de referve des Suédois, 
çompofé de trois mille hommes , qui 
çouvroit le flanc de leur Aile droite , île 
ruina entièrement après quelque réfîftan- 
çç fit main baffe fur les uns , donna 
quartier aux autres , 8c revint enfuite à. 
}a grande Armée, laiffant le Lieutenant 
général de Rentzel pourfuivre (à route 
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vers Pultowa. A l’arrivée de célui-ci , 
le Général Major Rofen Suédois s’étant 
retiré dans les ouvrages extérieurs avec 
Tes Regimens , y fut attaqué avec tant 
de réfolution par le Lieutenant Général 
Mofcovite , qu’après un combat de 
quelques heures, il fut obligé de feren* 
dre à difcretion avec tous les fïens. 

D’autre cpté , la Cavalerie Suédoifc 
aiant joint en reculant, fon Infanterie , 
toute l’Armée fe rangea en bataille de- 
vant le front des ennemis , à un quart 
de lieue ou environ de diftnnce. LeRoi 
de Suède commença la charge fur les 
neuf heures du matin, & fit des aétions 
extraordinaires de valeur. Mais quelque 
bravoure que ce Prince fît paroître, fai- 
fant tout à la fois le devoir de Capitai- 
ne & de Soldat, il ne put empêcher la 
déroute entière de fon Armée, qui l’en* 
traîna lui-même dans fa fuite, fans qu’on 
fût durant quelque tems ce qu’il étoit 
devenu. La chaife dont il fe fervoit , 
à caufe d’une bldfure qu’il avoit reçue 
au pié , aiant été trouvée toute fracaf- 
fée , donna lieu au bruit qui fe répandit 
4e fa mort. Tel fut l’afreux revers que 
ce Prince éprouva après tant de viétoi- 
. |'es. Réduit à palier le Boriflhene à la 
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page , avec le Général Mazeppa & troif 
cens Cavaliers bien montez, il alla cher? 
cher chez les Infidèles un azyle que Ton 
malheur lui rendoit péceflaire. Pour 
fon Armée , voyant qu’après fa défaite, 
il lui étoit également impoflible & de 
le retirer & de faire tête à l’ennemi , il 
ordonna au Comte de Lewenhaupt de 
pe l’expofer pas mal à propos à la bou? 
cherie, mais de faire la meilleure Capi- 
tulation qu’il pourroit. Elle fut réglée 
à condition que tous mettroient les ar- 
■ mes bas & fe rendroient prifonniers de 
guerre julqu’à leur rançon ou échange, 
Ainfi difparut en un leul jour cette Ar- 
mée formidable , qui ne menaçoit de 
rien moins que, de mettre tout le Nord 
fous le joug. 

Par ce changement fubit , le Czarfe 
voyoit en état de porter où il voudroit 
fes armes viélorieufes , la Mofcovie étoit 
délivrée , & la Suède menacée de tou- 
tes parts. Le Roi Augulle marchoit à 
grands pas pour remonter fur le Trône 
d’où il étoit tombé } & le Roi Staniflas , 
deftitué du puillànt apui qui le foutenoit, 
ne iavoit de quel côté tourner , pour 
rafiurer fa fortune chancelante. 


Aufli*tôt on vit paroître un Manife- 

Hé, 
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fie 9 par lequel le Roi Augufte protc- 
floit de nullité de tout ce qui étoit con- 
tenu au Traité d’Alt-Ranftadt. Etcom-' 
me c’efl: peu de faire de telles protetta- 
pions , fi elles ne font foutenuës de la 
force des Armes , ce Prince aiant fait 
la revue de fon Armée , qu’il trouva 
forte de treize mille hommes efFeétifs , 
fe mit en marche le zo. d’Août par la 
Silefie, accompagné du Duc de Saxe 
Weiflenfelds , du Prince de Furltem- 
berg , & de plufieurs Grands de Polo- 
gne. Plufieurs autres vinrent lui ren- 
dre leurs refpeéts , & le féliciter fur 
fon retour. Le Roi Stanillas lui-mé- 
me , à demi abandonné , permit à fes 
adherens de faire leur parti le meilleur 
qu’ils pourroient , ne voulant pas qu’ils 
fe facrifiafient inutilement pour fon fer- 
vice. 

CHAPITRE XXXIV. 

our du Roi de Suède à Bendetr, 

C Ependant le Roi de Suède aiant 
pafie le Borifthene , trois jours a- 
près la malheureufe journée de Pultowa, 
fe mit fur un brancartà caufe de fa bief- 
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(lire , & prit le chemin de la Tartarie, 
Il falloit pafler un pays fauvage , mon- 
tagneux, & entrecoupé par tout de bois, 
de rivières & de marais. De quelles dif- 
fîcultez ne fut point accompagné ce 
voyage , où le Roi étoit fans tentes , 
fans équipages & fans vivres ? Jamais il 
n’auroit pu s’en tirer , fans le Général 
Mazeppa & quelques uns de fes Cofa- 
ques , qui fervirent de Guides 8c de 
Truchemens. Après cinq jours d’une 
marche fi pénible , on arriva aux envi- 
rons des embouchures dtr Borifthene , 
vis à vis d’Oczakouw , où il furvint de 
nouveaux embarras. Les habitans du 
Pays , voyant une troupe de gens ar- 
mez, dont ils ne connoifloient ni les ha- 
billemens ni le langage , refuferent de 
les pafler de l’autre côté , fans un ordre 
exprès du Gouverneur , qu’il falut at- 
tendre jufqu’au lendemain. 

L’inquiétude des Suédois étoit d’au- 
tant plus grande , qu’ils ne pouvoient 
douter que les Mofcovites ne fe fuflent 
mis à leur pourluite. En effet , s’ils 
ne fe fuflent égarez faute de connoître 
le pays, ils euflent infailliblement atteint 
le Roi. Il n’y avoit pas une heure qu’il 
çtoit paffé , lorfque les Mofcovites arri- 
vèrent 
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Vcrent au bord du Fleuve. On le plai- 
gnit fort des longueurs du Gouverneur* 
d’Oczakouw à envoyer fes ordres pour 
faire pafler les Suédois. Il avoit été 
averti dès le jour précèdent , par un Ex- 
près que le Roi lui avoit dépêché par 
; avance. Encore ne fit-il fournir que la 
moitié des bateaux qu’il faloit , en for- 
te que l’on fut obligé de faire nager les 
chevaux , & que quelques Cofaques é- 
i tant demeurez à l’autre bord , furent 
1 faits prifonniers par les Molcovites. 

! Dès que Sa Majefté fut arrivée à Oc- 

! zakouw , elle envoya fbn Secrétaire 
Klinkenftrom au Cam des Tartares & 
v M. Newgebauer à la Porte Ottomane , 
pour y donner avis de fon arrivée , 6c 
demander paflage pour retourner dans 
lès Etats. Enfuite elle pafla à Bender , 
où le Seraskier lui fit une réception 
très-relpeftueufe j & lui fournit des ten* 
tes pour elle & pour fes gens , Sa Ma- 
I jeflé aiant mieux aimé camper , que de 
loger dans la Ville. 

i Mr. Newgebauer aiant été conduit à 

l’Audience du Grand Vizir par vingt 
Chiaoux , en fut reçu très- favorablement. 
Mais comme il n’avoit point de caraétcre, 
il fit fon difeours debout, le Grand Vizir 

étant 
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'étant affis fur fon Sopha. Apres qu’il 
eut témoigné à ce Miniftre la recon- 
hoilTance du Roi fon Maître pour le boni 
traitement qu’il avoit reçu de la Porter 
Çc demandé qu’il plût à Sa Haüteflé de 
lui accorder le paflage pour retourner 
dans fes Etats 5 il lui remit entre les 
tnains une lettre de Sa Majefté Suédoi- 
se. Le Vizir la reçut avec beaucoup de 
civilité , 6t répondit que Sa Hautefle 
accorderoit très-volontiers au Roi de 
Suède tout ce qu’il demandoît 6c que de 
plus elle luidonneroit toutes les affiftan- 
ces dont il pourroit avoir bcfoin dans la 
conjonéfcure préfentc. Enfuite il deman- 
da à Mr. Newgebauer s’il n’avoit point 
de Lettres pour le Grand Seigneur : fur 
quoi celui-ci aiant répondu qu’oui , mais 
qu’il avoit ordre de les rendre en main 
propre , le Vizir lui répliqua que cela 
ne fe pouvoit pas , parce que Sa Hau- 
telfe ne donnoit audience à aucun Mi- 
nière étranger , s’il n’étoit revêtu d’un 
caraâere. , , , 4 

Le lendemain Mr. Newgebauer dé- 
pêcha un Exprès au Roi fon Maître 
pour l’informer de la manière dont il a- 
voit été reçu , 6c lui faire favoir la dif- 
ficulté qui l’empêchoit d’avoir audience 

du 
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du Grand Seigneur. Elle fut bientôt 
levée par le Caraétere d’ Envoyé Extra- 
ordinaire que le Roi lui donna , avec 
lequel il fut admis à l’audience du Sul- 
tan de la manière la plus favorable. Ori 
lui accorda pour la dépenfe du Roi êc 
de fa fuite la fomme de cinq cens cin- 
quante écus par jour. 

Le Czar voyant la Porte fi bien difr 
pofée en faveur du Roi de Suède n’ou- 
blia rien pour le traverfer & pour enga- 
ger le Sultan à le faire fortir de lès E- 
tats. Il demanda auffi qu’on lui livrât 
le Général Mazeppa , ce que le Sultan 
refulà avec une généralité peu commu- 
ne. Mais aîant gagné le Grand Vizir 
à force de préfens , celui-ci commença 
à favorifer le Czar & à traverfer fous 
main le Roi de Suède. Il engagea mê- 
me le Grand Seigneur à prolonger pour 
trente ans la T rêve conclue à Carlo witz 
avec les Mofcovites : ce qui caüfa de 
grandes divifions à la Porte , où le Se- 
raskier deBender, l’Aga des Janiflaires, 
& plufieurs Bachas ennemis du Vizir 
prenoient à cœur les intérêts des Suédois. 
Ces divifions néanmoins étoient igno- 
rées du Grand Seigneur, qui continuoit 
à fe montrer favorable à Sa Majefté 

Sué- 
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Suédoifè. Il lui envoya un prélênt de 
quatre bourfes d’or , & de 2f. à 30; 
chevaux de main dont l’un et oit très* ri- 
chement enharnaché & tout couvert de 
pierreries. Le Roi le reçut fans 
difficulté } mais il refufa fix autres che- 
vaux de grand prix que le Vizir lui en- 
voyoit en fon nom, pour cacher fâmau- 
vaife volonté contre lui par cette mar- 
que aparente de bienveillance. Ce re- 
fus irrita tellement le Vizir qu’il ne 
garda plus déformais aucunes mefures. 

Le Cam des Tartares 6c Mr. Potoski 
Palatin de Kiovie s’étant rendus à Ben- 
der fur ces entrefaites , y eurent diver- 
fès conférences avec le Roi de Suède , 
le Seraskier , l’Aga des Janiffaires , & 
divers Bachas qui étoient tous dans les 
intérêts de SaMajefté. Elle envoya de fon 
côté à la Porte le Général Poniatouws- 

" m » . 

ki Polonois , qui y fut très-bien reçu , 
& qui obtint tout ce qu’il demandoit. 
Le Grand Seigneur lui fit offrir de fai- 
re conduire SaMajefté dans lès Etats par 
l’Ukraine ot par la Pologne , avec une 
Éfcorte de mille Turcs, difânt qu’il l’a- 
voit ainfi arrêté; avec l’Ambafladeur du 
Czar en prolongeant la Trêve. Mais le 
Roi le remercia de fon offre , ne jugeant 

pas 
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.pis à propos de s’expofer avec une fi foi- 
ble efcorte à traverfer tout le pays en- 
nemi. .. .. ; . 

Cependant le Seraskiei* & l’Agades Jà- 
iiiflaires foutenus du Mufti & du Kiflair 
Aga j aiant informé le Sultan des tra- 
hifons que le Grand Vizir faifoit foUs 
main au Rdi de Suède * engagèrent Sa 
Hautefle à le dépofer , & à nommer en 
fa place Nurnan Bacha dé la famille du 
Célèbre Kupruglt. Celui-ci môntra d’a- 
bord de meilleurs feritimens pour les 
Suédois que fon Predeceffeur. Il déclaré 
à l’Ambafladeur Mofcovite la réfolutiori 
que le Sultan avoit prife de faire con- 
duire le Roi de Suède, en Pomeranie * 
ajoutant que Sa Hautefle s’attendoit que 
le Czar n’y aporteroit aucun empêche- 
ment. On devoit donner aü Monarque 
Suédois un Corps de Troupes fuffifant 
pour le garder d’infulte. 11 avoit déjà 
auprès de lui quatorze mille Tartares 
qui ne demandoient que la guerre j 8c 
les Janiflaires pâroifloient la fouhaiten 
Mais la dépofition fubite d'il nouveau 
Viziç , qui . n’occupa ce pofte que fîx 
femaines , fit encore craindre de nou- 
veaux changement. . r , 

Les ràifons qù’on. allégua de fa dépo- 
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fition , étoient , qu’en qualité de Juris* 
confulte , il vouloit régler tout le Gou- 
vernement fur les Loix contenues dans 
l’Alcoran , & fur les Commentaires que 
les Doûeurs Turcs y avoient faits, qu’il 
vouloit faire obferver à la lettre. Le 
Grand Seigneur lui avoit , dit- on , dé- 
jà accordé beaucoup de choies de cette 
nature } & en dernier lieu il avoit for- 
tement iniîfté à faire payer les JaniiTai- 
res de l’argent du Tréfor , foute- 
nant que la Loi ne permettoit pas 
de les faire attendre , 6c moins encore 
de faire de nouvelles impofitions fur le 
peuple, quand on pouvoit s’en palier. 
Cette Politique ne fut point goûtée du 
Sultan : il aimoit l’argent, c’étoit fa 
paflîon dominante. Il crut que fon nou- 
veau Vizir vouloit le ruiner. 11 le ren- 
voya à fon Gouvernement de Negre- 
pont , d’où il l’avoit tiré pour le mettre 
. a la tête de fes Confeils. 

On ne doutoit point que ce change- 
ment ne nuiiit aux affaires du Roi de 
Suède. Les Turcs , à la vérité , con- 
tinuoientde l’aflîfter par des fomme&con- 
/ fiderables , tant pour fa propre fubfiftan- 
ce que pour celle de (es Soldats. Mais 
on ne favoit s’ils lui donneroient une 

Ar- 
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Armée pour le remener dans Tes Etats 4 
fuivant le premier projet 3 s’ils feraient 
la guerre au Czar de Mofcovie , ou s’ils 
garderaient la Trêve. La guerre né fë 
pouvoit prefque point faire , à moins d’u- 
ne révolution générale , que le Grand 
Seigneur fembloit aprehender.- Pour là 
prévenir , il fortoit fouvent deguifé 4 fe 
gliflant dans les Caftez , dans les Bouti- 
ques & dans les autres lieux publics. Là, 
il fe mêloit avec les habitans & avec les 
foldats , les faifoit parler 3 & quand il 
avoit tiré d’eux ce qu’il vouloit favoir 4 
il envoyoit la nuit enlever ceux qu’il 
Cray oit capables de fe foule ver 4 & les 
faifoit jetter dans la mer. . » 

Ce contretems étoit d’autant plus fà- - 
cheux , que l’Armée qui devoit condui- 
re le Roi de Suède à travers la Pologne^ 
devoit s’aflembler au mois de Septeni- . 
bre ( * ) . Cette Armée devoit être de 
quarante mille hommes , fous le com* 
mandement d’Abdi Bacha 3 & le Garni 
des Tartares avec une autre Armée de- 
voit fe tenir fur la frontière à tout évé- 
nement. On avoit aufli accordé ad Roi 
de Suède un fccours de quatre cens mil- 
le écus : on lui en avoit déjà payé cent 

Y 1 - * ciri* 
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cinquante mille , & on lui avoit donné 
des affignations fur la Moldavie pour le 
relie. Quelques-uns des hauts Officiers, 
qui fembloient vouloir traverfer ce pro- 
jet , avoient été dépoffedez de leurs 
emplois. Enfin tout étoit prêt pour le 
grand deffein que S. M. avoit ménagé ' 
depuis fi longtems,lorfque la dépofitionr 
du Vizir fit encore échouer tout-à-coup 
cette entreprife. 

La vacance du Viziriat dura environ 
un mois , pendant lequel les affaires cou- 
rantes furent expédiées par le Caïmacan 
de Conflantinople. On attendoit Me- 
hemet Bacha , Gouverneur de Bagdat, 
qui avoit été choifi pour remplir cet 
important emploi. 

Ce fut alors que leRéfident de l’Em- 
pereur à la Porte , déclara que Sa Ma- 
. jefté Impériale étoit prête à donner au 
Roi de Suède un paffage fur St com- 
mode par fes Etats Héréditaires, & par 
ceux de l’Empire , & de lui faire ren- 
dre par tout les honneurs dûs à fa Di- 
gnité. Sur quoi le Sultan lui aiant fait 
demander , s’il vouloir prendre cette 
voye-là pour s’en retourner , ou s’il ai- 
moit mieux qu’on lui donnât des Vaif- 
feaux Turcs qui le conduififfent à Ve- 
nte* 
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pife , S. M. répondit, qu’elle s’en tenoit 
à la promette qu’on lui avoit faite de lui 
donner une Armée de quarante mille 
Turcs , Ibûtenuë d’une autre Armée de 
Tartares , pour le conduire chez, lui 
honorablement par la Pologne. Ce 
Prince refufa aulfi des quartiers que les 
Turcs lui avoient marquez à Mitkavice 
fur le Danube , aimant mieux relier à 


Bender, où il étoit logé hors de la Vil- 
le avec fes gens, . 

Il ne cettoit , durant ce tems-là , de 
négocier avec la Porte. Le Palatin . de 
Kiovie y étoit de la part muni d’une 
commiflïon. Le Cam des - Tartares 
s’y employoit aulfi puiflamment j & ils 
agirent tous avec tant de concert & de 
bonheur , qu’après une longue irréfolu- 
tion , véritable ou fimulée , le Sultan 
fe détermina enfin à la guerre contre les . 
Molcovites. Le Cam des Tartares, qui 
en avoit été un des principaux auteurs , 
partit aufli-tôt pour s’en aller chez lui 
donner les ordres néceflaires à l’ouver- 
ture de la Campagne. Le Palatin de 
Kiovie partit aulfi le même jour pour 
retourner auprès du Roi de Suède , a- 
près avoir été. régalé d’un prélênt de lêpt 
mille ccus de la part du Grand Seigneur. 

Y 3 Le 
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Le nouveau Vizir lui fit beaucoup de 
carefles à fon départ , & le chargea 
fortement d’employer tout fon crédit en 
Pologne pour engager les Nobles dans 
les intérêts de Sa Hauteffe. A l’égard 
du Général Poniatouwski , il fut trouvé 
bon qu’il demeurât à Conftantinople , 

Ç our continuer d’y agir de la part de fa 
dation. 

’ L’Ambafladeur Mofcovite etoit ce- 
pcndant'dans de grandes inquiétudes. Il 
ne pou voit ignorer ce qui fe paffoit $ 8c 
il avoit tout à craindre d’une Nation , 
dont la première démarche , après une 
rupture , eft ordinairement de faire ar- 
rêter le Miniftre du Prince avec qui el- 
le eft en guerre. 11 le fut effectivement 
bientôt après, aiant été conduit aux 
Sept Tours avec toute fa famille, fous 
prétexte d’être mené à l’audience du 
(jrand Vizir. 

On ne tarda pas à arborer la Queue 
de çhcyal , lignai ordinaire de la guer- 
re. Les ordres du Sultan furent expé- 
diez à tous les Baçhas touchant le nom- 
bre de Troupes qu’ils dévoient fournir , 
.& les leyées commencèrent a fe fairç 
dans tous les Gouvernem.ens avec beau- 
coup de diligence. Oq wm même 
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tcms une puiflante Flote pour la Mer 
Noire } 8c le rendez-vous fut donné 
aux Troupes dans les plaines d’Andrino- 
ple pour le commencement de Mai (*). 
r Le Roi de Suède brûloit d’impatien- 
ce de commencer les hoftilitez. Pour 
cet effet il propofaau Seraskier d’y em- 
ployer les Tartares qui étoient en 
Valachie 8c en Moldavie. ^ Mais ce 
Miniftre s’en étant excufé , fur ce 
qu’il ne pouvoit rienj entreprendre , 
avant que toutes les forces fuffent af- 
femblées , il falut que le Roi modérât 
fon ardeur martiale , n’étant pas en état 
d’agir avec fes feuls Suédois. . A 
Durant que le Czar , de fon côté , fe 
préparoit à la defenfe , le. Palatin de 
Kiovie à la tête d’un Corps de fes pro- 
pres Troupes 8c de celles du Roi de 
Suède, pafTa le Nieller fans oppofition, 
ôc pénétra bien avant dans l’Ukraine, 
Le fils dii Cam des Tartares fit la mê- 
me chofe à la tête de dix mille hommes 
de fa Nation , publiant par tout qu’on 
ne devoit point s’allarmer de fa marche, 
qu’il ne venoit pas en ennemi , & qu’il 
n’en vouloit qu’aux ennemis du Roi^ ue 
Suède 8c du Roi Staniflas» E»n meme 
Y 4 tems 
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tems on répandit par toute la Pologne 
lin Manifefte de S. M. S. contenant en 
fubftance „ qu’elle ne fe donneroit 
,, point de relâche , qu’elle n’eût delir 
,, vré la République de cette multitude 
„ d’ennemis qui l’inondoient , & qu’el- 
„ le ne l’eût rendue à Ton légitimé Roi: 
que pour cet effet S. M. étoit entrée 
„ en engagement avec l’Empereur Ot- 
toman & le Grand Cam des Tartares 
également portez à rétablir la liberté 
„ de la République : que pour com- 
mencer l’exécution de ce deflein S. 
M. envoyoit d’avance en Pologne le 
Palatin de Kiovie avec un Corps de 
Troupes , & qu’elle Te propofoit de 
j, le fuivre dans peu, s’il étoit néceffair 
,, re , avec des forces plus confidera- 
,, blés : qu’elle ne doutoit point que 
„ ceux qui étoient portez pour la liber- 
,j té de leur Patrie ne le joigniflènt à 
jj lui , & ne combatiffent avec courage 
5 , pour la maintenir : que par ce moyen 
jj ils meriteroient le pardon de tout ce 
«t ’ils pouvaient avoir fait ci-devant 
j, contre elle, & contre leur Roi ; mais 
» que ceux qui perfifteroient dans le 
^ parti dés ennemis , feraient regarde;; 
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w comme tels, & pourfuivis par la for? 

„ ce des armes. 

Les premières operations de ces deux 
Armées n’eurent pas néanmoins tout le 
fuccès qu’on s’en étoit promis. Le jeu- 
ne Cam & le Palatin de Kiovie s’étant 
rendus au mois d’Avril devant Bialacer- 
kieuw , y donnèrent inutilement trois 
aflauts diflferens en plein jour , fans avoir 
ouvert de tranchées ni fait aucun des 
préparatifs ordinaires. Aufli furent-ils 
tepouflez toutes les fois avec perte de 
plus de deux mille Soldats. Ce ne fut 
pas tout. Le Prince Galiczin , qui 
marchoit à grandes journées au fecours 
de cette place , aiant apris la retraite des 
afïïégeans, envoya uii Détachement à 
leur pourfuite , lequel en aiant atteint 
une grofle troupe aux environs du Bourg 
Sieniàwa,la défit entièrement & en tua 
un grand nombre. Le fils du Cam des 
Tartares fe retira dans fon pays après 
çette malheureufe expédition. 

Le Palatin de Kiovie étant retourné 
à Bender , on y tint un grand Confeil 
de guerre, où il fut réfolu d’attendre 
l’Armée Ottomane avant que de rien 
entreprendre davantage ni contre les 
MpfçoVites , ni contre les Polonois. Il 
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y avoit , cependant , une grande divi- 
- lion dans cette Armée. Les Babiloniens, 
les Macédoniens , 6 c les.Albanois refu- 
loient d’aller joindre le Grand Vizir, qui 
n’avoit encore que trente mille hommes 
lorfqu’il marcha vers Andrinople. Le 
Czar profita de ces divifions. Cinquan- 
te mille Mofcovites paflerent le Nieller 
à Rafchow, 6 c le Général Major Vcrs- 
bach le rendit maître de Soreia Forte- 
refîe de la Valachie. Enfuite un Parti 
de Spahis de 400. Maîtres , étant venu 
prendre langue déjà marche des enne- 
mis , en fut envelopé 6 c chargé fi fubi- 
tement , que tout fut maflacré 3 l'ex* 
çeption d’une centaine. 

Les Mofcovites prirent enfuite une 
Ville l’épée à la main au delà du Nie? 
fier , 6 c défirent un Corps de trois mil- 
le Turcs , qui avoient voulu ruïner 
leurs Ponts fur cette rivière , dont ils 
tuerent un grand nomhre , 6 c firent 
quantité de prifonniers. 

Tout cela n’étoit que le prélude d’u- 
ne aéfcion plus décifive. Le Grand Vi- 
zir aiant fu par fes efpions que le Czar 
n’avoit pas encore toutes fes Troupes 
cnfemble , pafla le Danube en lept d;f- 

ferens endroits avec toutes les fiennes , 

.... .. 
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& marcha en diligence à la rencontre 
de ce Prince qui n’avoit guère que tren- 
te mille hommes ( * ) . Ce fut fur les 
bords de la rivière de Pruth que les deux 
Armées fe trouvèrent en préfence le i p. 
Juillet. Celle du Czar n’étoit point re*? 
tranchée , l’Infanterie n’aiant devant el- 
le que quelques Chevaux de frife. L’Ar- 
mée Turque l ? attaqua d’abord > mais 
pomme le jour étoit déjà fort avancé , 
& que lesMofcovites la reçurent vigou- 
reusement , l’obfçurité les obligea de fe 
feparer. 

Le lendemain l’attaque recommença 
& dura jufqu’au fqir , fans que les T urcs 
eu fient pu réüffir à rompre la ligne des 
Mofcovites , après l’avoir fbuvent tâtée 
tantôt d’un côté ôf tantôt de l’autre. En- 
fin le trqifiéme jour, lie Grand Vizir é- 
tant retourné à la charge avec plus d’or- 
dre qu’auparavant, enfonça les ennemis, 
en pafla un grand nombre au fil de l’é- 
pée , & n’en aurait peut-être laifle é- 
chaper aucun , fi la nuit qui furvint ne 
l’eût empêché de continuer le maflacre. 
L,e$ Mofçovites , qui étoient entourez 
• çlc toutes parts , profitèrent de l’obfcu- 

‘ ’ 1 rite 
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rité pour fe faire une elpece de retrait*' 
phement. 

Comme ils ne pou voient fe fauver, 8c 
qu’ils étoient preffez par la faim , le len- 
demain matin, dès que le Grand Vizir 
eut fait jouer fon Canon , le Czar lui 
envoya un Officier pour demander à ca- 
pituler , offrant de faire la paix avec la 
Porte , 8c en même tems avec le Roi 
de Suède. Le Vizir tint Confeil , où 
il fut réfolu d’entendre à la propofition. 
Sur quoi le petit-fils du Général Czere- 
methof & Mr. Zaphiroff, Grand Chan-j 
cclier de S. M. Cz. aiant été conduits 
en otages à Bender , la paix fut con- 
clue 8c lignée à Falezin aux conditions 
fuivantes ; 

,, De rendre Azoph dans l’état où le 
,, Czar l’a voit pris : de démolir les for- 
,, tifications de ICamiena , Tagarok ÔC 
,, Samora : de remettre l’Ukraine dans 
„ fon ancienne liberté : de ne plus Ce 
,, mêler des affaires de Pologne : de li- 
„ vrer l’Hofpodar de Moldavie avec un 
,, autre Rebelle : de faire remettre au 
„ Grand Vizir toute l’Artillerie 8c les 
„ Munitions de l’Armée Mofcovite , 
„ qui eut la liberté de fe retirer vers 
„ Kiow. 
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Le Roi de Suède, qui avoit fait tou- 
te la diligence poffible pour fe trouver 
à la bataille, ne put arriver au Camp du 
Vizir qu’un jour & demi après la con- 
clufion de ce Traité. On peut juger de 
fon étonnement à la nouvelle que la paix 
étoit faite. Il fe plaignit dans les ter- 
mes les plus forts de ce qu’il n’y avoit 
pas été compris. 11 en écrivit au Grand 
Seigneur les Lettres les plus vives 8c les 
plus prenantes. Mais le Vizir * qui s’é- 
toit laiffé corrompre par le Czar , de 
qui il avoit reçu un préfent de deux 
cens mille Ducats , empêcha ces Let- 
tres de parvenir jufqu’au Sultan pour lui 
dérober, autant qu’il pourroit , la con- 
noiflance de fa perfidie. 

Ce fut alors que ce Miniftre , fei- 
gnant d’avoir ftipulé la fureté du Roi 
par le Traité , lui lignifia qu’il devoit fe 
préparer à partir foie par l’Allemagne 
ou par la Pologne. Le Roi dit qu’il ne 
pouvoit déférer à cette lignification i 
qu’il n’eût auparavant reçu réponfe du 
Sultan. C’en fut affez pour irriter le Vi- 
zir à tel point qu’il ne garda plus de mc- 
fures } non feulement il fit défenfe à Sa: 
Majefté Suédoife en termes audacieux , 
d’avoir déformais aucun commerpe de 

Let- 
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Lettres avec Conftantinople 5c les autres 
Villes d’au delà du Danube; mais il lui 
ôta même fa Garde , 5c viola en plu- 
lieurs autres maniérés le droit de l’Hpfc 
pitalicé à fon égard. 

La raifon fecrete du refus que le Roi 
fit de partir , quoi-que le Vizir lui of- 
frît quarante mille hommes pour lui 
fervir d’efcorté , c’eft qu’il avoit décou- 
vert par des Lettres interceptées , que 
ce Miniftre de la Porte ôc le Cam des 
Tartares même , gagnez par le Czar , 
dévoient le livrer entre (es mains dès 
qu’il fèroit fur les Frontières. Le Vi- 
zir lui réitéra par trois fois les mêmes 
inftances à ce fujet, dans la crainte que 
fes intrigues avec le Mofcovite ôc tout 
ce qui s’étoit pafle à Pruth ne vînt à la 
connoiflance du Sultan , 6c ne lui coû- 
tât la tête< Mais voyant que S. M. te- 
noit ferme dans la réfolution de demeu- 
rer y fous prétexte d’attendre les ordres 
du Grand Seigneur , il fe mit en mar- 
che avec l’Armée Turque pour la con- 
gédier. 

Avant que de partir, ilcdnCerta avec 
le Cam des Tartares un nouveau moyen 
de faire tomber le Roi de Suède dans le 
piége 4 II crut que S. M. devoit d’au* 

tant 
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tant moins s’en défier , quç le Cam a- 
voit toujours paru dans Tes intérêts. Il 
l’engagea donc à prier de nouveau le 
Roi de Suède de fortir des Etats du 
Grand Seigneur , fous prétexte que la 
paix étant faite fon féjour étoit défor- 
mais à charge à la Porte. Il s’offrit mê- 
me de fe charger de fa perfonne , & de 
le conduire en fureté hors du pays. Le 
Roi , qui avoit fes raifons pour ne pas 
fe livrer entre les mains de fon ennemi 
fccret , l’amufa tant qu’il put fous dif- 
ferens prétextes. Le principal étoit qu’il 
manquoit d’argent , à quoi le Vizir fu- 
pléa par les fommes qu’il lui fit fournir. 
Cependant le Roi envoya fon Interpre* 
te à Conftantinople , difànt pour colo- 
rer fes delais , qu’il ne pouvoit partir , 
fans être informé des intentions du Grand 
Seigneur } mais c’étoit en effet pour lui 
donner avis de ce qui fe paffoit , & de 
la trahifon qu’on vouloit lui faire. Le 
Cam irrité du refus confiant du Roi , 
commença à fe défier qu’il n’eût quel- 
que foupçon de fis deffeins , & fe pré- 
• para à le forcer , avant que la nouvelle 
en fût portée à Conftantinople. 

Le Roi étoit logé dans une méchan- 
te maifon qu’on lui avoit fait bâtir à la 

hâte 
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hâte hors des murailles de Bender : ii 
téfolut de s’y .défendre jufqu’à l’extrc- 
mité avec les fix cens hommes qui lui re- 
voient. Le Cam des Tartarts en avoit 
27. mille avec lefquels il inveftit cette 
chaumière. Aiant propofé aux Jan iflâi- 
res de l’attaquer * ceux-ci en firent d’a- 
bord quelque difficulté , offrant de pren- 
dre le Roi fous leur proteéHon* jufqu’à 
çe qu’ils euffent reçu les ordres de Sa 
Hautefle. Mais ce Prince qui favoit lé 
complot , & qui n’étoit pas fûr que les 
Janiflaires n’y enflent part , ne voulut 
pas fe remettre entre leurs mains •: ce 
qui les fit refoudre à fe joindre au Gara 
des Tar tares. 

Auffi tôt la Maifon du Roi fut atta- 
quée avec furie. Il s’y étoit retranché 
le mieux qu’il avoit pu en barricadant 
les portes & les fenêtres* Mais que 
pouVoient faire fix cens hommes contre 
une Armée entière de Barbares . ? Il ne 

- • t ’ 

laifla pas de s’y défendre durant trois 
jours , faifant des prodiges de valeur. Il 
tua de fa propre main un nombre con- 
fidérable d’ennemis.- La maifon étoit 
perçée de tous cotez, le toit tout en feu* 
d’où il tomboit des tifons embraflèz fur 
la tête du Roi * ce Prince blefle , 

réduit 
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Hduit à . quarante-deux hommes , fans 
qu’il voulût encore fe rendre. Enfin il 
étoit prêt d’être accablé par le nombre* 
lorfque les ordres du Sultan arrivèrent: 
fort à propos pour le fauver, Ils furent 
reçus avec refpcét par les Janiflaires qui 
firent d’abord cefler toute violence, ils 
fe chargèrent de la perfonne du Roi, qui 
ëtoit fi foible , tant par la quantité dé 
fang qu’il perdoit , que pour n’avoir pris 
aucune • nourriture depuis trois jours * 
qu’il tomba au premier pas qu’il fit pour 
S’avancer vers eux. ii fut conduit à 
Bendcr , ou l’on mit le premier appa- 
reil à fes bleflures , & de là à Andrino- 
pie, où. le Sultan lui alfigna la demeu- 
re au château de Demir-Tocca. 

C’ell ainfi que ce jeune Héros penia 
perdre la yie dans le lieu même où il a- 
voit cherché fon azile. Mais toujours 
fuperieur à fes malheurs , il failoit l’ad- 
miration 8ç de ceux qui lui donnoienc 
retraite , & de fes propres ennemis. Oü 
ne peut rien ajoûter aux civilitez que 
lui fit faire le Grand Seigneur 9 &. aux 
marques qu’il lui donna de fon eltime; 
Il fit expedier les ordres nécelfaires pour 
pourvoir à fa fubfiftance & à celle de la 
fuite j l’alfurant d’une liberté entière à 

Z De- 
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Demir-Tocca , comme il avoit fait à 
Bender : Et le Roi fut d’autant plus 
perfuadé de la fincerité de fes fentimens 
à fon égard , que le Cam des Tartares 
tomba dans la difgrace de la Porte ,• & 
ue le Vizir Mehemet Bacha fut dépo- 


S 


CHAPITRE XXXV. 


De ce qui s'eft, pajfé depuis la Paix du 
Cx.ar avec la Porte , jufquau départ 
du Roi de Suède de Demir- 

Tocca. 

• ê 

T Out fembloit fe difpofer à une nou- 
velle rupture entre la Porte & le 
Czar de Mofcoyie. .Celui-ci refufoit 
de reftituer Azôph & d’accomplir les 
autres articles du Traité de Falezin,juf- 
qu’à ce que le Roi de Suède fût forti 
des Etats dü Grand Seigneur. Mais ce 
Prince perfilVant à n’en vouloir rien fai- 
re , les otages de Sa Majefté Czarienne 
furent extrêmement reflerrez , & fon 
Ambafladeur fi étroitement gardé aux 
Sept Tours , que leur condition n’étoit 
guere differente de Tefclavage. Enfin 
le Czar s’étant aperçu qu’il ne pou voit 

rien 
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rien faire de plus avantageux pour le Roi 
de Suède , que de différer l’exécution 
du Traité , réfolut de l’accomplir , fans 
attendre que les Turcs euflent contraint 
fon ennemi de fe retirer. Azoph fut 
donc évacué au mois de Janvier ( # ) , 
après qu’on en eut brûlé les Faubourgs 
& rafé les fortifications que les Mofco- 
vites y avoient faites. 

Cette démarche fut fuivie quelque 
tems après du renouvellement de la paix» 
11 fè fit à des conditions fl avantageufes 
pour les Mofcovites , qu’on ne pouvoir 
s’imaginer pourquoi le Czar avoit tant 
différé à le conclure. Il fe voyoit maî- 
tre de Kiovie & de toute l’Ukrainejon 
lui laiffoit fes Galeres*& fes Vaifîeaux j 
tous les frais de la guerre étoient fur le . 
compte des Turcs -, 6c le Roi de Suè- 
de paroiffoit abandonné : que pouvoit 
efperer de plus le Czar , en l’état où fe 
trouvoient fes affaires ? 

Le Grand Seigneur en fit part aüRoi 
de Suède j qui étoit encore alofs à Ben* 
der. Après lui avoir expofé les raifons 
qui l’avoient obligé de faire la paix avec 
les Mofcovites , il lui offroit tous les 
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fecours d’argent & de Troupes dont il 
pouvait avoir befoin pour retourner dans 
fes Etats. Ses offres ne furent pas mê- 
me vuides de réalité. Le Sultan accor- 
da au Roi douze cens bourfes , chacune 
de cinq cens écus , outre les chariots , 
les chevaux, & le monde néceflaire pour 
fon efcorte. Mais la découverte de la 
•trahifon dont nous avons parlé , concer- 
tée entre les Mofcovites , le Grand Vi- 
zir & le Cam des Tartares , fut ce qui 
empêcha le Roi de Suède de profiter 
des bonnes intentions du Sultan. 

Cependant les Rois de Pologne & de 
Danncmarc, fortifiez des Troupes du 
Czar , a voient envahi la Pomeranie , ôc 
formé le blocus de Stralfund & de Wifi* 
mar : cette derniere place aiant été fe- 
couruë par les Suédois, ils fortircntauf* 
û de Stralfund, fe mirent en campagne 
& obligèrent les Puifiances liguées con- 
tre eux à réunir toutes leurs forces pour 
les empêcher de pafler dans la Bafle Sa- 
xe ou dans la Pologne. L’Avantgarde 
étoit commandée par le Lieutenant Gé- 
néral Dukker , qui avoit ordre de mar- 
cher en diligence du côté de Damgar- 
ten, d’y prendre pofte, & d’y faire des 
Ponts , avant que les ennemis euflent le 

tems 
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tcms de s*aflèmbler. Le Corps de ba- 
taille étoit conduit par le Lieutenant 
Général Taube j & le Général ,Steen« 
bock accompagné du Roi Staniflas é- 
î toient à l’Arrieregarde. 

Le Général Dukker étant arrivé à 
Damgarten au mois de Novembre , y 
prit pofte & marcha fans perdre tems au 
travers d’un défilé jufqu’au petit fort qui 
eft de' l’autre côte du Ribritz , qu’il 
prit d’afiaut tout en arrivant. Le Gé- 
néral Steenbock prit fon quartier à Blom- 
mendorf à un quart de mille de Dam- 
garten fur la même rivière de Ribritz, 

1 dont le paflage eft fort difficile à çauie 
des marais qui s’étendent de chaque cô- 
* té le long de fes bords. «Ce Général 
avoit fait difpofer des poutres qu’on pou- 
voit joindre les unes aux autres , & cou- 
vrir de planches , pour fervir de Ponts 
aux endroits les plus profonds. Il avoit 
; auffi fait pofter quatre cens hommes fur 
le bord de l’eau, avec deux pièces de ca- 
I non, pour faire retirer quelque Cavalerie 
ennemie qui paflbit de l’autre côté de la 
Rivière. 

Les Ponts aiant été achevez , tant à 
Blommendorf qu’au deflous de Damgar- 
$en , toute l’Armée avec fon Artillerie 
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pafla fans aucune refiftance}elle fe ran- 
gea en ordre de bataille de l’autre côté, 
éc fit une falve générale de la Moufque- 
terie. Les Saxons & les Mofcovites 
niant été informez de ce mouvement , 
Je Prince de Saxe Weiflènfels eut ordre 
de fe retirer avec trois mille hommes 
vers Roftock * mais n’y étant pas refté 
longtems , le Comte de Steenbock y 
envoya le Colonel Baflewitz avec yoo. 
Chevaux pour s’y porter. . 

Sur cet avis toute la Garnilbn de 

» 

Roftock en fortit fur les huit heures du 
foir, à la rélerve de deux Bataillons , & 
fe rendit devant Wifmar au Camp dq 
Général Rantzau , qui fit marcher une 
partie de fes. Troupes vers la rivière de 
Trave , pour gagner Lubeck , & les 
fuivit le lendemain avec le refte de fon 
Armée* 

Les Suédois le préfenterent devant 
Roftock après la fortie des Danois , & 
l’entrée leur en fut d’abord refuféej mais 
le Comte de Steenboçk y niant envoyé 
quatre mille hommes, on y en laiflà en- 
trer quinze cens. L’Armée Suédoilè é- 
toit compofée de dix mille cinq cens 
foixante & douze Fantaffins , & de fix 
mi|lç fix çeqs Chevaux , fans compter 

deux 
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deux mille hommes qu’ils avoient enco- 
re dans Stralfund , deux Régimcns qui 
éroient dans Roftock,6c fix mille hom-! 
mes venant de Scanie pour les joindre. 

Cependant les Saxons 6c les Mofcpi 
vites s’étant fortifiez dans leurs lignes , 
& le Roi de Pologne aiant connu que 
les Suédois vouloient aller à Plane , ij 
fit furprendre Guftrow par le moyen 
d’un grand nombre de chariots lur lek 
quels on a voit caché des Soldats, qui Ce 
rendirent d’abord maîtres de la Porte , 
6c enluite de la Ville , où ces chariots 
entrèrent facilement, fous prétexte qu’on 
y devoit charger des provifions , comt 
me on avoit accoûtumé fort fouvent d’y 
en venir prendre. 

Toas ces mouvemens du Général 
Steenbock ne tendoient qu’à combattre 
les Danois avant la jonétion qu’ils vou- 
loient faire avec les Mofcovites. Il fit 
tant de diligence , aiant marché deux 
jours de fuite fans s’arrêter, que le troi- 
fiéme il arriva prés de Gadebufch , où 
il trouva une partie de l’Armée Dauoi- 
fe en ordre de bataille. Aiant fait auf- 
fi-tôt les difpofitions néceflaires pour l’at- 
taque , il la chargea fi vivement , que 
l’Aile gauche dé l’Armée P&noife fut 
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d’abord rompue} mai$ il trouva plus de 
réfiftance à la droite qui étoit portée 
près d’un bois. Néanmoins après deux 
heures de combat, elle fut aufli obligée 
de plier. Les Suédois prirent toute 
l’Artillerie des Danois , après leur avoir 
tué près de trois mille hommes , & fi- 
rent environ trois à quatre mille prifon- 
piers. L’Armée du Comte de Steen-r 
bock confiftoit en cinquante- deux Efca- 
drons & onze Régimens d’infanterie } & 
celle des Danois en vingt-deux Bataillons 
& quarante-huit Efcadrons,aufquels trenr 
çe-deux Efcadrons Saxons s’étoient joints 
peu auparavant. Le débris de l’Armée 
panoifè fe retira vers le Holftein , & cel- 


le du Roi de Pologne vers les Mofcovites. 
Ce fut le 20. de Décembre que cette 
fanglante aéiion fe pafla. 

Le Général Steenbock aiant laiffé re- 
pofer fon Armée quelques jours , réfo- 
fut de profiter de fa viéfoire , & mar- 
çha vers le Holrtein. 11 y arriva les 
premiers jours de Janvier 1713. & en- 
voya des Partis de tous cotez pour le- 
ver des contributions. Les Députez de 
la Ville d’Altena lui offrirent cinquante 
paille éçus pour fe racheter du feu } mais 
leur çn demanda deux cens mille} & 


Digitized by 


de la Suède. %6ï 

ics Députez aiant repréfenté qu’ils ne 
ponvoient trouver cette Tomme , il ne 
le fit point d’accord. Sur quoi le Com- 
te de Steenbock s’étant rendu à Ham- 
bourg avec le Comte de Welling, Gouver- 
neur Général du Duché de Bremcn,il con- 
„ vint avec lui de brûler la Ville d’Altena. 

Pour cet effet , quelques foldats:du Ré- 
giment de Stromfeld aiant été comman- 
dez fur le minuit d’entre le 8. & Je 9. 
de Janvier , mirent le feu en plufieurs 
endroits de cette Ville , qui fut toute 
embrafée le lendemain à quatre heures 
du matin. L’incendie dura- toute la 
journée. La Maifon de Ville , l’Egli- 
fe Catholique , 6c toutes les belles mai- 
fons qui étoient le long de l’Elbe furent 
réduites en cendres. Il ne refta de tous 
les bâtimens, que l’Eglife Luthérienne, 
les deux Réformées , 6c environ une 
centaine de maifons répandues çà 6c là. 

Le£ Suédois ne pillèrent point penr 
dant l’embrafement , 6c laifferent fauver 
à un chacun ce qu’il pouvoit. Mais 
comme il n’y avoit point de voitures , 
cela ne put aller loin. Plufieurs per- 
fonnes périrent dans les flammes, 6c les 
pauvres gens dont les maifons avoient é- 
çé brûlées, fouffrirent extrêmement par 
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la rigueur du froid qu’il failbit alors : de 
forte qu’il y eut plufieurs vieillards 6c 
.enfans gelez la nuit fui vante, parce que 
les Mngiftrats de Hambourg n’oferent 
laifler entrer perfonne d’Altena dans leur 
Ville, de peur du mal contagieux, fe con- 
tentant de leur envoyer quelque fecours. 

Les Suédois prétendirent jultifier cet 
incendie , par repréfailles de ce qui a- 
voit été fait à Staden , à Stralfund & à 
Wifmar par les Danois. Mais on leur 
répondit qu’il y avoit bien de la diffé- 
rence entre une Ville fortifiée , com- 
me Staden , qui avoit refifté aux armes 
de Sa Majefté Danoife & contre laquel- 
le il avoit été permis d’employer tous 
les moyens ufitez dans la guerre pour 
s’en rendre maître, & une Ville ouver- 
te & fans défenfe , comme Altena : outre 
qu’un bombardement ne pouvoit être 
mis en parallèle avec un incendie qui fe 
fait le flambeau à la main. 

Quoi-qu’il en foit , depuis cette exé- 
cution , les mauvais fuccès fuivirent en 
foule l’Armée Suédoife, & le Comte de 
Steenbock n’éprouva plusque des revers. 
Il fit palier l’Éider à les Troupes, pour 
établir , comme je l’ai dit , des contri- 
butions dans le Holltein 5 mais ce fut 
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avec tant de précipitation, que plufieurs 
de fes Soldats s’y noyèrent. 

Il favoit que les Alliez du Nord le 
* pourfuivoient : il fut même joint par • 
l’Armée du Czar , qui fit attaquer un 
des quartiers des Suédois , le battit ÿ &c 
rompit le Pont qu’ils avoient à Holling- 
fted. Le Général Steenbock voyant 
fon Pont rompu , en fit conftruire d’au- 
tres à Friderick-ftadt pour repaflèr l’Ei- 
der 8 c tâcher de regagner la Pomeranie. 
Mais l’Armée des Alliez étant arrivée 
autour de cette Ville le 12. de Février, 
le Czar fe mit en perfonne à la tête de 
cinq Bataillons de fa Garde , & de quel- 
ques Dragons, & attaqua les retranche- 
mens que les Suédois y avoient faits. 
Ce Prince s’en rendit maître après une 
longue réfiftance , obligea les Sué- 
dois de fe retirer vers le gros de leur 
Armée. La Garnifon de la Ville aiant 
aulfi pris la fuite de ce côté*là , Sa Ma- 
jefté Czarienne y entra & y pafia la nuit. 

Cependant le Comte de Steenbock , 
qui étoit à deux lieues de là avec le gros 
de fon Armée , s’aprocha de Tonnin- 
gen , 6 c s’étant fait remettre la Ville 
par les ordres du jçunè Duc de Holftein- 
Gottorp , y fit entrer une partie de fes 
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Troupes , & mit le relie fous le Canon 
de la place. Sur l’avis qu’en eurent les 
Alliez , ils réfolurent d’y faire marcher 
• leur Armée , tant pour empêcher les 
Suédois de fortir du terrain refferré ou 
ils étoient , que pour les y affamer s’il 
étoit polfible. Ce Général tenta la voye 
de la Négociation pour fe tirer d’em- 
barras j mais n’ayant pu r'éüflîr j les Al- 
liez ne penferent qu’à attaquer fes quar- 
tiers. Les Mofcovites d’un côté , 8ç 
l’Infanterie Danoife avec quatre mille 
Chevaux Saxons de l’autre , fe mirent 
en marche au mois d’ Avril , & s’avan* 
cerent jufqu’à Tettenbuhl, que les Sué- 
dois abandonnèrent fans faire la moindre 
léfiftance. • 

Ils le retirèrent fur la hauteur de Gar- 
dingen , où ils furent aufli pourfuivis , 
& l’abandonnèrent encore , fans qu’il 
en coûtât un feul coup demoufquet aux 
Alliez. Le voifinage de Tonningen leur 
procura une retraite facile } mais tout 
étant prêt pour l’attaque de la Place , 
qu’on étoit réfolu de bombarder , le 
Comte de Steenbock ne jugea pas à 
propos d’attendre . l’extremité pour re- 
nouer les Négociations. On les reprit 
)ç ir. de Mai, & le lendemain fut con- 
clu 
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. du le Traité par lequel le Général Sué- 
dois demeura prifonnier avec toute Ton 
Armée. 

Pendant que ces chofes fe paffoient , 
il fe tenoit à Varfovie une Diète Géné- 
rale des Etats de Pologne, où il y avoit 
de grandes conteftations. La mésintel- 
ligence régnoit parmi la Noblefle, donc 
une partie avoit deflein de rompre h 
féance , & l’autre demandoit une Diète 
à cheval : mais cette derniere propoli- ’ 
tion ne fut point exécutée à caufe du 
danger qu’il y aÿoit. La jonélion des 
Députez des Provinces avec les Séna- 
teurs s’étoit faite dès le mois de Février, 
en préfence du Roi & du Grand Maré- 
chal de la Diète. On y agita des matiè- 
res fort délicates , fur lefquelles les Dé- 
putez & les Sénateurs n’aiant pu s’ac- 
corder, il y eut de longs débats touchanc 
la reforme des Troupes des deux Ar- 
mées & ^autorité des Généraux. On 
fe plaignoit que ceux-ci fe donnoient 
trop de licence , & qu’ils, en laifloient 
aufli trop prendre à leurs Troupes : fur 
quoi on refufa au Grand Treforier de la \ 
Couronne de laiflèr paflerdans fes comp- 
tes ce qu’il avoit payé à celles de Saxe, 
Durant que le Grand Maréchal était 
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occupé à réunir les Nonces fur ces ma- 
tières , un Député de Sandomir propo- 
fc les trois queftions fuivantes. I. Pour 
quelle fin & avec quelles inftruéh'ons les 
Palatins de Podolie' & de Bels étoient 
envoyez fur la Frontière de Turquie , 
puis qu’on aprenoit qu’ils dévoient y 
conférer avec des Commiflaires Turcs ? 
H. Par qui les Régimens Saxons av oient 
été incorporez dans l’Armée de la Cou- 
ronne ? que fi c’étoit par le Grand Gé- 
néral , ou par le Treforier , celui des 
deux qui l’avoit fait , devoit en être 
refponfable à la République. III. De 
quelle manière Sa Majefté vouloit agir 
& employer déformais fes Troupes ? " . 

Ces queftions plûrent tellement à tous 
les autres ’ Députez , qü’ils prièrent le 
Grand Maréchal de les vouloir commu- 
niquer au Roi, 6c de raporter la répon- 
fe de Sa Majefté. Ce qui aiant été fait 
quelques jours après , le Roi «fit favoir - 
fur la première queftion : *que les deux 
Palatins avoient été envoyez fur la fron- 
tière de Podolie pour recevoir quelques 
Commiflaires Turcs qui dévoient s’y 
rendre : 6c qu’à l’égard des autres in- 
ftruétions dont ils étoient chargez , Sa 
Majefté étoit autorifée , en vertu de la 
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derniere Diète , d’envoyer des Députez 
avec des inftruétions fecretes 8c de ne 
r les communiquer à la République qu’a- 
près le retour des Députez qui en é- 
toient chargez. Touchant les deux au- 
tres demandes , Sa Majefté renvoya à 
y répondre x jufqu’à ce qu’on fût réuni 
avec les Sénateurs. 

Il s’éleva enlûite quelques débats à 
l’égard des Troupes Saxonnes : les uns 
foutenant qu’on devoit les garder , 8c 
les autres qu’il faloit les congédier. A- 
près quoi on propofa de proroger la Diè- 
te , en attendant le Réfultat des affai- 
res avec la Porte Ottomane : fur quoi 
il fut mis en deliberation d’infifter pour 
la convocation d’une nouvelle Diète , 8c 
* s’il feroit expédient d’envoyer une Am* 
ballade au Czar , pour le porter à - faire' 
: fortir toutes fes Troupes de Pologne. 

On propola aulîi quelques moyens 
pour l’augmentation de l’Armée de la 
Couronne , 8c de fuplier le Roi , par 
I une Députation , en cas que la paix ne 

■ vînt pas à fe rompre , d’établir une loi 

1 . avec le Général de la Couronne, par la- 

quelle Sa Majefté 8c tous les Con-. 
feillers 8c Miniftres , feraient obligez de 
ne plus faire . leur fejour à l’avenir hors 

des 
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des frontières de la République* à caii- 
fe des inconveniens que cela caufoir. 

Il fut enfin convenu , touchant les 
comptes des Armées de Pologne 6c de 
Lithuanie * qu’on fc coriformeroit là- 
defius aux Conftitutions de la Diète de 

# * I - 

Lublin , 6c que les Semons de celle de 
Varfovie feroient continuées' jufqu’au if. 
Février. On régla aufli l’état de l’Ar- 
mée de la Couronne qui devoit cOnfifter 
cette année 171$. en trente- fix mille 
hommes * mais on ne convint pas fi les 
Troupes Saxonnes dévoient être compri- 
fês dans cet état * 8c les Députez de là 
Noblefle firent toûjours beaucoup de 
difficultez au füjet du fonds nécelfaire 
pour l’entretien de cette Armée. Le 
motif de l’Ambaflâde des deux Palatins 
de Podolie étoit d’empêcher la Porté 

Ottomane de fe déclarer contre le Roi 

> . 

& la République de Pologne. 

La Diète Générale de Varfovie s’é- 
tant féparée fans aucun fruit , le Con- 
feil des Sénateurs que le Roi Augufte 
tenoit dans cette Ville, prit les réfolu- 
tions fuivantes au mois de Mars. L 
Qu’on fcroit aflembler inceflamment 
toutes les Diètes Provinciales. II. Qu’at- 
tendu qu’on ne pouvoir procurer à la 
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République aucune paix raifonnable fans 
employer la force des armes , Sa Ma- 
jefté exhorteroit par des Umverfaux tou- 
tes les Provinces & tous les Diltriéts à 
vouloir payer v du moins pendant cette 
année (1713.) les Taxes impofées ci?- 
devant par la DiéteGénérale de Lublin, 
afin de pouvoir mettre en bon état l’Ar- 
mée de ce Royaume , 6c dégager aufli 
les joyaux de la Couronne qui avoient 
été hypothéquez pour la Ville d’Elbing. 
M l. Que comme le Pape offroit de 
fournir dç l’argent à la République en 
cas qu’elle fût obligée de faire la guerre 
contre les Turcs , il étoit jutie d’en- 
voyer des Députez à Rome pour en fai- 
re des remerciemens à Sa Sainteté. IV.' 
Que puifque leiQrand Treforier de la 
Couronne offroit de faire voir que la Ré- 
publique lui étoit redevable au delà de 
ce qu’il avoit reçu des deniers publics , 
il étoit autorité- d’emprunter quelque ar- 
gent pour être employé à payer l’Armée 
'de la* Couronne & à tout ce. qui pouvoir 
tendre à la çonfervatîon des Forterefl'cs 
des plus expofées. *V. Qu’en , cas qu’on 
vînt à entrer çn négociation de paix a- 
vec les Suédois , TEvêque de Cujavie , 
les ‘ Palatins <}c Todolie & de Marien- 
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bourg, le Général Flemming , le Grand 
Ecuyer de Lithuanie , & divers autres 
Plénipotentiaires iroient au lieu qui fe- 
roit nommé de part & d’autre pour en 
traiter , & que l’Evêque de Livonie i- 
roit auffi à la Cour de Vienne en quali- 
té d’Ambafladeur du Roi & de la Ré- 
publique , pour y entretenir une bonne 
harmonie avec Sa Majefté Suédoife & 
tous les Princes d’Allemagne. 

Malgré ces réfolutions , la divifion é- 
toit fi grande parmi la Noblefle , que 
bien loin de s’accorder fur les précau- 
tions qu’on auroit pu prendre pour la 
fureté de la République , on fe fépara 
fans rien exécuter. 

. Quelque tems après on découvrit une 
confpiration tramée par quelques Pala- 
tins & Officiers de la Couronne , qui 
dévoient livrer le Roi Augufte entre les 
mains de fon Compétiteur Staniflas ,.lors 
que Sa Majefté feroit en chemin pour 
fe rendre à l’Armée de la Couronne. 
Ce fut M. Pauli Sécretaire du Cabinet du 
Roi, qu’on avoit Voulu engager dans ce 
complot, qui le découvrit, & qui,aiant 
feint d’en écouter la propofition,a voit par 
ce moyen découvert toute l’intrigue. Sur 
cet avis le Roi jugea nécefîaire d’envoyer 
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ordre aux Troupes Saxonnes de venir en 
Pologne , & d’inviter le Général Mofco- 
vite de s’y rendre aulïï avec les tiennes: 

Les Mofcovites , durant ce tems-là * 
ne faifant aucune démarche pour retirer 
leurs Troupes de la Pologne & de l’U- 
kraine , tomme ils y étôient oblige^ par 
le dernier Traité , le Grand Seigneur 
fit dépêcher un Aga pour s’informer âii 
Julie de la lituation des choies à cet é- 
gard. Cet Aga étant arrivé en Pologne* 
accompagné de deux Officiers Suédois 
habillez en Botiangis * on lui raporta 
qu’il y avoit encore des Troupes Mos- 
covites en ce Royaume : mais il fe laif- 
fa feduire par des préfens, & promit de 
déclarer à fon retour, que les Molcôvifces 
h’avoient plus de gens de guerre dans les 
Etats du Roi Augulté. Il s’en expliqua 
néanmoins autrement avec les Suédois 
qui l’accompagnoieni. Ceux-ci aiaht 
incontinent pris les devants , arrivèrent 
avant lui auprès du Roi leur maître 
qu’ils informèrent exaétement dé tout ce 
qui s’étoit pafle dans leur voyagé • & ce 
Prince en envoya une relation exaéte au 
Grand Seigneur. 

Le Siiltan aiant reçu ces avis, lit Ve- 
nir lé Grand Vizir que leCzar avoit mis 
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dans Tes intérêts , 8c lui demanda des 
nouvelles de Pologne. Celui-ci lui ré- • 
pondit d’une manière favorable pour les 
Mofcovites. Il fit enfuite venir l’Aga 
dans le Divan pour rendre compte de (â 
commiflion * mais ce dernier , après a- 
voir hefité un moment , déclara qu’il y 
avoit encore des Troupes Mofcovites en 
Pologne. Sur quoi le Grand Seigneur'fe- 
procha au Grand Vizir fon infidélité & 
le dépofa de fon emploi. Aüffi-tot il 
ordonna de recommencer la guerre , 8c 
envoya ordre auxBachas d’àflertibler in- 
ceflàmment à A ndrinople Une Armée plus 
nombreufe que la derniere , aiant refo- 
lu de la commander lui- même , 8c d’o- 
bliger les Mofcovites à . donner une en- 
tière fatisfaéliôn au Roi de Suède. A- 
lors on renferma les Miniftres Mofcovi- 
tes aux Sept Tours ; 8c l’on arrêta à An- 
drinople le Général ‘ Goltz 8c le Palatin 
de Mafovie Miniftres du iRoi -Augufte 
& de la République de Pologne. 

Il fembloit que l’Armée Turque al- 
loit d’abord envahir ce Royaume. Ce- 
pendant toute la faifon d’agir fe pafîà , 
fans qu’elle fit prefque aucun mouve- 
ment. Le dèffein du Grand Seigneur 
n’étoit que d’amufer les Polonois , 8c de 
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gagner du tems , pour engager le Czar 
a ratifier Ton Traité avec la Porte. Çe 
Prince s’y étant enfin déterminé , il fut 
arrêté „ que les Troupes Mofcorçites 
„ evacueroient toute la Pologne dans 
„ deux mois , & qu’elles ne pourroient 
„ plus rentrer fur les terres de laRépu- 
„ blique fous quelque prétexte que ce 
„ pût être : qu’il feroit permis à la 
„ porte de faire palier le Roi de Sué- 
„ de par la Pologne , ou la Mofcovie , 
w jufques dans fes Etats , fous une ef- 
„ corte entretenue aux dépens du Grand. 
,,, Seigneur : Qu’Azoph refteroit à la 
w Porté , avec liberté d’en réparer les 
„ fortifications : que les limites des fron- 
,, tieres feroient pour la Mofcovie la ri- 
„ viére de Zamara & celle d’Excéez, 
„ & qu’il feroit permis de part & d’au - 
„ tre de bâtir une forterefle fur chaque 
„ frontière > mais qu’Azoph & fa fron- 
w tiere refteroient au même état. Ce 
Traité fut fuivi au mois d’Avril 1714, 
du renouvellement de la paix de Carlor 
vitz entre la Porte, lç Roi, & la Ré- 
publique de Pologne. 
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CHAPITRE XXXVI. 

J)e l'Etat du Royaume de Suède , & du 
défart du Roi four y retourner. 

L E Scnat de Stokholm s’étoit aflem-î 
blé plufieurs fois au fujet de la fi- 
tuation fâcheufe où fe trouvoient les af* 
fàires du Royaume. Enfin PAflemblée 
aiant pris en confideration le grand éloi- ' 
gnemènt du Roi , & l’incertitude du 
tems auquel SaMajefté reviendroit dans 
fe$ Etats , refolut d’une commune voix 
le 9, Novembre 1713.de fuplier laPrin- 
cefie Ulrique Eleonore de vouloir aflï r 
lier les Sénateurs de fes fages confeik 
dans cette conjonéture épineufe 3 com- 
me étant la plus proche héritière du Trô- 
ne , en cas que le Roi vînt à mourir 
(âns laificr d’enfans. 

On fit le jour fuivant une Députation 
folemnelle à Son Altefle Royale , qui 
accepta Ja demande du Scnat , faite en 
çonfequence de la réfolution précédente* 
& en même tems cette Princefle fut 
conduite pour la première fois à l’Af- 
femblée de ce£ augufte Corps. On^r 
de convoquer upc Diète Gène, 
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raie de tous les Etats du Royaume , pour 
délibérer fur les moyens de prévenir les 
grands malheurs auxquels la Suède étoit 
expofée. Les Lettres circulaires en- 
voyées dans les Provinces pour cette con- 
vocation , portoient que c’étoit „ I. 
,, pour délibérer touchant l’inter régné , 
„ ou l’ablence du Roi. II. Pour pren- 
„ dre les mefures les plus convenables, 
,, afin de conclure la paix entre la Sué- 
„ de & les autres Couronnes du Nord. 
,, III. Pour envoyer une Députation 
,, folemnelle au Roi en Turquie , afin 
„ de délibérer avec Sa Majefté fur l’é- 
„ tat prêtent des affaires de Ion Royau- 
,, me. 

Quoi- que l’on ne fût pas fans crainte 
de quelque nouvelle entreprife des en- 
nemis , qui avoient battu l’Armée Sué- 
doife en Finlande au mois d’Oétobre , 
on remarquoit néanmoins que les efprits 
commençoient à reprendre vigueur, de- 
puis que la Princeffe Royale avoit été 
admife au Sénat , dans l’efperance qu’il 
y auroit plus de concorde à l’avenir , 
entre l’ancienne & la nouvelle Noblef- 
fe. 


Les Etats étant afièmblez au mois de 
Décembre le Comte de Hoorn Préfixent 
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de la Chancellerie , leur fit un di {cours 
fur les raifons qui avoient porté la Prin- 
cefle & le Sénat à les convoquer : il 
toucha en peu de mots ce qui s’étoit 
pafle depuis la dernieFe Convocation : il 
les exhorta à l’union 9 & leur expliqua 
les motifs pour lefquels le Sénat avoit 
prié la Princefiè de l’affifter de fes con- 
leils dans la fituationfâcheufeoufetrou- 
voient les affaires du Royaume. 

Un Confeiller de la Chancellerie lut 
enfiiite les propofitions qui confiftoient 
•en dix points , touchant la néceflité de 
rétablir les finances , & de lever les de- 
niers néceflaires pour fe mettre en état 
de repouflèr les ennemis tant par terre 
' que par mer. Là-deflus les Etats nom- 
mèrent des Députez pour conférer avec * , 
la Princefle & le Sénat , auxquels on fit 
prêter ferment de tenir toutes les déli- 
bérations fecretes. Après quoi le Gé- 
néral Lieven partit au mois de Janvier 
1714. pour aller trouver 8a Majefté 
Suédoife en Turquie , avec des dépê- 
chés très-importantes. On publia en- 
fuite une Ordonnance par laquelle il é- 
toit enjoint à tous les habitans des Vil- 
les de porter leur argenterie à la Mon- 
noye pour être convertie en eipeces, a- 
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vec promefle que la valeur leur en fe- 
roit rembourfée l’année fùivante par la 
Couronne. 

C’étoit une queltion de favoir fi les . 
Etats pouvoient faire la paix en l’abfen- 
ce du Roi, j8t û le Sénat étoit Jautorifé 
d’entrer là-deffus en négociation {ans le 
contentement du Souverain- C’eft-pour- 
quoi. la chote aiant été mite en delibera- 
tion dans PAflembléedes Etats, on répon- 
dit que comme le Roi étoit abtent depuis, 
fi longtems, & qu’on ne favoit pas encore 
quand il reviendrait , rien n’étoit plus 
avantageux au Royaume qu’une paix foli- 
de & durable : que dans cette conjonéhure 
les Etats étoient d’avis que le Sénat pou- 
voit entrer en négociation pour en traiter. 

On examina auffi de quelle maniéré 
on devoit faire cette paix * comment on 
rétablirait l’Armée , en cas qu’on fût 
obligé de continuer la guerre ôc con- 
tre quels ennemis on devoit employer 
les principales forces de l’Etat. On ré- 
folut fur le 1. Article, de nommer qua- 
tre Ambafladeurs qui auraient plein -pou- 
voir pour accepter ou rejetter les con- 
ditions qui leur feraient offertes : fur le 
2 . de faire prendre les armes à tous les 
jeunes gens du Royaume > & fur le 3 . 
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d’employer les plus grandes forces con-' 
tre lfis Mofcovites comme étant les 1 
ennemis les plus puiflans. Cependant 
la Princeffe déclara , qu’elle ne pou- 
voir donner fon confentement pour la 
paix , parce qu’elle n’avoit là-deflus 
aucune inftruétion : Elle refufa même 
de fe charger plus lon^tems de la Ré- 
gence , de crainte de déplaire au Roi fon 
frere : ce qui engagea les Etats de con- 
tinuer leurs féances , jufqu’au retour de 
ce Pridce qu’on aprit enfin qui devoir 
revenir dans peu. 

En effet , après qu’on eut réglé la 
route qu’il devoit tenir , 6c qu’il eut 
accepté l’offre que l’Empereur lui avoit 
faite de lui livrer paflage par fès Etats 
héréditaires , il partit de Demir-Tocca 
aq commencement d’O&obre j & aiant 
donné ordre à fes Troupes qui étoient 
autour de Bender , de le venir joindre, 
il entra avec elles en Tranfylvanie 6c vint 
à Hermanfladt vers le milieu du mois 
füivant. Là il fe fépara de fa‘ fuite, qu’il 
laiffa en liberté de venir après lui à pe- 
tites journées , 6c prenant les devants 
accompagné d’un feul Gentilhomme , il 
traverfa en huit jours 8c autant de nuits, 
avec une vîteffe incroyable , . tout le 
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Royaume de Hongrie , toute l’Allema- 
gne , & paflant incognito par Hefîc-Cafc 
ïel & par le Mecklenbourg , il arriva 
le zi. Novembre à Stralfund Ville dp 
la Domination en Pomeranie. 

C’ell ainfi qu’après quatorze ans d’ab- 
fence ce Héros infatigable fut enfin ren- ’ 
du à fes fujets : fans que ni les revers 
qu’il avoit éprouvez depuis la fatale jour- 
née de Pultowa , ni les mortifications 
<K il avoit efluyées en Turquie, eufienc 
été capables de lui abattre le courage. 

Au contraire , devenu plus ferme par 
les épreuves auxquelles* il avoit été cx- 
pofé , il n’en conçut que plus d’efpéran- 
ces de réüfiîr dans fes nouvelles entre- 
prifes. A peine eut-il pris un jour de 
repos , qu’il fit pafier en revue divers 
Régimens. Après quoi il envoya le Gé- 
néral Lieven à. Stockholm pour y don- 
ner avis de fon arrivée , & faire pren- 
dre les mefures néceflaires pour mettre 
fur pié de nouvelles Troupes, 

Tout le Royaume commença à reti- 
rer , à la nouvelle de l’heureux . retour 
de fon Souverain , d’autant plus que le 
mauvais tems avoit obligé les Troupes 
énnemies à fe retirer dans leurs quartiers 
g’hyveft M terreur que leur aproehe 
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avoit caufce dans le pays étant diflîpée, 
on ne fongea plus qu’aux moyens d’a- 
voir de l’arg.ent pour fe mettre en état 
de continuer la guerre. Le Czar,de fon 
côté , ne pouvoit que tenter de nou- 
veaux efforts y pour faire voir à toute 
l’Europe que ce n’étoit point à l’abfen- 
ce du Roi de Suède que Sa Majefté 
Czarienne étoit redevable des grands, a- 
vantages qu’elle avoit remportez dans le 
Nord. Et les Confédérations de laNo- 
blefle de Pologne , jointe* au mécon- 
tentement de plufieurs Palatinats qui. s’é^ 
toient foule vez contre le Roi. Augufte , 
ne faifoient que fortifier les efperances 
que le Roi de Suède avoit conçues y de 
poufler de nouveau lesSaxons St de ruï-. 
ner leur pays par toute forte d’hoftili-. 
tez. 

Ces projets n’étoient pas tout-à^ait 
fans aparence. Le Roi Augufte étant 
arrivé à Varfovie au mois d’Oéfcobre, y 
reçut avis que la Noblefle de plufieurs 
Palatinats avoit monté à cheval Sc s’é- 
toit aflemblée au nombre d’environ qua-^ 
tre- vingt mille hommes à Czerfikow 
près de Caftmer. Auffi-tôt ce Prince 
afièmbla de fon côté les Troupes Saxon-* 
nés j & ordonna qu’on fit venir de 1* Ar- 

tille- 


. Digilized by Gc 


de la Stiédi. 3&1 

tillerie , bien réfolu de s’avancer à Ku£ 
mietz, pour être plus à portée d’obfer- 
ver les mouvemens ôc les aefleins de cet- 
te Noblefle. Il envoya en 'même tems 
le Lieutenant Général ‘Baudifch & le 
Sous-Général de Lithuanie , avec une 
efcorte de 300. Dragons „ pour aller 
faire des propofitions à ce grand nom- 
bre des mécontens , tandis que le Grand 
Chancelier fe mit en chemin , dans le 
même deflein , pour fe rendre auprès 
du Primat du Royaume. 'Mais la mort 
du principal Chef de cette Noblefle, qui 
étoit le Caftellan de Kiovie , mit la di- 
vifion dans le parti , & le diflipa peu à 
peu. 

Il n’y avoir pas lieu d’être furpris que 
la République de Pologne , qui fouf- 
froit depuis fi longtems tous les maux 
de la guerre , 6c qui par l’abfence de 
fon Souverain , fe voyoit expofée aux 
<exaélions 8c des Mofcovites ôc des Saxons, 
eût recours à toute' forte de moyens pour 
s’en délivrer. La Noblefle n’en étoit 
venue à ces extremitez , que pour ob- 
tenir de Sa Majefté Polonoife , qu’elle re- 
fîdât dans ce Royaume dont elle eft le 
Chef, & qu’elle en fît fortir les Trou- 
pes étrangères. La réfidence d’un Roi 
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de Pologne dans lès Etats étoit regardée 
comme une efpece de Loi inviolable. 
On en avoit vu un exemple fameüx en là 
perfonne de Henri de Valois (*) , qui 
fut enfuite Roi de France fous le nom 
de Henri III. On ne lui avoit permis 
d’aller recueillir la fuccelïion de fon Fre- 
re Charles IX. qu’à condition de reve- 
nir en Pologne } & la République aiant 
vu que ce Prince en demeuroit éloigné 
depuis cinq mois , le déclara déchu de 
la Couronne , qu’elle défera à Etienne 
Bathory Prince de Tranlÿlvanie. 

Quoi- qu’il en foit , les chofes parôifc 
foient fe difpofer peu à peu d’une ma- 
nière plus favorable pour le Roi Augu- 
fte. Les Députez du Palatinat de Ru£ 
lie déclarèrent au Grand Chancelier de 
la Couronne qpe leur Noblefle n’avoit 
pas deflein de prendre les armes contre 
Sa Majefté : qu’au Contraire , elle étoit 
difpofée à la maintenir fur le Trône , 
dans l’efperance que ce Palatinat fcroit 
déformais exemt des contributions qu’on 
y exigeoit , de même que des quartiers 
d’hiver pour les Troupes Saxonnes , qui 
. ne pouvoient y relier fans ruiner entiè- 
rement 


(*) Lan 1573- 


de la Suède. 

rement le pays. Sur quoi le Chancelier 
leur répondit , que le Roi auroit égard 
à leurs plaintes , moyennant qu’ils ne 
s’opolâflent point aux prétenfions de Sa 
Majefté. 

Les Commiflaircs Saxons ne laiflerent 
pas de faire publier une Ordonnance par 
laquelle chaque cheminée étoit fujette 
à une certaine Taxe qu’ils enjoignoient 
de payer fous peine d’exécution militai- 
re. Et quoique la répartition des quar- 
tiers d’hiver pour les Troupes Saxonnes 
eût été changée en quelque maniéré à 
caufe des nouveaux troubles de ce Roy- 
aume , la Noblefle en parut fl peu con- 
tente , que le Roi fut obligé de faire 
.cantonner autour de Varfovie un Corps 
de huit à dix mille hommes pour la fu- 
reté de la Cour. 

D’un autre côté les Troupes Saxon- 
nes employées contre les mécontens de 
Sandomir diffiperent un Régiment d’In- 
^fanterie de l’Armée de la Couronne, qui 
avoit deflèin de fe joindre au Camp de 
cette Noblefle. La Garde des Cheva- 
liers du Roi enleva aufli un Capitaine 
de Miquelets avec cent cinquante hom- 
mes qui faifbient beaucoup de defordres 
. par leurs pillages. Ils furent conduits à 
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Varfovie , pour y être jugez devant îc 
Grand Général de l’Armée de la Cou- 
ronne. La Noblefle mécontente de ce 
Palatinat , aiant apris que les Troupes 
Saxonnes étoient en marche pour les at- 
taquer , ne jugea pas à ,propos de ‘le ré- 
parer ni de leur iàire tête.} mais la plu- 
part fe fa uverent dans les montagnes du 
côté de la haute Hongrie, en attendant 
un renfort de certaines Troupes de mé- 
contens qui s’étoient retirez danseesen- 
droits-là. 

Peu après le Roi Augufte aiant ac- 
cordé à la Noblefle de 'Pologne & de 
Lithuanie la diminution d’un tiers des 
contributions qu’on âvoit exigées juf- 
qu’alors , les Députez s’en retournèrent 
dans leurs Provinces , & l’on y paya 
ponétuellement le refte de ces contribu- 
tions, pour faciliter le départ des Trou- 
pes Saxonnes. La Noblefle prétendit 
dans la fuite que les deux tiers Teftans 
de ces contributions fdflcnt auïîi ôtez 5 
& que les Etats de la 'République & du 
Grand Duché fulTent entièrement dé- 
chargez des Troupes -Saxonnes. Ces ar- 
ticles furent propofez avec beaucoup de 
vehemence au Prince’ Czartofinski, qui 
fe donna beaucoup de 1 foins pour tâcher 

de 
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de calmer les efprits échaufez , en leur 
repréfentant que le retour du Roi de 
Suède en Pomeranie demandoit non feu- 
lement que Sa Majefté Polonoife entre- 
tînt une bonne Armée pour maintenir 
le repos public , mais aufîi qu’ils y con- 
tribuaient les premiers en faifant ceffer 
parmi eux toutes les diviflons inteflines* 

CHAPITRE XXXVII. 

Du Mariage de la Princejfe XJlrique Eleo - * 
nore avec le Prince Héréditaire de Hefo 
Je-CaJJel ' & de la Defcente des Al- 
liez. dans Vile de Rugen , fuivie 
de la grife de S tr al fond, 

T El étoit l’état des affaires ,'lorf- 
qu’on fongea à faire un maria- 
ge qui pût donner des Succeffeurs à la 
Couronne de Suède , en cas que le Roi 
mourût fans en laiffer. Ce fut celui de 
la PrincefTe Ulrique-Eleonore Sœur de 
Sa Majefté avec le Prince Héréditaire 
de Hefïe-CafTel. Tout aiant été arrêté 
pour cette cérémonie ce Prince fè 
rendit à Stockholm , où il fut reçu dans 
un jardin du Fauxbourg par le Duc de 
Holftein-Gottorp accompagné de plu* 
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fieurs autres Seigneurs. Enfuite il mon- 
ta avec le Duc dans un des carofles du 
Roi pour faire fon entrée dans la Ville. 
La Bourgeoise étoit à cheval & le Ré- 
giment des Gardes à pié fous les armes. 
Le Prince aiant d’abord été conduit au 
Palais, qu’on lui avoit préparé, fe rendit 
à Sx heures à la Cour pour faluër la 
Reine Mere. Après avoir été quelque 
tems feuls , il pria Sa Majcfté de le pré- 
fenter à la Princefle fa fille 5 ce qu’elle fit: 
après quoi ils fouperent chez la Reine. 

Le jour venu que le mariage dévoie 
fe celebrer , qui fut le 4. d’Avrü 171$*. 
l’Archevêque d’üpfal en fit la cérémo- 
nie à dix heures du foir , dans l’un des 
apartemens de la Reine Douairière , en 
préfence des principaux Seigneurs & 
Dames de la Cour. Le lendemain après 


midi , les nouveaux Epoux reçurent les 
complimens des Miniftres étrangers } 
& le foir il y eut un magnifique feftin , 
auquel on avoit invité non feulement tous 
ceux qui avoient affilié à la cérémonie 
du mariage, mais auffi les Miniftres é- 
trangers , & les perfonnes les plus di- 
ftinguées de la Ville. 

Les réjouïfiances de cette fête furent 
troublées par deux fâcheufes nouvelles 

qu’on 
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qu’ort reçut alors : l’une , qu’on avoic 
aperçu de grands embrafèmens dans l’ile 
d’Ahland & fur les côtes de Finlande , 04 
les Moicovites avoit mis le feu aux Vil- 
les & aux Villages de cette Ile 8t des 
environs: l’autre, qu’une EfcadreSué- 
doife avoit été prefque entièrement dé- 
truite par les Danois , dans un combat* 
naval qui s’étoit donné entre les Iles de 
Femeren & de Laland. La perte Ce 
montoit à mille hommes tuez ou bleflèz, 
& à fix vaifleaux mis hors de combat, 
que le Contre- Amiral Wachtmeifter a- 
voit été obligé de rendre avec tout l’E- 
quipage. ' 

Cependant le Roi de Suède étoità 
Stralfund où fon Armée fe renftrçoit de 
jour en jour. Il ne vouloit point retour- 
ner à Stockholm , qu’il n’eût ou répa- 
ré fes pertes , ou forcé les ennemis à la 
fatisfaélion qu’il croyoit en pouvoir pré- 
tendre. Il faifoit travailler en diligence 
à fortifier Wollin , & à conftruire deux 
Forts près de cette place. En attendant 
que l’Armée Suédoife fût raflemblée , ce 
Prince fit publier un Réglement au fu- 
jet de fes Armateurs. Il declaroit „ que 
„ nul n’auroit permiffion d’aller en cour- 
,, fe , qu’il ne l’eût obtenu de Sa Ma- 
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„ jefté ou de Tes Amiraux : que lorfi* 
„ qu’un Armateur feroit un fignal à un 
„ Vaiflèau , celui-ci feroit obligé de 
„ le refpeéter,de venir à Ion bord avec 
„ fes Documens ; & qu’en cas que l’Ar- 
„ mateur trouvât que le Vaifleau ou (a 
,, charge fût confifcable , il garderoir 
„ les Documens après les avoir fait fcel- 
„ 1 er: que fi le Vaiflèau à qui on auroit 
„ fait le fignal tâchoit de le fouftraire , 
„ & qu’il vînt à être pris par force, le 
„ Maître feroit obligé de donner fatis- 
,, faétion à l’Armateur : qu’un Vaifieau 
„ qui feroit la moindre réfiftance feroit 
„ de bonne priie : que l’Armateur aiant 
,, fait un prife devoit l’annoncer au Ju- 
„ ge diflieu où il l’auroit conduite , & 
,, lui produire le Protocole & les Do- 
,, cumens fcellez : que tous les Vaif- 
,, féaux apartenant aux ennemis ou à 
3, leurs fujets feroient confifcables , de 
3, même que les Vaifleaux Neutres qui 
negocioient dans les places de la Mer 
„ Baltique enlevées au Roi : que tous 
3, les Vaifieaux qui auroient des Docu- 
„ mens doubles , en forte que félon les 
uns -ils fuflent confifcables , & félon 
33 les autres , libres , feroient néanmoins 
3, déclarez de bonne prife : que tous 
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„ ceux qui s’éloigneroient de leur rou- 
„ te feroient aulîi confifcables , lors 
„ qu’ils ne pourroient pas juftifier qu’ils 
,, y auroient été contraints par tempê- 
„ tes. Enfin que tout ce qui feroit dé- 
3, claréde bonne prife apartiendroit en- 
,, tiérement à l’Armateur , fans qu’on 
,, en retînt la moindre chofe pour le 
„ Roi ou pour le Public. 

Sa Majefté donna auflî les ordres né- 
ceffaires pour faire vendre au plus of- 
frant les Maifons 8c les Terres abandon- 
nées par les Gentilshommes 8c les Pay- 
fans .de Pomeranie , qui n’avoient pas 
de quoi y fubfifter. Enfuite elle alla 
voir les travaùx que l’on faifoit par fon 
ordre à Ufedom , à Tribfée 8c a Dam- 
garten , où l’on forma un camp envi- 
ronné de redoutes, 8c fortifié de manière 
à pouvoir refifter à une Armée de cin- 
quante ou foixante mille hommes. Cel- 
le du Roi étant rafièmblée fc trouva for- 
te de i7<5yo. tant Cavaliers 8c Dragons 
que Fantaflîns. Sa Majefté en donna le 
Commandement au Prince fon beaufre- 
re avec la qualité de Généraliflîme , 8c 
pria en même tems la Princefle Ulriquc 
la Sœur,Epoufe de ce Prince, de pren- 
dre déformais fa place dans le Sénat. 
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Ces forces étoient peu de chofe en 
comparaifon de celles des Alliez du Nord, 
qui avoient fait une nouvelle Ligue of- 
fenfive & défenfive contre la Suède. 
Outre le Czar de Mofcovie , le Roi 
Augufte , & le Roi de Dannemarc, cet- 
te Couronne avoit encore deux nou- 
veaux ennemis en la perfonne du Roi de 
Prufle & de celui de la Grande Breta- 
gne en qualité de Duc de Hanover. On 
prétend même que toutes ces Puiflances 
avoient déjà partagé d’avance les Etats 
de Sa Majeilé. Qu’en vertu de ce par- 
tage tout le Duché de Livonie & la 
Province d’Ingrie dévoient être la portion 
de Sa Majeité Czarienne:que le Duché 
de Curlande devoit apartenir au Roi Au- 
gufte comme Eleéteur de Saxe : qu’on 
devoit réunir aux Etats de Hanover le 
Duché de Bremen & la Principauté de 
Verden : que le Roi de Prufle devoit 
avoir Stettin & fes dépendances : que 
tous les Confederez contribueroient à la 
conquête de Stralfund , de l’Ile de Ru- 
gen & de tout ce qui en dépendoit,pour 
être enfuite abandonnez au Roi de Dan- 
nemarc avec tout le refte de la Pomera- . 
nie Suédoife :que le même Roi deDan- 
nemarc retiendroit pour toujours les E- 
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tats de Holftein-Gottorp , en donnant 
au Duc de ce nom pour Ton dedomma- 
gement les Comtez d’Oldenbourg & de 
Delmenhorft : Enfin que les Troupes 
Danoifes , Pruflîennes & de Hanover 
feroient le fiége de Wifmar , pour le 
rafer enfuite , & abandonner alors Ton 
Domaine & fes dépendances au Duc de 
Mecklenbourg. 

Quoi-qu’il en foit de ce partage , les 
Danois invertirent Wifmar au mois de 
Juin , fécondez de deux mille hommes 
des Troupes de Hanover , tandis que 
dix mille autres de la même Nation fer- 
moient le paflage aux Troupes de Hef- 
fe-Caflel , & à celles qui étoient au Du- 
ché des Deux-Ponts pour les empêcher 
de venir au fecours du Roi de Suède. 
On faifoit monter à 4a. mille hommes 
les Troupes Pruflîennes & Saxonnes qui 
étoient entrées en Pomeranie , & l’Armée 
Danoifequimarchoitauflî en ce pays- là, 
étoit de 45. mille hommes effeétifs: en 
forte que les Puiflances Confédérées con- 
tre la Suède avoient plus de 8o.mille hom- 
mes fur pié,fans compter les Mofcovites, 
qui attaquoient cette Couronne du côté 
de la Finlande. 

Il n’y avoit pas lieu de s’étonner, que 
B b 4 Sa 
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Sa Majerté Suédoife , avec des' forces 
trois fois moins nombreufes , eût perdu 
quelque terrain 6c abandonné deux ou 
trois poftcs au commencement de la 
Campagne , aiant été attaquée par des 
Armées il redoutables. Les Prufliens a- 
voient infulté Wolgaft au mois de Juil- 
let, & obligé cent Suédois qui yétoient 
en garnifon de fe retirer dans le Châ- 
teau , qui avoit été pris le jour fuivant 
par un détachement de deux mille Ca- 
valiers 6c de mille Fantaflins, après avoir 
fouffert divers aflauts. Les mêmes en- 
nemis avoient auiïï attaqué l’Ile d’Ufe- 
dom dans le même tems avec un déta- 
chement de 1500. Fantaflins 6c de huit 
Efcadrons de Cavalerie 6c de Dragons , 
qui , pour faire cette expédition , s’é- 
toient embarquez fur un grand nombre 
de bateaux , 6c avoient parte au com- 
mencement de la nuit fur un banc de 
fable dans la Swine , les Cavaliers & les 
Dragons tenant leurs chevaux par la bri - 
de , jufqu’à ce qu’ils eulfent traverfé la 
rivière à la nage. 

Ce Détachement étant ainfi arrivé fur 
le banc de fable , les Cavaliers 6c Dra- 
gons étoient remontez à cheval , ôc a- 
yoien Encore parte à la nage l’autre bras 
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de la Swine , en forte que le lendemain 
à 3. heures du matin ils avoient mis pié 
à terre dans Pile , fuivis de près par les 
gens de pié. Dès que les Suédois s’en 
étoient aperçus 9 ils avoient abandonné 
le Fort de Swine pour fe retirer à celui 
de Pennamund 5 mais les Dragons Pruf- 
fiens les aiant pourfuivis en faifant grand 
feu , les avoient tous tuez à l’exception 
de 70. hommes qui avoient été faits pri- 
fonniers & de 300, Moufquetaires. 

Après cette expédition les ennemis 
travaillèrent en diligence aux préparatifs 
néceflaircs pour l’attaque de l’ile deRu- 
gen , où le Vice- Amiral Troyel étant 
arrivé avec des Vaifleaux de tranfport , 
on commanda 15000. Danois St 1000. 
Prulfiens pour cette entreprife. Dans 
le même tems , le Vice- Amiral Seelted 
Danois aiant voulu palier par le Niev/e- 
Diep, entre Ruden St Rugen, avec la 
Fiotille Danoife St quelques autres Vaif- 
feaux de tranfport, en vint à une aétion 
avec huit Câpres Suédois qui y étoient 
pour empêcher ce paiiàge. On fe ca- 
nonna de part St d’autre un jour entier 
St le lendemain matin , jufqu’à ce que 
vers le midi, cinq de ces bâtimens Sué- 
dois fe retirèrent fous le Canon de Ru- 

Bb y den , 


Digitized by Google 


a p4 Imitât frèfènt 

den , & les trois autres étant fort en- 
dommagez , tirèrent vers Stralfund , ou 
ils ne pûrent éviter d’être coulez à fond • 
ou de fe rendre. 

Les Rois de Dannemarc & de Pruflc 
étoient préfens à ce combat. Le der- 
nier étant retourné dans fon camp au 
Nord de Stralfund , y tint un grand 
Confeil de guerre avec fes Généraux ôc 
ceux de Dannemarc , accompagnez de 
ceux de Saxe & de pluficurs Minières 
d’Etat. On y délibéra fur les opera- 
tions qui dévoient terminer cette Cam- 
pagne. Les fentimens fe trouvèrent d’a- 
bord partagez fur le fiége de Stralfund 
qu’on vouloit former , quelques Géné- 
raux étant d’avis qu’on fe contentât de 
bombarder cette place } mais après a- 
yoir pefé toutes les raifons pour & con- 
tre , il fut réfolu de l’affiéger dans les 
formes , & pour cet effet on donna or- 
dre de faire tous les préparatifs néceflai- ; 
res pour l’ouverture de la Tranchée: ce 
qui fut exécuté ayec fuccès la nuit du ip. 
au zo. d’Oétobre. 

Ce n’étoic pas une petite entrepri.fe 
que de s’attacher à un fiége de cette im- 
portance dans la faifon avancée où l’on é- 
toit. Auifi le Roi de Prufiè , avant que 

de 
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de s’engager plus avant, fit reconnoître 
par le Lieutenant Colonel Keppel , fon 
Aide de Camp , la fituation du terrain 
devant la place , où les Suédois , com- 
me on l’a dit , étoient retranchez fort 
avantageufement. Et fur le raport qu’on 
lui fit , que du côté de la Mer, devant 
le Franken-Port , il y avoit quelque fa- 
cilité pour pénétrer dans le retranche- 
ment , Sa Majefté Pruffienne s’apliqua 
à donner les ordres avec tant de précau- 
tion & de lecret , que les Généraux , 
excepté le Baron de SeckendorfF, & 
tous les Officiers , n’en furent rien jus- 
qu’au Lundi 4. de Novembre. Ce jour- 
là , la commiffion du projet aiant été 
donnée au Comte de Wackerbarth , 
Général Commandant les Troupes Sa- 
xonnes , il le propofa dans une Confé- 
rence à tous les Généraux qui dévoient 
y être employez. 

Après avoir examiné les moyens les 
plus convenables, on réfolut de comman- 
der 6600. hommes d’Infânterie & 1500. 
de Cavalerie des deux Armées Pruffienne 
& Saxonne , pour fe rendre à S. heures du 
foir au quartier du Comte de Wacker- 
barth. Le Général Baron de Secken- 
dorfF, qui devoir exécuter l’attaque ,fe 

char- 
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chargea d’inftruire chaque Officier en 
particulier pour prévenir la confufion 
qui eft prefque inévitable en pareille en- 
treprife. Pour cet effet , il leur donna 
par écrit tout ce que chacun devoit ob- 
ferver. Il fut auffi réfolu , que dès 
qu’on en feroit venu aux mains, & que 
l’ailartae feroit donnée , on feroit une 

9 * 

décharge de toute l’Artillerie de l’At- 
taque Pruffienne pour fervir de fignal 
aux Danois , afin qu'ils donnaffent auffi 
l’allarme de leur côté. 

Toutes les mefures ainfi prifes, 8c les 
Troupes commandées s’étant aflembléts 
au rendez-vous à une heure de demie a- 
près minuit , le Lieutenant Colonel 
Keppel avec 30. Officiers 8c 60. Subal- 
ternes , fuivis par trois Majors, 16. 
Capitaines , $z. Subalternes 8c 1600. 
Soldats , fe mit en marche vers le re- 
tranchement des Suédois du côté de la 
mer , & en traverfant l’eau , il pénétra 
jufqu’à la baterie qui regardoit Den- 
holm. Les Suédois s’en étant aperçus, 
tirèrent deux coups de Canon pour fai* 
re prendre les armes à leurs gens. - Mais 
Keppel avec fes 1600. hommes feparez 
en quatre pelotons marcha l’épée à la 
main avec tant de réfolution , qu’il re-= 
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pou (Ta les afliégez de tous les polies a- 
vancez qu’ils avoient élevez le long de 
leur retranchement. Alors on fit le li- 
gnai dont on étoit convenu , pour aver- 
tir le Baron de Seckendorff, qui s’avan- 
çoit à grands pas par la chauflée avec 
deux mille hommes , & qui , malgré le 
feu de la batterie qui couvroit le pafla- 
ge , courut droit à la Barrière Sc péné- 
tra au dedans avec . ceux qui le fuivoient. 
Là il joignit les 1600. hommes conduits 
par Keppel, lefquels aiant percé de tous 
cotez, obligèrent les Suédois à prendre 
la fuite. Il ne tint pas à deux Régi- 
mens qui étoient pollez de ce côté-là de 
faire ferme & de repoufler les ennemis. 
On ne leur donna pas le tems de fe for- . 
mer, & ils furent tous tuez ou faits pri- 
fonniers en moins d’une demi-heure. 

Les Danois , durant ce tems-la, aiant 
été avertis de cette attaque par le lignai 
dont on étoit convenu , donnèrent Pal- 
larme de leur côté pour y attirer les 
Suédois. Mais cela n’étoit prefque plus 
nécelfaire , toutes les Troupes Pruflîen- 
nes & Saxonnes , excepté la Cavalerie, 
aiant déjà pénétré dans les retranche- 
mens. Peu s’en falut même que la Vil- 
le île fût furprife > le Major Sliben qui 

com- 
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commandoit l’un des quatre derniers Pe«» 
lotons s’étant déjà avancé jufques fur le 
Pont. Mais ne fe voyant pas fuivi , il 
fe contenta d’y laiflèr un Lieutenant 
Pruflïen avec 100. Soldats Saxons , 8c 
mourna fur Tes pas pour faire avancer 
le relie. Sur ces entrefaites , les Sué- 
dois hauflerent le Pont, & enfermèrent 
ce Lieutenant dans la Ville. 

Les aflîégez auroient perdu plus de .j 
monde dans cette occallon , lî la plu- 
part n’euffent mis les armes bas : on fit 
quartier à tous ceux qui voulurent fe 
rendre 8c on leur prit environ 4fO. pri- 
fonniers. On brûla enfuite les maiions 
les plus capables d’embarrafler les alîîé- 
geans qui fe retranchèrent à leur tour 
pour fe défendre contre les Suédois , en 
cas qu’ils voulurent reprendre leurs po* 
lies. 

Pendant que ces chofes le palToient à 
Stralfund , les Alliez faifoient les difpo- 
litions néceflaires pour tenter une def- 
cente dans l’Ile de Rugen. Il y avoit 
plus de trois mois qu’ils étoient occupez 
à ralfembler environ 400. Vaifleaux pour 
tranfporter dans ce delfein 14. Bataillons 
& 19. Efcadrons des Troupes Confédé- 
rées. La defcente fe fit le if. de No- 
vembre 
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Vembre à 4. heures après midi , fans 
prefque aucune refiftance de la part des 
Suédois. Les Danois debarquerent les 
premiers , les uns à la droite du Villa- 
ge de Stretzau , les autres à la gauche. 
Les Pruffiens & les Saxons qui vinrent 
enfuite , fe pofterent dans le milieu , & 
tous fe retranchèrent en attendant la Ca- 
valerie. Elle mit pié à terre avec la 
même facilité , & tout fe trouva fait à 
deux heures après minuit. A quatre les 
Suédois parurent au nombre de mille 
Fantaflins & de 300. Chevaux. Ils a- 
voient huit pièces de Canon dont ils fi- 
rent de frequentes décharges. Mais aiant 
toujours été repouffez avec perte , ils 
furent enfin obligez de fe retirer fans a- 
voir pu pénétrer le retranchement des 
Alliez. Le Roi en perfonne chargeoit 
à pié & à cheval comme un Lion. Ce 
Grand Prince n’aiant plus de reflource , 
fe jetta dans Srralfund , réfolu de périr, 
ou de defendre la place jufqu’à la der- 
nière extrémité. 

Il le fit en effet, tant qu’il put , par 
de frequentes & de vigoureufes fbrties. 
Il foutint même un affaut donné le ij. 
Décembre à l’ouvrage à corne , où il fi» 
trouva en perfonne habillé comme un 
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fimple foldat. Enfin ce Prince étant 
refté encore deux jours dans Stralfund * 
où il demeura le 21. jufqu’à minuit fur 
un petit Ravelin, qui étoit prefque en- 
tièrement ruïné par le Canon & par les 
• Bombes, ne fe réfolut qu’avec peine à 
fe retirer avant le jour, voyant qu’il n’y 
avoit plus aucun endroit où l’on pût ê- 
tre en fureté dans la Ville. Il fe mit 
fur un petit bâtiment qui alloit à rames 
& à voiles pour fe rendre à Iftes , avec 
dix ou douze Officiers ou Domeftiques, 
fans avoir communiqué fon départ à au- 
cun autre qu’au Général Dukker. 

Celui-ci manquant abfolument de tout* 

& prêt à être forcé au premier afi'aut , 
envoya le lendemain quelques Officiers 
au Roi de Prude , pour lui dire qu’il 
confentoit à faire une capitulation avec 
Sa Majefté , de même qu’avec le Roi- de 
Dannemarc 5 & après qu’on eut confé- 
ré tout ce jour-là pour lever lesdifficul- 
tez qui fe rencontroient de part & d’au- 
tre, cette Capitulation fut réglée lez^ 

Elle contenoit en fubftance : 

„ Que la Garni fon feroit prifbnniere 
„ de guerre , mais que les deux Roi» 

,, accorderoient à un Corps de mille 
hommes , tous Suédois de naiflancé * 

,, de 
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,, de conlerver leurs armes , & d’avoir 
,, auprès d’eux cent & vingt Officiers : 
,, que tous , tant Officiers que Soldats^ 
feroient pourvus de quartiers d’hiver 
,, dans les Etats du Roi de Pruflè pen- 
,, dant quatre mois : qu’il feroit donné 
„ de bons pafleports aux bâtimens de 
„ tranfport que le Roi de Suède en- 
„ voyeroit au printems pour prendre ces 
„ Troupes , de même qu’aux gens de 
,, la fuite de ce Prince , pour fe rendre 
„ dans les Etats de Sa Majeltë &c. Ce 
, } qui fut exécuté. 

Durant ce tems-là le Roi fe rendit 
d’Yfte à Calmar ; il alla enfuite à 
Landfcroon , où il reçut les Députez 
qui lui furent envoyez de Stokholm , 
pour complimenter Sa Majefté fur fon 
retour dans fes Etats. Elle y aprit auf- 
fî la mort de la Reine fa Grand’ Mere , 
arrivée le 14. Novembre dernier dans 
fa 80. année. Cette Princeffie fut extrê- 
mement regrettée de tous les peuples ÔC 
de tous les Miniftres. 
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CHAPITRE XXXVIII. 

A 

Des derniers exploits du Roi de Sue'de 5 
& de fa mort , ‘avec le Portrait de 
ce Prince . 

. 1 

L A perte de la Pomeranîe , ajoutée b 
tous les malheurs qu’avoit déjà ef- , 
fuyez le Roi de Suède , ne fut point 
capable de lui abattre le courage. 11 
n’en fut que plus animé à faire divers 
préparatifs pour s’opofer aux forces réü- 
nies de fes ennemis. Le Prince Héré- 
ditaire de HefTe-Caflel s’étant rendu à 
Landfcroon pour informer Sa Majefté 
de la véritable fituation des affaires, elle 
ordonna de grandes levées dans fes Ë- 
tats pour renforcer les Troupes , dont 
le principal Corps, au nombre de vingt- 
mille hommes étoit diftribué en Scanic 
pour veiller à fa confervation. Les Vaif- 
feaux de guerre & les Armateurs, qu’on a- 
voit équipez durant l’hiver à Gottcnbourg 
pour les expéditions de la Campagne , * 
furent bientôt prêts à faire voile , & le 
mois de Mars n’étoit pas venu , qu’il y 
avçit déjà 15000. hommes en mouve- 
ment pour le même fujet. 

Le 
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Le Prince Héréditaire de Hefîe-Caf- 
fcl ne perdit point de tems pour fignaler 
fes armes à l’ouverture de la Campagne* 
Il entra à la tête d’un gros Corps dè 
Troupes dans la Province d’Anfloye en 
Norwcge , qui depuis l’an 1614. apar- 
tenoit au Roi de Dannemarc. Cette in* 
vafion fubite jetta l’allarme parmi les Da- 
nois portez à Frederickshal * à Vinger, 
& à Bafmo au nombre d’environ onze 
mille hommes; Le Prince en attaqua 
près de Bafmo un Corps de trois mille , 
commandé par le Colonel Krufc qui fut 
fait prifonnier ; Et après avoir défait ce 
Détachement, les Suédois en battirent un 
1 autre du Colonel Brugman : ce qui fut 
fuivi de la prife de quelques portes* 

Mais les Danois aiant reçu de nou* 
veaux renforts , ne tardèrent pas à chaf* 
fer les Troupes Suédoifcs de divers en- 
droits qu’elles avoient occupez , & en- 
tre autres des Retrarichemens de Mofch, 
d’où , après deux attaques foutenuës â- 
vec toute la vigueur imaginable * elles 
furent obligées de fe retirer avec perte 
d’environ huit cens hommes* Les Sué- 
dois manquoient de vivres * parce que 
les Danois s’étoient emparez de tous les 
Magazins. Cependant ils ne lardèrent 
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pas de raflembler toutes leurs forces 
pour faire tête aux ennemis dont ils n’é- 
toient éloignez que d’une demi-lieuë. 

La Ville de Wifmar, durant cetems- 
là , étoit reflerrée de fi près, qu’elle ne 
pouvoir plus recevoir aucun fecours. 
Les afliégeans avoient élevé deux batte- 
ries de douze pièces de Canon chacune 
qui ne celfoient de battre la place. Il 
eft vrai qu’ils avoient eu de grandes dif- 
ficultez à furrnonter , parce qu’il leur 
avoit falu élever une digue avec des ga- 
bions & des fafeinés au travers d’un ma- 
rais , à la demi* portée du Canon de la 
Ville, pour communiquer à l’une de ces 
batteries. Mais ils en étoient enfin ve- 
nus à bout forts perdre beaucoup de Sol- 
dats , ni de travailleurs , quoi-que les 
Afliégez eufient fait un feu continuel 
de vingt-quatre pièces de canon durant 
le jour , & jetté pendant la nuit une 
grande quantité de bombes, qui étoient 
tombées dans le marais fans endomma- 
ger la chauffée. Ainfi la place ne pou- 
vant plus tenir , fe rendit enfin le 19. 
d’Avril à ces conditions : 

,, Que la Garnifon fortiroit le 2$. 
,, avec toutes les marques d’honneur , 
„ & que dès qu’elle auroit palfé le Pont 
; - » de 
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de Lubec , elle mettrait bas les ar- 
,, mes, & fe rendroit prifonniere de guer- 
,, re : excepté 1000. Suédois de nail- 
,, fance avec leurs Officiers , qui feroienc 
,, tranfportez en Suède avec leurs ar- 
,, mes „ . Par cette conquête , qui 
dépouilloit le Roi de Suède de ce qui 
lui reftoit dans le Cercle de la Bafle- 
Saxe , les Alliez achevèrent de le ren- 
dre maîtres de tout le Duché de Mec- 
•ldenbourg. 

Le Czar de Molcovie , de Ton côté , 
s’étoit mis en mer dès le mois de Juillet 
171p. avec une nombreufc Flote , pour 
livrer combat aux Suédois par tout où 
il pourroit les rencontrer. D’autre part 
ce Prince avoit afl'emblé près de Riga 
un Corps de zf. mille Mofcovites , qui 
devoit le joindre aux Danois fous la con- 
duite du Général Czcremethof. Le 
grand deflein étoit de faire une defccnte 
en Scanie , après avoir encore dépouil- 
lé le Roi de Suède de ce qui lui reftoit 
en Finlande, par la prife de laForreref* 
fe de Cujaneburg ( # ) . Le Prince Dol- 
horuski , Amballadeur de Sa Majefté 
. Czarienne, avoit fait dans cette vue un 

Ce 3 Trai- 

(*)Eni7i6, 


Digitized by Google 


40 5 L'état frcftnt 

Traité avec des Juifs , pour fournir à 
Copenhague & à Elfeneur les vivres né*?- 
çeflaires pour fes Troupes. Le Czar lui? 
mêmcs’étoit rendu deDantzick à Ham- 
bourg pour y conférer fur ce fujet avec 
le Roi de Daqnemarc. Enfin ces deux 
Princes , étant venus à Copenhague, y 
avoient fait la revue des Troupes defti- 
nées à cette expédition au nombre d’en- 
viron trente mille hommes de Cavalerie 
& d’infanterie. Mais les avis qu’ils eu-* 
rent de la bonne contenance du Roi de 
Suède , qui avoit dans cette Province 
plus de vingt mille hommes de bonnes 
Troupes, retranchées & munies de tout 
ce qui étoit néceflaire pour fe défendre, 
& même pour attaquer celles qui entre- 
prendroierit d’y venir faire invafion : 
joints aux fortes follicitations des Puif- 
fances neutres , qui tâchoient depuis 
îongtems de pacifier ces troubles du 
Nord , portèrent enfin le Czar à refu- 
fer (es Troupes au Roi de Dannemarc , 

Î )our l’empêcher d’envahir laScaniedans 
e refte de cette Campagne. Sur quoi 
le Monarque D.inois fit une Proteftation 
folemnelle contre les fuites fâcheufes 
que pourroit. avoir l’inexécution de ce 


projet. Ce changement fubic de la part 
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du Czar fut diverfement interprété par 
les Politiques. 

On en conçut des efperances de paix 
d’autant plus plaufibles , que les Confé- 
rences tenues en Pologne entre les Plé- 
nipotentiaires du Roi &: les Députez des 1 
Confederez produifirent en ce Pays-là 
lé fruit qu’on en attendoit. Après de 
longs débats , tant fur la retraite des 
Troupes Saxonnes ôc Ruffienncs , que 
fqr la diflolution de la Confédération , 
l’un ôc l’autre article fut enfin réglé ÔC 
le Traité de Pacification figné à Var- 
fovie le 3. de Novembre. On y con- 
vint I. que la Garde du Roi feroit de 
iroo. Saxons commandez par deux 
Généraux ÔC entretenus aux dépens de 
Sa Majefté. II. Que Sa Majefté pour- 
roit être trois mois hors du Royaume. 
III. Qu’il y auroit une amniftie géné- 
rale , ôc que Sa Majefté employeroit fes 
bons offices auprès du Czar , pour l’en- 
gager à retirer promtement fes Trou- 
pes. 

Ce qu’il y eut de plus intereffimt , 
c’eft*ce qui fe pafla fur l’article de la Re- 
ligion. Quelques Députez à la Diète 
prétendoient que le Roi devoit donner 
' ordre de fermer ôc de démolir les Egli- 

Cc 4 fes 


' Digitized by Google 


408 V état fréfent 

Tes des Protcftans , à qui l’on avoit ci- 
devant accordé le libre exercice. Mais 
le Comte de Flemming prit leur défen- 
fe avec tant de chaleur & de fuccês, que 
les chofes demeurèrent fur l’ancien pie , 
en vertu du ferment que le Roi avoit fait, 
de même que les Prédecefleurs, de main- 
tenir dans fes Etats les droits des diffe- 

m 

rentes Religions qui y étoient établies. 

Mais dans le tems qu'on s’attendoit 
que cette pacification alloit être fuivie 
de celle du Nord ; dans le tems que le 
Roi de la Grande Bretagne , qui étoit 
paflé dans fes Etats d’Allemagne , em- 
ployoit fon iéjour en ce pays- là , à pro- 
curer au Roi de Suède & à fes Royau- 
mes une ceflation d’hoftilitez dont ils a- 
voient plus de befoin qu’aucun autre : 
enfin dans le tems que le Roi de Suède 
même avoit nommé fes Plénipotentiai- 
res pour aflifter aux Conférences de 
Brunswick , fes Miniftres en Angleter- 
re Sc en d’autres Etats y tramoient une 
Confpiration des plus noires contre le 
Gouvernement de Sa Majefté Britanni- 
que. C’eft ce qui fut découvert par des 
Lettres interceptées qui donnèrent lieu 
de faire arrêter à Londres ( * ) le Çom- 
- te 

.. ( * ) Au mois de Février 1717. 
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te de Gyllenborg , & en Hollande le 
Baron de Gortz le principal auteur de 
ce complot. On connut par ces lettres, 
qui ont été rendues publiques, que la no- 
mination des Plénipotentiaires au Con- 
grès de Brunfwick & toutes les démar- 
chés qui avoient (embié tendre direéte- 
ment à la paix , n’avoient été que des 
aparences frauduleufes , employées pour 
couvrir les préparatifs deftinez à une in- 
vafion en Ecofl'e , en faveur du Préten- 
dant & de fes adherens. 

Le Roi de Suède étoit alors à Lunden 
en Scanie , avec le Prince Héréditaire 
de Hefle-Caflel ,, le jeune Duc de Hol- 
ftein , plufîeurs de fes Généraux & fes 
principaux Miniftres. Il y reçut par 
un Exprès envoyé de Londres la nouvel- 
le de l’arrêt du Comte de Gyllemborg 
& du Baron de Gortz , avec les raifons 
qui y avoient porté Sa Majellé Britan- 
nique. Mais ce Prince , fans faire au- 
cune réponfe à cette notification , con- 
tinua de s’apliquer avec beaucoup de 
foin à faire équiper' en divers ports de 
fon Royaume les Vaifleaux dellinez à 
l’exécution d’un grand deflèin qu’il medi- 
toit. Comme néanmoins ce deflein ne 
tendoit qu’à obtenir des conditions de 

Ce y ■' paix 
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paix avantageufes , le Roi parut goûter 
d’abord le nouveau projet qui lui fut 
préfenté : jufqu’à ce qu’aiant a- \ 

pris peu après, que la Flote Angloifc c- 
toit entrée dans le Sund,il déclara qu’il 
De feroit jamais la paix , fî l’onpréten - 
doit l’y forcer par les arme*. 

Il dpmanda enfuite pour condition 
préliminaire , que fes Minières arrêtez ( 
en Angleterre & en Hollande fuflent in- 
ceflamment relâchez , fe refèrvant d’e- 
xaminer leur conduite, & d’en faire bon- 
ne juftice s’ils avoient abufé de leur ca- 
raélerc. Sur quoi le Duc d’Orléans , 
Régent de France , aiant fait aflurer Sa 
Majefté Britannique, que le Roi de Suè- 
de n’avoit jamais eu intention de trou- 
bler la tranquillité de la Grande Breta- 
gne , & qu’il n’étoit entré dans aucun 
des dedans attribuez à fes Minières , 
cette déclaration fut reçue comme un < 
de(aveu,par un effet de la prudence du Roi 
d’Angleterre , qui n’auroit pu autre- 
ment fe dilpenfer d’en prendre une ven- 
geance mémorable. Il conientit donc^ 
â la confideration du Duc Régent, que 
le Comte de Gyllemborg fût relâché < 
& tranfporté en Suède pour y être é- 
çhangé avec M. Jackfpn Relident de 
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Sa Majefté Britannique à Stockholm. 
Les Etats Généraux des Provinces- Unies 
relâchèrent de même le Baron de Gortz, 
qui , après quelques autres Négociations, 
particulièrement auprès du Czar , ne 
tarda pas d’aller rejoindre le Roi Ton 
Maître. 

Ce Prince , toujours ferme , malgré 
fes revers , dans la première réfolution 
qu’il avoit prife , perfiftoit conftamment 
à demander une reftitution pleine & en- 
tière de tout ce qui lui avoit été enlevé 
par les Alliez. Il prétendoic le pouvoir 
faire avec d’autant plus de raifon , que 
c’étoient eux qui les premiers lui avoienc 
injuftement fufcité cette guerre. Enfin , 
après avoir continué jufqu’au bout à ex - 
pofer aux plus grands dangers & fa pro- 
pre perfonne & le refte de fes Etats , il 
fe trouvoit au commencement de l’an- 
née 1718. dans les circonftances les plus 
propres à obtenir une paix , qui (em- 
bloit ne pouvoir manquer de lui être é* - 
gaiement utile & glorieufe. Déjà l’on 
avoit fait dans l’Ile d’Ahland l’ouvertp- 
re des Conférences pour en traiter : dé- ' 
ja le Czar confentoit de reftituer tous 
les pays dont il s’étoit rendu maître , à 
la referye de quelques Ports de mer, que 

le 
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le Roi de Suède avoit même de la pei-*' 
ne à lui ceder : lors que de nouvelles 
difficultez retardèrent une paix fidefirée. 

Alors ce Prince, voyant qu’il ne pouvoit 
obtenir du refte des Alliez la reftitution 
de Tes Etats en Allemagne, ceux du Duc 
de Holllein-Gottorp fon neveu envahis 
par les Danois , ni le rétabliflement des 
Traitez de Weftphalie , d’Altena & de < 
Travendal, exécuta le projet d’une nou« * 
velle irruption en Norwege , dans Tem- 
pérance d’y faire , par reprefailles , des 
conquêtes qui pulfent lui obtenir cette 
reftitution , ou un équivalent des pertes 
qu’il avoit faites pendant le cours de la 
guerre. Mais ce deftein fut terminé a- 
vec fa vie par le coup fatal qu’il reçut 

devant Fredericshal le 1 1. de Décembre 

• * / 

dernier. 

Voici en peu de mots à quoi feredui- 
fent les circonftances de cette mort qui , 
enleva ce Héros à la fleur de fon âge. 

Après avoir pafle le Swynefund au plus 
fort de l’hiver , il avoit entrepris le Siè- 
ge de Fredericshal avec une Armée de 
18. mille hommes , pendant qu’un au- 
tre Corps de neuf mille étoit deftiné à <■ 
obferver l’ennemi. 11 avoit même em- 
porté, l’épée à la main au trpiueme af- 

faut 
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faut le fort de Huldenlew, dont la pri- 
fc lui donnoit beaucoup de facilité pour . 
la rédu&ion de la place, lorfque s’étant 
rendu à huit heures du foir dans la tran- 
chée , au bout de laquelle il fe mit à 
genoux pour mieux obferver ce qui fe 
paflbit , il fut frapé d’un coup de fau- 
conneau à la tête , dont il tomba mort 
fur la place. Ainfi fut éteinte dans l’ob- 
fcurité la vie glorieufe & éclatante de ce 
Prince , qui n’avoit tant de fois affron- 
té la mort , que pour la recevoir par un 
coup de hazard. Son Corps fut quel- 
que tems après tranfporté à Stockholm, 
& inhumé dans le Tombeau de fes An- 
cêtres. 

Ce Prince avoit la taille haute & de- 
lice, le teint naturellement blanc, l’œil 
bleu , les cheveux châtain* clair , l’air 
noble & gracieux , le tempérament ro- 
bufte & à l’épreuve de toutes les fati- 
gues de la guerre. Son genie , quoi- 
que vif & pénétrant , fe fixoit aifément 
& donnoit beaucoup à la reflexion. Il 
parloit peu, mais il parloir toujours 
fort jufte & très*fouvent avec énergie. 
Il avoft les maniérés affables 8c prévenan- 
tes , il étoit d’une humeur agréable 8c 
enjouée , il eftimoit le mérité 8c la ver- 
tu 
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tu au fouverain degré , il récotfjpenlbit 
avec éclat la valeur , même en la per- 
forine de fes ennemis , lorfqu’il les avoit 
vaincus. Il hônoroit les Dames , fans 
avoir jamais fait paroître aucune foiblef- 
fe pour le Sexe } non qu’il fût infenfi- 
blc , comme quelques-uns l’ont cru , 
mais parce que fa paflion pour la guerre 
étoit li violente $ qu’elle écoufoit en lui 
tout autre fentiment. Il portait ordi- 
nairement un habit bleu , tout uni , a- 
vec les manches ferrées comme celles de 
la vefte , une culotte de peau , un cein- 
turon de cuir par-deflus le jufte-au-corps, 
une épée allez longue , des bottes mol- 
les, & une cravate de tafetas noir, qu’il 
ne quittoit que deux fois la femaine en 
changeant de ehemife. Il ne portoit ni 
manchettes * ni dentelles. 11 étoit pref- 
que toujours à cheval f & en changeoit 
plufieurs fois par jour j la Telle , la houf- 
fè,& les chaperons des piftolets étoient 
de cuir & à l’antique. . Il vivoit avec 
une extrême frugalité, ne mangeant que 
de groflès viandes , n’aiant jamais plus 
de fept plats for fa table , & n’y demeu- 
rant tout au plus qu’une demi-heure. La 
plûpart du tems, lorfqu’il étoit en mar- 
che , il couchoit fur la paille , fans fe 
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déshabiller, ni fe debotter,. ou s’il quit- 
toit fes bottes, on les mettoit auprès de 
lui avec Ton épée. En un mot , il ne 
connoifloit point la volupté , qui atno- 
lit ordinairement le cœur des Rois , & 
fi la juftice avoit toujours été Paine de 
Tes expéditions il auroit été un Héros 
parfait , & digne de fervir de modèle à 
tous les autres. 

CHAPITRÉ XXXlX. 

ï)e l' Avènement de la Reine Ülrique-E* 
leonore au Trône de Suède. 

L E Prince Héréditaire de Hefle-Ca£- 
fel aiant été déclaré Généraliifime 
de l’Armée, ne fongea plus qu’à la met- 
tre en fureté , après avoir levé le fîége 
de Fredericshal. Dès que les Troupes 
furent à couvert de toute furprife, elles 
proclamèrent Reine la PrinceÎTe, Ulrique - » 
Eleonore , Epoufc de ce Prince , qui 
partit aufli-tôt pour Stockholm , où il 
avoit déjà dépêché deux Exprès. L’A- 
judant Général Sieker y étant arrivé a- 
vant lui , notifia la mort du Roi à la 
Princefle , à qui il remit aufli les depê* 
ches du Prince ion Epoux. Sur cet- 
te 
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te nouvelle Son Altefle Royale convo- 
qua tous les Sénateurs qui étoient en Vil- 
le i & il fut réfolu d’arrêter le Comte 


Vander Nath , 6c d’inveftir fa maifon , 
de même que celle du Baron de Gortz . , 

Ç arce qu’ils avoient feuls le fecret des 
Négociations d 'Ahland. On dépêcha 
le même jour un Officier en cette Ile , 
pour y arrêter le Secrétaire Stambke , & 
faifir tous fes papiers. On envoya auffi 
des ordres pourfermer tous les Ports du 
Royaume , afin que perfonne ne paflat 
à Ahland fans une permiffion exprefle 
de la Cour. 


Ces mefures ainfl prifes, le Sénat en 
Corps ôc tous les Grands Officiers de la 
Couronne fe rendirent au Palais Royal , 
où ils firent à la Princefle leurs compli- 
mens de condoléance & de félicitation, & 
la reconnurent pour leur Reine légitimé. 
La Princefle , de fon côté * leur pro- 
mit de renoncer au Pouvoir Arbitraire , 
& mérita par cette générofité, de rem- 
porter fur le jéune Duc de Holftein fon 
Concurrent. 


Le lendemain, on annonça dans tou- 
tes les Eglifes de Stockholm la mort du 
Roi , & l’avéncment de la Princefle à 
la Couronne : ce qui fut exécuté de là 

mê- 
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même maniéré dans toutes les autres 
Villes les jours fuivans. Il arriva dans 
ce même tems un autre Exprès du Prin- 
ce Héréditaire de Hefle-Caflel , avec a- 
vis que l’Armée avoit proclamé laPrin- 
cefle pour Reine , avec de grandes dc- 
monftrations de joye , 6c que le Baron 
de Gortz avoit été arrêté près deStrom- 
flad par le Colonel Baumgarten. Après 
quoi l’on publia une Déclaration de Sa 
Majefté pour la convocation des Etats 
Généraux du Royaume au 31, de Jan- 
vier. 

Cette Déclaration contenoit en fub- 
ftance , les motifs qui dévoient engager 
les Etats à pourvoira la défenfe com- 
mune , dans un tems où le Royaume 
étoit environné d’ennemis au dehors, 6c 
affoibli au dedans par l’épuifement infé- 
parable des longues guerres. La Reine 
déclarait enfuite , que ce n’étoit pas 
fans crainte qu’elle étoit montée fur le 
Trône qui lui étoit échu par la mort du 
Roi fon Frere , en confequence de fon 
Droit Héréditaire $ mais que touchée 
d’un foin particulier tant pour le bien 
des peuples que pour fon propre intérêt 
qui lui étoit commun avec eux , elle a- 
voit pris en main les rênes du Gouver- 

D d nement 
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rement tprcs avoir imploré le lècours & la protêt 
tion divine. Que pour y mieux réüfïir , fon det- 
fein étoit, ainfi qu’elle l’avoit déjà déclaré au Con- 
feil , & quelle le déclaroit encore par ces préfentes» 
d’abolir entièrement ce qu’on appeloit la Souverain 
nttt » à laquelle elle renonçoit dès à préfent tant 

J jour elle que pour fes SuccefTeurs. Que fuivant 
e louable exemple de fes Ancêtres qui avoient mis 
Je Royaume dans un état floriflant , elle fe propo- 
sait de rétablir leGouvernement fur fon ancien pié, 
étant perfuadée quelle jouïroit d’un pouvoir d’au- 
tant plus grand , qu’elle l’établiroit avec jufticc &. 
avec modération dans le cœur de fes fideles fujets. 

Elle les prioit enfuite , tant en général qu’en 
particulier , de concourir avec elle dans qn fi loua- 
ble deflcin , & de l’aider & de confeil & d’effet à 
Soutenir le fardeau qu’elle s’étoit impofé. Et elle 
finifibit en leur repréfentant les raifons du terme 
court qu’elle avoit afiigné à la convocation des E- 
. tats , qui ne pouvoit fouffrir de délai dans la con- 
ionflure préfente des affaires. 

Le jeune Duc de Holftein étant arrivé à la Cour 
fur ces entrefaites , alla faluer la Reine , qui le re- 
çut fort gracieufement. Puis aiant fu qu’elle avoit 
(été proclamée, il allale lendemain la féliciter fur fon 
avènement à la Couronne , & lui demanda fa pro- 
teftion. Quelques heures après Sa Majefté fe ren- 
dit chez ce Prince , & l’embralfa lors qu’il voulut 
• lui baifer la piain. La vifite dura environ une de- 
mi-heure , après quoi Sa Majefté fe retira fort fa- 
tisfaite des difpofitions où elle avoit trouvé le Duc 
fon Neveu. Cette heureufe harmonie entre la Rei- 
ne St ce jeune Prince caufa une joye extraordinai- 
re à tous ceux qui s’intérdfoient au bien du Royau- 


me. 

Au commencement de Janvier 1719. fut amené 
à Stockholm le Baron de Gortz fous une efeorte de 
300. Gardes à cheval , Sc renfermé premièrement 

dans 
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dans une des Priions de l’Hôtel dé Ville , puis, de 
même que le Comte Vander Nath , dans celle où 
l’on renferme les Criminels d’Etat. Depuis la dé- 
tention de ces deux Seigneurs & la faifie de leurs 
papiers ; on avoit découvert que le Baron de Gortz 
avoit confié de greffes fornmes à quelques-unes de 
fes créatures qui furent arrêtées pour ce fujet. Cet- 
te démarché ht tant d’impreffion fur les efprits, que 
d’autres qui étoient employez par le même Baron 
pour faire paffer des effets dans les Pays étrangers , 
allèrent d’eux mêmes déclarer ce qu’ils a voient en- 
tre les mains. On trouva de plus dans quatre Bâ- 
ti mens prêts à mettre à la voile pour cent vingt 
mille Ryxdales en cuivre, auffi pour le compte du 
Baron de Gortz* outre une grande quantité de fer , 
qui montoit à des fornmes confiderables. Il n’ea 
falut pas davantage pour faire refferrer ce Seigneuc 
plus étroitement. 

Cependant le jour marqué pour l’Affemblée des 
Etats étant venu, l'ouverture n’en fut point publiée 
avec les Cérémonies ordinaires , parce qu’on a- 
voit jugé qu’elle ne de voit point être confiderée 
comme une nouvelle Affemblée , mais comme u- 
ne continuation de celle qui s’étoit faite en 1714.- 
lorfque les Etats furent convoquez par la Prmcefîe , 
fur les faux bruits de la mort du Roi. C’étoit afin 
que les Etats ne panifient point reconnoîtrc l’au- 
torité de la Reine qui les avoit convoquez : ce 
qui auroit été contraire à la Déclaration qu’ils don- 
nèrent , que c’étoit d’eux qu’elle tenoit la Couron- 


ne. 


Le fentiment de l’ Affemblée âiant donc été que 
le Droit Héréditaire avoit ceffé , faute d’Héritier» 
mâles en ligne direéte , & par le mariage des deux 
Princeffes , Sœurs du feu Roi ,• avec des Princes 
étrangers , fuivant la réfolution de Norkôping , 3 
fut convenu : „ Qu’avant que de reconnoître la 
„ Reine pour leur Souveraine légitimé , on la fu- 

Dd x „ plie- 
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f> plieroit de vouloir bien donner une Déclaration 
„ par écrit , par laquelle Sa Majelté reconnoîtroit, 
,, quelle n’étoit pas montée fur le Trône comme 
„ y aiant un Droit Héréditaire , mais feulement 
„ dans la vûë de maintenir la paix & le repos dans 
,, le Royaume jufqu’à l’Affemblée des États; & 

„ prévenir par là les fuites fàcheufes qui provien- 
„ nent ordinairement d’un Interrègne; & de plus* 
,, que Sa Majefté reconnoîtroit qu'elle n’a voit ob- 
„ tenu la Couronne , que par leledion des E- 
„ tats La Reine, avec qui toutes chofes a- 
voient été concertées , envoya d’abord une Lettre 
aux Etats , par laquelle elle leur marquoit qu’elle 
fe conformoit à leur demande. 

En confequence de cette Déclaration , les Etats 
s’étant raffemblez le 3. de Février , & aiant décla- 
ré le Trône vacquant par la mort du Roi , ils é- 
lurent tout d’une voix la Princeffe Ulrique- Eleonore 
pour leur Reine légitimé. Le même jour fur les 
trois heures après midi , on députa à Sa Majefté le 
Maréchal de la Nobleffe , l’Archevêque d’Upfal , 
un Bourguemaître de Stockholm , & l’Orateur 
■ des Communes , pour lui communiquer fon élec- 
tion , & en même tems pour la feïiciter fur le jour 
de ia Naiffance , Sa Majefté étant entrée ce jour- 
là même dans fa trente-unieme année. Il y a apa- 
rence que le but des Etats , en déclarant le Trô- 
ne vacant par la mort du Roi , & en y plaçant la 
Princeffe par une nouvelle éleétion , fut d’ôter 
tout prétexte au Duc de Holitein de faire valoir 
fes prétenfions : ce qu’aparemment il n’auroit pas 
manqué de faire , li la Reine ne fût montée fur le 
Trône qu’en vertu de fon Droit Héréditaire. 

Quoi-qu’il en loit , cette importante affaire aiant 
été réglée de la forte , les Hérauts d’Armes publiè- 
rent avec les cérémonies accoutumées, que les E- 
tats étoient affemblez, au nom de la Reine. Le 

len- 
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lendemain Sa MajeÛé s’y rendit , & étant placée 
pour la première fois fur le Trône , le Comte de 
Hoprn , Grand Chancelier , fit un difcours fur le 
fujet qui les afTembloit. Ce difcours fut fuivi d’un 
autre au nom des quatre Ordres du Royaume , le 
Maréchal de la Nobleffe portant la parole. Après 
quoi on délivra à Sa Majefté l’Aéte de fon élec- 
tion. 

Enfuite les Etats réfolurent de drefier une nou- 
velle forme de Gouvernement , pour lèrvir de ré- 
gie à la Reine & à fes SuccefTeurs , afin d’empê- 
cher que la Nation ne fût plus expofée aux fuites 
pernicieufes d’un Pouvoir arbitraire , tel que celui 
fous lequel elle avoit gémi pendant tant d’années. 
Ce Réglement contient en fubitance : 

„ Que le Royame de Suède fera déformais E- 
„ leélif & non pas Héréditaire : qu’en cas que 
,, la Reine à préfent régnante vienne à avoir des 
v Enfans , ils auront un Droit acquis à la Couron- 
,, ne : qu’un Prince à l’avenir ne fera point décla- 
,, ré Majeur avant lage de zr. ans : que les prin- 
„ cipales charges du Royaume ne pourront être 
„ conférées à l’avenir qu’à des perfonnes Nobles 
„ du Pays , & qui s’en feront rendu dignes par 
„ leurs fervices : que XXIV. Confeiliers auront à 
„ l’avenir l’adminiitration du Royaume conjointe- 
„ ment avec la Reine : que ces Confeiliers feront 

élus par la Nobleffe , & agréez néanmoins par 
„ la Reine : qu’il n’y aura plus à l’avenir de Gou- 
„ verneurs Généraux ; mais que les Provinces fe- 
„ ront gouvernées déformais par les principaux du 
„ Pays , ou par des Intendans : que l’état de U 
„ dépenfe de la Cour fera réglé fur le pié de celui 
„ de 1699. Que la Cour de Juftice fera rétablie fur 
„ l’ancien pié : que la NoblcfTe fera maintenue 
„ dans fes anciennes Libertez , Droits & Préroga- 
„ tives : qu’on ne pourra exiger d’elle aucunes 
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p t contributions , ni établir aucun impôt fbr le Peu- 
„ pic fans le contentement des Etats: que Sa Ma- 
,, jefté aura le droit de difpofer des Emplois Mili- 
a * taires , depuis celui de Lieutenant Colonel, jul- 
,, qu’à celui de Velt-Maréchal ; enfin que le com- 
„ mercë fera rétabli fur l’ancien pié „ . C’elt ain- 
fi que la nouvelle Reine , en renonçant à la Sou- 
veraineté établie par le Roi fon Pere , s’eft mon- 
trée plus digne qu’aucun autre de la pofleder. 

En remettant les Peuples dans leurs anciens 
droits , il leur faloit une viétime , pour expier les 
defordres du dernier Gouvernement : elle fut im- 
molée en la perlonne du Baron de Gortz , qui , 
après les Procedures ordinaires , fut condamné à 
perdre la tête. Il fe défendit d’abord avec beau- 
coup de fermeté devant fes Juges, alléguant, pour 
fa juflification , qu’il n’avoit rien fait que par les 
ordres du feu Roi. Mais lorfqù. .1 lui éut fait voir 
par fes propres Lettres , qu’il n’avoit obtenu ces 
ordres , qu’en confequence des mauvais confeils 
qu’il avoit donnez à Sa Majefté, il n’eut plus d’au- 
tfe reflource que de réeufer fes Juges , en difant 
qu’il étoit au fervice du Duc de Holftein. Enfin 
ce Prince lui aiant fait lignifier , aufii bien qu’au 
Comte Vander Nath , qui réclamoit aufii fa pro- 
teétion , qu’il la leur avoit ôtée en les dépofiedant 
Tufi & l’autre de leurs emplois , il falut que le Cri- 
minel fe préparât à fubir la fentence qui lui fut pro- 
noncée. 

Elle portoit fommairement „ que tous les def- 
, feins & les démarches de George Henri de GortXé , 

, depuis fon arrivée dans le Royaume , n’avoient 
, tendu qu’à en mettre mal les habitans & les fu- 
, jets dans l’elprit du Roi : ce qu’on avoit décou- 
, vert par des Lettres & Mémoires dont on ne 
, pouvoit pas nier qu’il ne fût l’Auteur 1 par où il 
, infifiuoit faufiement #que les Sujets étoient mal- 


de la Suède. 425 

intentionnel , 8c n’avoient rien voulu contrir 
„ buer au bien public &c. Que pour ôter au Roi 
„ la confiance qu’il avoit dans le Sénat & dans les 
„ autres Confeils , il les avoit éloignez des affaires 
„ les plus importantes , afin quil ne fe fît rien que 
„ par les mains , & que par là il pût mieux parye- 
„ nir à fcs fins , qui étoient de dépouiller les fu- 
jets de leur argent comptant , de leurs billets de 
* „ banque , de leurs hypotheques &c. Qu’il n’avoit 
„ ceffé de confciller au Roi de pourfuivre la guer- 
„ re , & de jetter Sa Majefté & le Royaume dans 
„ des affaires très-préjudiciables : Et qu’étant no- 
„ toire , tant par ce que deffus , que par d’autres 
„ preuves que certaines raifons ne permettoient 
„ pas de déduire , qu’il étoit la caufe de tous les 
maux que le Royaume avoit foufferts; pour ces 
„ Caufes & autres, il étoit condamné par la Com- 
w miffipn Royale à perdre le tête Ce qui fut 
exécuté le 1. de Mars. Exemple mémorable à 
tous les Favoris des Rois , qui abufent de leur cré- 
dit pour fatisfaire leur ambition ou leur avarice. ! 

A ce fpeétacle funefte , il en fucceda un autre 
beaucoup plus agréable environ trois femaines après. 
Ce fut le Couronnement de la Reine , qui avoit 
été différé au 18. du même mois. Ce jour venu f 
Sa Majefté fe rendit à l’Eglife Cathédrale , où elle 
fut reçue au bruit; des trompettes , timbales , & 
autres inftrumens. Après le Service- Divin & la 
Prédication, cette Princeffe s étant agenouillée de- 
vant un Prié - Dieu, le Comte de Hoorn , Grand 
Chancelier, fit la leâurc du formulaire de ferment 
que Sa Majefté répéta mot à mot , tenant la main 
élevée fur la Bible , qui étoit devant elle. Enfuite 
aiant été revêtue du Manteau Royal , elle remon- 
ta fur le Trône , où elle fut ointe au front & fur 
les deux mains par l’Archevêque , qui alla prendre 
fur l’Autel le refte des ornemens Royaux , les prê- 
tent* 
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Tenta fucceflivement à Sa Majefté & lui mit la Cou- 
ronne fur la tête. Après cette cérémonie le Héraut 
d'Armes proclama Sa Majefté Reine de Suède &c. 

11 ne manquoit plus à un fi beau commence- 
ment de Régne , que de l’affermir par une heureu- 
fe paix. C’eft ce qui vient d’être fait en partie par 
le renouvellement des anciens Traitez entre cette 
Couronne & celle de la Grande Bretagne, & par 
le Traité particulier conclu le zz. Juillet entre Sa* 
Majefté & le Roi George comme Eleéteur de Ha- 
nover, de même que par le Traité conclu le iç, 
d’Août enrre ce Prince & le Roi de Pruffe , par 
lefquels.au moyen des Duchez de Bremen & de 
Verden , cedez au premier comme Elefteur de 
Hanover , & celui de Stettin au fécond , ils fe font 
engagez l’un & l’autre à fecourir fl puiffamment la 
Suède, quelle oblige lerefte des Alliez & fur tout 
le Czar de Mofcovic à confentir à une Paix géné- 
rale. 
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